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Séance dn S Jullie* f 991 . 

Presents : MM. Ie chanoine De Smet, qui occupe Ie fauteuil ; 
Gachard, secrétaire; Ad. Borgnet et Alph. Waüters. 

M. Ie baron Kervyn de Lettenhove écrit pour ex primer 
Ie regret de ne pouvoir assister è la séance. 



Le proces-verbal de la séance du 10 mai est lu et adopté. 
• Le secrétaire dépose sur le bureau les 4 e et 5 6 Bulletins, 
qui completen t le tome XII de la 3 e série. 

Tomé xm m % 3 me série. i 
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ÉLECTION DU PRÉSIDENT. 

L'ordre du jour appelle I'élection aux fonctions de pré- 
sident vacantes par Ie décès de M. Ie baron de Gerlache. 

M. Borgnet, qui, pendant dix-huit mois, a rempli intéri- 
mairement ces fonctions, en conformité du reglement du 
28 avril 1869, prend la parole el dit que, cette circonstance 
po u va n t porter ses honorables collègues k jeter les yeux 
sur lui pour la présidonce, il croit devoir déclarer que, 
selon sa maniere de voir, il convient de choisir Ie président 
parmi les membres résidants k Bruxelles. 

M. Ie chanoine De Smet exprime la méme opinion , qui 
est partagée aussi par les deux autres membres. 

Le scrutin ayant été ouvert, M. Ie baron Kervyn de 
Lettenhove est élu président k I'unanimité. 

Des remerclments sont votés k M. Borgnet pour les soins 
qu'il a consacrés, pendant sa présidence intérimaire, k la 
direction des travaux et a 1'expédition des affaires de la 
Commission. 

60RRESP0NDANCE. 

M. Ie Ministre de 1'intérieur transmet, revêtu de son 
approbation , le budget que la Commission lui a soumis 
pour Pexercice 1871. 

— Le méme Ministre fait connattre qu'il approuve la 
résolution, prise par la Commission dans sa séance du 
10 mai, de co n fier k M. Léopold Devillers la publication 
des chartes de Hainaut destinées k former le tome III des 
Monuments pour servir d l'histoire des provinces de Na- 
mur, de Hainaut el de Lnxembourg. 
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— Le même Ministre écrit qu'il autorise bien volöniiers 
l'échange des publications de la Commission contre celles 
de la Société historique du haut Palatinat et de Ratis- 
bonne, ainsi que de la Société d'hisloire et d'antiquilés 
du duché de Brême et Verden , k Stade. 

— S. E. M. le comte de Stillfried, conseiller in time ac- 
tuel et grand maitre des cérémonies de S. M. 1'empereur 
d'Allemagne, faitsavoir que Ia publication des Monumenta 
Zollerana est parvenue k son terqie, et qu'il adressera k la 
Commission le complément de ce.recueil diplomatique , dés 
qu'elle lui aura indiqué les volumes qu'elle en a re<?us. 

— M; Quetelet, secrétaire perpétuel de l'Académie, 
accuse la réception des ouvrages que la Commission lui a 
fait parvenir le 6 mai pour la bibliothèque de la com- 
pagnie. 

— Dans une autre lettre, M. le secrétaire perpétuel 
entretient la Commission d'un échange que M. le prince 
Georges Lubomirski , curateur de 1'Institut national d'Osso- 
linski k Léopold (Gallicie aulrichienne), propose de faire 
d'ouvrages publiés par eet Institut en langue polonaise 
contre des publications de sociétés savantes de Belgique, 
et nommément de la Commission d'histoire. 

— M. Vreede, professeur de droit public k l'université 
d' Utrecht, met sous les yeux de la Commission le texte 
d'un arrét rendu par la cour de Hollande, Zélande et 
Frise, le 25 février 1483, et qui condamnait un Flamand , 
nattf de Bruges, Corneille Vander Hooghstraeten , a être 

. exposé sur un échafaud pendant deux heures et k avoir la 
langue coupée en partie, pour avoir dit des paroles vilaines 
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et inconvenantes du duc Maximilien d'Autriche ; il pense 
que cette pièce, quoique ayant été insérée dans un recueil 
publié k La Haye vers Ie milieu du siècle dernier, aura 
pour la Belgique Ie mérite d'un document inédit. 

Le secrétaire est chargé d'adresser k M. Vreede les remer- 
clments de la Gommission. 

L'arrêt de la cour de Hollande porte ce qui suit : 

Alsoe Gornelis van der Hoichstralen, geboercn van Brugge, 
voir den hove van Hof laat, Zeelant ende Vrieslant, buyten 
pyne ende bande van yseren , bekent heeft, hoe dat hy onlancx 
geseten heeft alhier, in den Hage, in die Wollezak (1), ende 
heeft aldair gezeyt in een volle gezelschap, dair him gevraegt 
was hoe men mynen genadiger) heere noemde in Vlaenderen : 
« Wy luyden in Vlaenderen zeggen : Maicx my wamboes ; » 
confesseerde voort ende zeyde die voorsz. Cornelis dat hy ge- 
zeyt heeft : < Wy zeggen in Vlaenderen : Maicx se my wam- 
» boes; » overmits dat hy hemzelven van de voorsz. woorden 
niet uytscheyden en wilde, misselicker waert quaem të ver- 
antwoorden ; ende bekent noch diezelve Cornelis dat hy 
gesey t heeft dat die kousmakers ende schoenmakers daermede 
laghende bezigh waren, met meer andere leelicke woorden 
by hem gesproken opten naem ende edelen persoon van 
onsen genadigen heere den hertoghe van Oistenryck, van 
Bourgondien , etc, dewelke vader ende voecht is van hertoge 
Philips , onsen geboeren heere ; ende wairomme dat die voirsz. 
Gornelis gevangen gemaikt is myns voorsz. genadigen heere, 
't voorsz. hof, mit rype deliberatie van raide, overgewegen 
alle 't gunt dat tot dezer materie dienende was, in den name 
ende van wegen myns genadigen heere, myns voirn. gena- 
digen heere ts' hertoghe van Oistenrycke, etc, den voorn. 
Cornelis van der Hoichstrate, ter cause van de leelicke woorden 

(1) Probablement une taverne. (Nole de M. Vreede.) 
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by hem gesproken op ten edelen persoen en de naem van 
onsen voirn. genadigen heere, gecondemneert heeft, ende 
condemneert mits dezen, dat hy gestelt zal wezen an een staek 
op dat schavot, ende aldaer blyven staen twee uren of dair- 
omtrent, ende dat openbair mit groete letteren boven zyn 
hooft in geschrifte gestelt zal worden : Deze persoen heeft lee- 
licke ende onbehoirlicke woorden gesproken op den edelen 
persoon ende naem van onsen voorn, genadigen heere, die 
vader ende voicht is van hertoge Philips , onsen geboeren ende 
erfachtigen heere, ende dat hem daer en t'eynden een notabel 
stuck ende merekelyck deel van zyn tonge gesneden zal werden, 
ende dat gedaen , zoe bant hem 't voorsz. hof buy ten voorsz. 
landen van Hollant, Zeelant ende Vrieslant tot eeuwigen 
dagen, op zyn lyf ende gerecht te wezen mit den zweerde, 
ende dat hy binnen twee dagen ruymen zal Hage ende Haeg- 
ambocht, ende binnen den vierden dag Hollant, Zeelant ende 
Vrieslant. 

Actum 23 dage in februario a° 1483 sec. curs. curiae. 

Presentibus stedehouder, Wassen aer, Assendelft, Abben- 

BROECK, ALMONDE, JONGE , SCHOONHOVEN. 

COLLECTION DES CHRONIQUES, DES CARTULAIRES, ETC 

M. Alph. Wauters annonce que Ie tome UI de la Table 
chronologique des chartes et diplómes iniprimés concer- 
nant 1'histoire de la Belgique sera, dans Ie courant du 
mois, entièrement achevé, et qu'il est pret a en mettre 
sous presse Ie tome IV. 

La Commission décide que Ie tome III sera distribué 
aussitót après son achè vemen t. Elle autorise M. Wauters 
a livrer è 1'impression Ie tome suivant. 

— Le même membre communiqué la liste suivante des 
nouveaux ouvrages dont il a fait le dépouillement pour la 
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réclaction de la Table chronologique , avec l'indication du 
nombre des articles que chacun d'eux lui a fournis : 



Itombre d*« 
bulletin*. 



Bodman, Codex epistolaris Rodulfi I. Leipsick, 1806, 
in-8° . 24 

Devillers, Inventaire analytique des chartriers et( 86 
des cartulaires du Hainaut , t. IV et V } 275 

Desplanques, Recherches sur Torigine de LaCapelle 
en Galaisis 42 

D'Hoop , Recueil des chartes du prieuré de Saint-Ber- 
tin a Popcringhe. Bruges, 1870, in-4° 168 

Gelenius, S. Engelbertus archiepiscopus Colonien- 
sis, etc. Cologne, 1633, in-4°. ...:.... 16 

Hannoniae leges coinitis Balduini sexti anni M.CC. 
(Mons), 1783, in-4° 2 

Hardy , Rotuli chartarum in turri Londinensi asser- * 
vati. Londres, 1837, in-f° (t. I, l re partie) 56 

Io., Rotuli litterarum patentium in turri Londinensi 
asservati, 1. 1, i re partie. Londres 1835, in-f°. ... 166 

Id., Rotuli litterarum clausarum in turri Londinensi 
asservati. Londres, in-f° 209 

Id., Rotuli Normanniae in turri Londinensi asservati. 
Londres 1835, in-f* 4 

Liste et DÉCLARATioi* des emprises et emp ie temen ts 
fa its par Sa Majesté très-chrétienne dans les pro vinces... 
aux Pays-Bas. Bruxclles (4684?), in-4° 4 

Luarlï, Roberti Grosse tête, episcopi Lincolnensis, 
epistolae. Londres, 1861 , in-8° . . . . ... . . 10 

Mémoires de 1'Académie impériale et royale de Bru- 
xelles, t. la IV 6 

Quix, Beschreibung der stadt Burlscheid. Aix-la- 
Chapelle, 1832, in-12 11 

A reporter. . . . 1,049 
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Report. . . . 1,049 
Ra yn al di, Annales ecclesiastici ab anno 4198. Luc- 

ques, 4747, in-f°, t. I er 52 

Stassin, Notice sur la ville de Fosses. Liége, 4858, in-8. 5 

Teulet, Layettes du trésor deschartres. Paris, 1866, 

2 vol. in-4°. 499 

Van Lokeren, Charles et documents de 1'abbaye de 

Saint-Pierre, deGand, t. I er , 2-Mivraison .... 229 

Total des Bulletins . '. . . 4,832 

— Dans la séance du 6 février, la Commission a pris con- 
naissance d'une note de M. Bormans sur les matériaux dont 
pourrait étre formé un corps de petites chroniques braban- 
$onnes, pour faire suite au Dynterus de feu M gr de Ram. 

La Commission ne s'est pas déterminée alors, dans la 
pensee que peut-étre M. Bormans trouverait, dans les 
bibliothèques du pays, d'autres chroniques braban$onnes 
qui mériteraient d'étre préférées k quelques-unes de celles 
dont il avait la copie entre les mains. 

Le secrétaire a transmis a 1'honorable membre Ie ma- 
nuscrit de la Chronique de Brabant, par Jean d'Enghien , 
que M. le comte d'Aspremont-Lynden a donné a la Com- 
mission, et surlequel M. Jules Borgnet, conservaleur des 
archives de 1'État, è Namur, a fait une notice qui est 
insérée au tome VIII de la deuxième série des Bulletins, 
pp. 355-587. M. Bormans écrit : « Cette excellente notice 
» m'a rendu 1'examen du manuscrit beaucoup plus facile, 
» et j'en adopte pleinement les co n cl u si o üs. S'il s'agissait de 
» publier eet ouvrage, il faudrait supprimer toute 1'intro- 
» duction, ainsi qu'une partie des trois premiers livres, et 
» ne donner du tout que des extrails plus ou moins longs. » 

M. Bormans ne pense donc pas qu'il y ait lieu de faire 
usage, pour le recueil de Chroniques brabangonnes , du 
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manuscrit de Jean d'Enghien, auquel d'ailleurs, comme 
M. Jules Borgoet Ta établi , manque Ie cinquième livre qui 
devait en former la partie principale. Quant a d'autres chro- 
niques brabangonnes qui pourraient exister dans les biblio- 
thèques du pays, 1'honorable mefobre montre combien il 
lui serail difficile de se livrer k des recherches k eet égard. 
Dans ces circonstances, la Commission, s'en rapportant 
k la sagacité de ftt Borinans, Tautorise a mettre sous presse 
celles des chroniques rassemblées par feu M gr de Ram qu'il 
ju ge ra assez intéressantes pour justifier la place qui leur 
sera donnée dans la collection des Chroniques nationales. 

— M. Léopold Devillers, que la Commission a instruit 
de la résolution prise è la séance du 10 mai et de 1'appro- 
bation qui y a été donnée par M. Ie Ministre de 1'intérieur , 
s'est occupé , sans perdre de temps , de 1'étude des maté- 
riaux destinés k former Ie tome III des Monuments concer- 
nant l'histoir& des provinces de Namur, de Hainaut et de 
Lüxembourg : dans une lettre qu'il adresse k la Commis- 
sion, il lui soumet Ie plan qu'il se propose de suivre pour 
la composition de ce volume. 

La Commission, après avoir entendu M. Borgnet, 
. adopte, sauf quelques modifications, Ie plan de M. Devil- 
lers, et 1'autorise a mettre sous presse Ie volume dont la 
publication lui a été coniiée. 

COMMUNICATIONS. 

M. Gachard communiqué la dix-seplième et dernière 
série de ses Analectes historiques. 
Insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Analectes historiques. 

Dix-septième et dernière Série (4). 
(Par M. Gachard, membre de la Commission.) 



ccccxv. 

Lettres de Charles VI, roi de Frame, par lesquelles il donne 
a>Jean IV, duc de Brabant, et d Jacqueline de Bavière, 
son épouse, V hotel du Porc-Épic, d Paris, poury habiter, 
quand ils viendront dans cette capitdle : .. octobre 1448. 

Charles, par Ia grace de Dieu, roy de France. Savoir fai- 
sons a tous présens et advenir que, pour la grant et vraye 
amour que nous avons tousjours eu et avons a nostre très- 
chier et très-amé cousin Ie duc de Bourgoingne (2), a nostre 
très-chière cousine la duchesse de Hollande et contesse de 
Haynnau, sa seur (5), et a noz très-chiers et très-amez cousin 
et cousine Ie duc de Brabant, nepveu de nostredit cousin de 



(1) Voy., dans la 2« série des Bulletins , Ie lome V, pp. 197-228, 299- 
380; Ie tome VII, pp. 25-220; Ie tome VIII, pp. 67-268; Ie tome IX, 
pp. 103-256; Ie tome XI, pp. 167-418; Ie tome XII, pp. 359-51 6 ; dans ia 
3 e série, Ie tome I er , pp. 311-496; Ie lome III, pp. 345-554; Ie tome IV, 
pp. 323-566; Ie tome VII, pp. 15-208; Ie tome VIII, pp. 273-506; Ie 
tome IX, pp. 291-418; Ie tome X, pp. 267-422; Ie tome XI, pp. 355-472, 
et Ie tome XII, pp. 141-316. 

(2) Jean sans Peur. 

(3) Marguerite, qui avait épousé, en 1385 , Guillaume de Bavière, comte 
de Hainaut et de Hollande. 
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Bourgoingne, et Ia duchesse de Brabant, sa femme, qui sont a 
présent, laquelle ot espousé paravant feu nostre très-cbier 
et trés-amé filz Ie duc de Touraine, daulphin de Viennois, 
derrenièrement trespassé (i), et pour la grant prochaineté de 
lignaige dont nosdits cousin et cousine nous atiennent, eue 
considérations aussi aux grans, notables et aggréables services 
que nous ont faiz, ou temps passé, nostredit cousin de Bour- 
goingne, feu nostre très-chier cousin Ie duc de Brabant, der- 
renièrement trespassé (2), père de nostredit cousin de Bra- 
bant qui est a présent, et leurs prédécesseurs, et espérons 
que nostredit cousin de Brabant nous face ou temps advenir, 
et a ce que luy, sadite femme et ses enffans et héritiers 
d'icelluy ayent mieulx oü eulx logier et tenir leur estat hon- 
nourablement prèz de nous, quant ilz viendront par-devers 
nous en nostre bonne ville de Paris, nous, par 1'advis et déli- 
béracion de nostre très-chière et très-amée compaigne la 
royne, de'nostredit cousin de Bourgoingne, oncle de nosdits 
cousin et cousine de Brabant, et de pluisieurs autres de nostre 
grant conseil, a nosdits cousin et cousine de Brabant et a 
chascun d'eulx avons donné, cédé, quicté , iransporté et dé- 
laissié,et, par ces présentes, de nostre certaine science, grace 
espéciale, plaine puissance et auctorité royale, donnons, cé- 
dons, quictons , transportons et délaissons Ia maison ou hostel 
que on dit du Porc-espy, assis a Paris, en la rue de Joy, prés 
de Saint-Pol, tout ainsi comme il se comportc etestenten 
long et en lc hault et bas et au milieu; tenant, d'une part, du 
costé de devant, sur ladite rue, depuis Ie posterne jusques 
au coing de la rue Parcée, et depuis ledit coing jusques a 
Postel qui fut a feu Galeran du Montigny, ch evalier; aboutis- 
sant par derrière depuis ladite maison jusques a Postel de feu 



(1) Jean , duc de Touraine, qui avait épousé Jacqueline en 1413, était 
mort Ie 5 avril 1417. 

(2) Antoine de Bourgogne , tué a la bataille d'Aziocourl, oü il combat- 
tait pour la France, Ie 25 octobre 1415. 
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Jebao Chanteprime; ouquel ostel du Porc*espy sont comprins 
les viez murs de ladite ville de Paris , qüi sont des apparte- 
Dances dudit hostel, depuis ung huys qui est de van t Sainte- 
Katherine en la rue Saint-Antboine jusques a nostre chantier 
qui est sur la rivière de Sayne, oü est la chaine, pour dudit 
hostel ou maison du Porc-espy, tout aïnsi qu'il se comporte, 
avecques ses veues , esgoutz , appartenances et appendances , 
joyr et user par nosdits cousin et cousine de Brabant et Ie 
survivant d'eulx deux, et par les hoirs et ayans cause de 
icelluy nostre cousin de Brabant, héritablement , perpétuelle- 
ment et a tousjours , aux eens et charges anchiennes acoustu- 
mées d'anchienneté tant seulement , et dont feu nostre très- 
chier cousin Ie duc de Hollande, conté de Haynnau, derrenier 
trespassé, père de nostredite cousine de Brabant, joïssoit ou 
temps de son décèz, en révoquant, rappellant et mectant du 
tout au néant tous dons et octroys par nous faiz a quelque 
personne que ce soit de nostre sanc et lignaige et autres , soubz 
urabre ou couleur de quelque cause que ce puisse estre et en 
quelque maniere que ce soit. 

Si donnons en mandement a noz amez et féaulx gens de noz 
comptes et trésoriers i Paris , les commissaires et généraulx 
gouverneurs de toutes nosdites finances, tantes paysdeLan- 
guedoil comme de Languedoc, au prévost de Paris et a tous 
nos autres justiciers et officiers ou a leurs lieutcnans, pré- 
sens et advenir, et a chascun d'eulx si comme a Juy appartien- 
dra, que nostredit cousin de Brabant, nostredite cousine sa 
femme, ou leur procureur pour eulx , mectent et instituent ou 
facent mectre et instituer de par nous en possession et saisine 
dudit hostel et appartenances, et d'icelluy leur facent ou fa- 
cent faire plaine et entière déiivrance, et les en facent, et les 
hoirs et ayans cause d'icelluy nostre cousin, joyr et user plai- 
nement et paisiblement, comme de leur propre chose, sans 
leur faire ou donner nc souffrir estre fait ou donné , ores ne 
pour Ie temps advenir, quelzconque empeschement ou des- 
tourbier au contraire, nonobstant quelzconques ordonnances, 
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mandemens ou deffences faictes ou a faire de non aliéner 
aucune chose de nostre demaine ou autrement. Ét [afin] que 
ce soit ferme chose et stable a tousjours, nous avons fait 
meet re nostre seel a ces présentes, sauf en au tres choses nostre 
droit et Tautruy en toutes. 

Donné a Paris , ou mois d'octobre, Tan de gréce mil HII C et 
XVIII , et de nostre règne Ie xxxix e . 

Ainsi signé : Par Ie roy en son conseil, ouquel monseigneur 
Ie duc de Bourgoingnc, Ie conté de Saint-Pol, vous Ie seigneur 
de Nouailles, Ie marschaulx et admiral de France, Ie premier 
président et pluisieurs au tres estoient : Bordes. 

(Archives du royaume : o e registre aux chartes de 
la Ghambre des comptesde Brabant, fol. 293 v°.) 



CCCCXVI. 

Quatre lettres de Charles Ie Hardt,. duc de Bourgogne, d 
Gérard, duc de Juliers et de Berg, et au prince Guülaume , 
sonfils, sur ses diffèrends avec l'empereur Frédéric III au 
sujet de l'archevêché de Cologne : 9 avril-18 mai 1475 (i). 



Première Lettre. 

Illustres et potentes principes, consanguinei nostri carissimi, 
accepimus litteras vestras et audiviraus que , in vim credencie, 
venera bilis prepositus Karpensis, consiliarius vester, nomine 
vestro nobis retulit : scilicet quod Imperator intimari vobis 
jusserit diem quo apud eum Colonie compareatis, ex eo quod 
nobis in hoc bello favetis commeatibus, pabulo et aliis neces- 
sariis rebus prebeatis; et hoc vobis mandat sub gravissimis 
penis, scilicet sub confiscatione ducatuum etdominiorum ves- 

(1) Voy. Commines , liv. IV, chap. I et II. 
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tromm et bonorum pignoratorum et omnium honorum et digni- 
tatum privatione etinterdictu bannorum imperialium et taliuni 
rerum formidabilium : circa que decrevistis ut vos , Willelme 
dux junior, consanguinee noster, Coloniam ad Imperatorem pro- 
ficiscamini. Nos vero ad hec non omittemus exponere vobis 
judicium ac sentenciam animi nostri, cupidi non minus con- 
sulere rebus vestris quam nostris. Primum igitur arbitramur 
qui ista vobis consulunt, aut vos prorsus perdere volunt, aut 
cupiunt esse in ter nos et vos bellura, aut fortassis ignorancia 
quadam consulunt. Vobis ergo considerandum est quod jubet 
vobis Imperator justum an injustum sit, deinde sit ne vobis 
expediens et utile parere. Nam jubet ne nobis favcatis, sed 
potius. hostes esse velitis, et unum tantum argumentum pro- 
fert quod nos perpetuam advocaciam ab hoc archiepiscopo 
suscepimus contra decus imperialis corone, et quod bellum 
hic geremus. Preter hanc causam, aliam quam jure nobis 
opponat certe Imperator non habet nee eciam banc unam 
habet in qua tocius sue questionis cardinem adversus nos sta- 
tuebat. Non enim negamus eam advocaciam cepissc, et id 
quidem fecisse rati non derogare imperiali corone, sed ei 
plurimum honorem et commodum afferre : sed postquara que- 
relis nonnullorum principum cognitum fuit nobis id esse in 
offensam Imperii, statim eam ab animo nostro rejecimus, ac 
litteris nostris ad vos et multos principes , et testimonio sere- 
nissimi domini regis Dacie, consanguinei nostri precarissimi , 
palam fecimus, ita ut ad cognicionem ipsius Imperatoris 
liquido pervenerit. Quod autem bic bellura gerimus, justicia et 
omnis racio suadet : archiepiscopum, tam claro genere ortum , 
canouice electum, per summum pontificem confirmatum, per 
eundem Imperatorem in regaliis admissum, in pacifica pos- 
sessione constitutum, nullo inde publico jure et auctoritate 
sed violen ter et superbe de facto a subditis spoliatum et ejoc- 
tum, si restituere in suo pristino statu et jure studemus, 
quis jure reprehendere po test, presertim cum non, sol u ra 
justicia et pietas , sed summa amicicia , arclissima sanguinis 
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conjunctio et cdebratum fcdus, addita eciam apostolica co- 
mendacione, id nos facere compellat? Quare, Hl u stres consan- 
guinei nostri, cum nullam legitimam causam nullumque jus 
faciendi nobis bellum Imperator habeat, minus vobis jure 
preeipere potest ut ei contra nos faveatis , araiciciam et fedus 
nostrum relinquatis , et ei pro his rebus compareatis. Quod ne 
faeiatis vehementer rogamus vos et hortamur, turn causa et 
respectu nostri, turn etiam vestri, causa nostri quoniam vos et 
Statum vestrum amamus et caripendimus, propter sanguinis 
eonjunetionem et domesticam ac familiarem vestram in domo 
nostra educacionem, et maxime propter nova pacta atque 
federa inter nos. Quod si inicio hujus belli multa damna 
nostri a vestris, et vestri a nostris, perpessi sunt, consensu 
nostroaut vestro minime factum est; nam postquarn cognite 
eause horum malorum fuerunt, curatum est ne in posterum 
amplius talia fiant, et curabimus semper omne vale et com- 
modum vestrum, quantum in nobis est, adeo ut intelligatis 
nullum habere principem utiliorem vobis quam nos. Causa 
vestri suademus ut nee vos, Willelme, nee uter vestrum, 
Coloniam ad Imperatorera accedatis vel ubi sit. Non ignorare 
debetis quam sit periculosum ut quis princeps, eo presertim 
suspectus, se in alienam potestatem dimittat, et presertim 
inter homines populares et rude vulgus qui non auctoritate 
unius prineipis, aut lege aliqua, sed quisque sibi presumit 
aliquam potestatem et imperium. Deinde bene considerare 
potestis quod damnum prestiturus sit vobis Imperator iratus, 
qui benignus et amicissimus vobis nullum fructum tulit : ex- 
perti estis in illa discensione cum duce Gheldrie, qui omnia 
vobis iste Imperator- prebuit processus, ut. solet, et senten* 
ciam et contra adversarium vestrum gravamina et regra va- 
mina, bannum imperiale, publicacionem bonorum et priva- 
cionem omnium dignitatum et bonorum; sed quid hec omnia 
illi duei obfuenint, aut vobis profuerunt, aut quid ilüs viis 
et mediis ab illo duce Gbeldrie consequuti estis, a nobis, 
vero successoribus, propter mutuam fraternitatem et benivo- 
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lenciam, ingentem pecuniam et raulta commoda, ut accor- 
datum est» nanciscemini. Quapropter iterum vos precamur, 
hortamur et requiriraus omittatis penitus ad Imperatoren! 
accedere, aut si vos, Willelrae, jam aecessistis, quoniam ipse 
Imperator se nobis bostem probet, et bello quoad potest sine 
ulla justa causa Jacessit, turn pro debito consanguinitatis et 
federis, turn per juramentum fidelitatis quo nobis tenemini, 
requirimus vos , et per bas nostras litleras intimamus ac sum- 
mamus, utstatim inde disccdatis, nee cum hostibus nostris 
coraertiura ullum habeatis, facietis rem dignam magnitudine 
animi vestri, equam ac debitam, utilem vobis et tutam, et 
nobis vehementer gratam, qui sumus semper ad defensionem 
vestri honoris , dignitalis , ju ris ac Status adversus quoscunque 
paratissimi, atque eo magis quo hoc vestro officio nos vobis 
obligabitis. 

Ex castris contra Neussiam vim aprilis M. CCCC. LXXV (1 ). 

Dux Burgundie , Brab., Lirab., Lucemb., Ghel., comes 

Flandrie, Arth., Burg., Han. , Holl., Zeil., Nam.,' 

Zut., etc. 

Charles. 
Canoida. 

Suscription : Illustribus principibus et potentibus dominis 
Gherardo et Willelmo, ducibus Juliacensibus et Monten- 
sibus, etc, consanguineis- et confederatis nostris carissimis. 

(1) Le même jour, Charles écrivit aux conseillers des deux princes : 

« Hortamur ac monemus vos ut sitis, in consulendo dominis ves- 

iris prefatis, remoti a quacunque animi pravitate et perlurbacione, ut 
ex consiliis vestris illi honorem et amplitudinem , non calamitatem quan- 
dam et perniciem assequantur : nam qui illis parere ac favere Imperatori 
adversus nos consulunt , aut illos perire volunt funditus , aut uobiscum 
bellum inire , nisi ignorancia potius faciant Curate ne florentes res vestras 
et vestrorum ducum consanguineorum nostrorum temeritati fortune co- 
mendetis. ld a vobis poscimus cum gracia. Si id nequaquam vullis, boe 
agite vestrarum causa rerum et fortunarum et ulilitate vestrorum prefó- 
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Deuxlème Lettre. 

Illustris prcpotens princeps, consanguinee carissime, cogni- 
tum est nobis , per magnificum et generosum ac carissiraum 
consanguineum* nostrum comité m Meghcnsem , dominum 
Humbercurci, responsum factum ab Imperatoria Majestate et 
principibus Germanie spectabilibus consiliariis et oratoribus 
serenissimi domini regis Dacie et vestris : quod est alienum 
ab eo penitus quod fuit in ultimo eorum digressu. De quo 
vehementer miramur, actento quod sciunt et cerciores sunt 
facti de causis nos moventibus ad auxilium et favorem reve- 
rendissimi domini Coloniensis, nostri carissimi consanguinei, 
qui est noster confederatus et sanguine conjunctissimus, et 



torum priocipum , utque fedus et amicicia mutua vestris persuasionibus 
servetur » 

Gay de Brimeu, seigneur d'Humbercourt, lieutenant général du duc 
Charles ,écri vit aussi, Ie 9 avril, au conseil des ducs de Juliers. II s'expri- 
mait en ces termes : . 

« Spectabiles viri, amici singularissimi, audita profectione illustris 
domini junioris ducis vestri Coloniam ad Imperaiorem , serenissimus 
princeps meus non potuit continore quin vehementer turbaretur, veritus 
ne idem junior (lux iuvitus illic detineatur cogaturque agere ac permittere 
que nos offendant, et se ipsum ac vos omnes in perniciem ducat : quare 
non potuit laudare eos quorum consilio hoc factum sit. Rogo vos affec- 
tuosissime curate sapienter ut inde redeat, ac res pro concordia inita et 
pene confecta per medium serenissimi domini regis Dacie et illustrium 
domiiiorum vestrorum ducum non lürbetur, sed potius continuelur ad 
oplalum ilnem, quo genles armorum et exercilus utrobique a vestris 
terris discedant' desinantque majora vobis inferre incommoda ; habeant 
etiam i II u stres domini veslri duces bonorem et repulacionem ha rum 
rerum , que quoque non poterunt esse absque suo magno commodo. Hec 
ego ad vos scribo ex intimis visceribus, testis sit mibi Deus, molus turn 
propter borium communem, turn certe ob honorem et dignitalem prefa- 
torum vestrorum ducum, et bonum omnium subdilorum ipso rum .... » 
(Archives de Dusseldorf.) 
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hoc eontra viöi rebellium subditorum ejus, qui inique ac 
absque racione se subripuerunt ab ejus fidelitate et obe- 
diencia , ita ut quisque oonfederatus et consanguineus solet ac 
debet facere pro suo confederato et consanguineo : que cause 
sunt tales et adeo honeste ac raeionabiles ut scitis. Quoniam 
vero ipsa Imperatoria Majestas , tam litteris quam aliis modis, 
per totam Germairiam vulgavit quod nos susceperimus et oc- 
cupaverimus advocaciam ecclesie et diocesis Coloniensis, causa 
usurpandi aiiquod jus Imperii, ut scitis, postquam nobis com- 
pertum fuitidesse ia prejudicium Imperii, nosa nobis dictam 
advocaciam rejecimus*, ut eciam rejicimus, neque in ea nul- 
lum jus nullamque actionera habere decernimus, nee aliquid 
agere aut presumere quod sit in prejudicium Imperii in hac 
re nee in alia quacumque, nee quod tangat jus principum 
Germanie, sed potius niti ad ejus et eorum decus et ornamen- 
tum, cum sumus unus ex Imperii principibus, quemadmodum 
reliqui principes tenentur facere. Nam adversariis prefati 
archiepiscopi , videlicet iilis de capitulo et eorum adheren- 
tibus, semper obtuiimus ut res et controversia statueren tur 
ad aliquam dietam qua partes audirentur ac amicabiliter com- 
poneren tur, sicut eciam nos offerimus consentire et agere. 
Civitas autem Coloniensis pariter a nobis oblatum habuit, 
quamvis declaraverit se nobis inimicam postquam in auxüium 
archiepiscopi venimus, et ipsa et relique civitates impériales 
setunt quo pacto sint habite et tractate in dicionibus meis, in 
omnibus et quibuscumque rebus , non secus quam si earum 
cives, cum suis rebus, mercanciis et bonis nostri cives essen t, 
tuti et liberi, sicut in propriis suis civitatibus et terris. Eramus 
eciam contenti et adhuc sumus, propter honorem et reve- 
renciam Imperialis Majestatis, ut penes eam constitueretur 
diela in suis terris vel alibi , in qua tractari et agi possit de 
controversia Ferrelarum atque amicabiliter componi, si fieri 
po test, modo interca ad manus tercii illa patria ponatur, 
quamvis, ut bene scitis, illud dominium fuerit nobis inique 
subreptura et preter jus et fas omne distractum. Eciam cum 

TOME XIH rac , 3" 1 * SÉRIE. 2 



rege Francie, qui contra jus humanum et divinum fiobis hel- 
ium fecit facitque, ut notorium est , de differenciis et que- 
relis nostris sumus contenti ut Imperatoria Majestas cognoscat 
et agat, quemadraodum nostri fratres dominus rex Anglie et 
dux Britanie voluerint, sine quorum consensu nihil in hoc 
nos promittere possimus, propter in ter nos tanta federa et 
pacta. De hiis omnibus rebus scit Dilectio Vestra nos eramus 
contenti ut coram prefata Iraperiali Majestate, dietis consti- 
tutis, res et controversie ac dissensiones omnes agerentur, 
intelligerentur, cognoscerentur et per amicabilem composi- 
cionem sedarentur et concordarentur; et hoc faciebamus ob 
honorem imperialis corone et propter contemplacionem Vestre 
Dilectionis; sed ut ventum fuit ad decernendam dietam, ut 
per vestros consiiiarios predictos nobis reportatum fuit, omnia, 
ut dictum est, sunt recusata et perversa. Quibus de rebus ad 
Dilectionem Vestram scribere statuimus, protestando et offe- 
rendo quod adhuc sumus in eodem statu et perseverancia de 
omnibus predictis rebus et controversiis veniendi ad dietam 
apud dictam Imperatoriam Majestatem seu apud Majestatem 
dicti regis Dacie, sive principes electores Imperii, aut alte- 
rum eorumdem, aut Dilectionem Vestram, aut apud ducem 
Clevensem, ut fiat quod equum et racionabile est. Si vero ipse 
Imperator et principes secus voluerint, qui nos hostiliter agre- 
diantur, impediant et molestent, obtestamur quod aceipimus 
tcstem Deum et nostra jura in auxilium nostrum et tutamen- 
tum, simul et oblaciones et condiciones rerum predictarum 
que cuique' honestissime videri possunt, et racionabiles ad- 
versus omnes et quoscumque qui adeo inique, adeo absque 
racione et causa, lacessere et injuriam ac dampnum inferre 
voluerint; Vestraque Dilectio testis erit probus etdignus jure 
vel injuria fiant que sequentur. Que felix valeat seraper. 
Ex castris contra Nussiam xxii aprilis a° LXXV . 

Consanguineus vester, Karolus, dux Bur- 
gundie, Brabantie, Limb., Lucemb. et 
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Gheldrie, comes Flandrte, Arthesii, 
. Burgundie , etc. 

Suscription : Illustri ac poten ti principi duci Juliacensi et 
Montensi, consanguineo nostro carissimo. 

Tretefème Lettre. 

Hlustres principes, consanguinei nostri carissimi, intellexi- 
mus quod Imperator, ex eo quod iili contra nos favere noluis- 
tis, et quod quedam opida de ducatu Juliacensi illi contra nos 
non decrevistis apcrire atque concedere, nititur atque omni 
pacto studet ut aliquod detrimentum et damnum vobis faciat. 
Qaoniam scimus hoc fieri ab ilio sine ulla recta ratione aut 
juris equitate, ideo nostre mentis est vos contra ilium et 
qBaseumque qui vos vellen t offendere, adjuvare, tueri ac 
pro virïbus protegere, et neque opibus neque proprie per- 
sone parcere pro hujttsmodi vestra defensione, quia nimis 
proterve ab illo et injuste in trtrumque nostrum fieri proeul 
dubio vfdebimus. Nam per vcstros consiliarios intelligere po- 
tuistis ad quantas honestas conditiones et equas oblationcs , 
causa pacis fiende, vestra presertim eontemplatione , descen- 
dimus, et quam superbe sint spreta et rejecta omnia, prorsus 
ut nihil equi aut pensi habeat : que quoadlicet equo animo 
feremus. Quocirca, illustres consanguinei, prospiciendum 
vobis est ne aut vi aut dolis possit vobis Imperator, ut studet, 
officere i hoc vobis facile erit cavere, cum meliorem atque 
arctiorem nobiscum intelligentiam et unionem habebitis.Erunt 
enim opida, castra et loca vestra validis presidiis munienda : 
ad quod faciendum vos hortamur vehementer, neque vos 
deterreant ingentes sumptus et expense, quoniam hoc onus 
nos subire volumus. Ad quod perficiendum et sensim ac par- 
ticujatim intelligendum , velitis ad nos mittere ex consiliariis 
vestris homines fidissimos, cum quibus tanquam vobiscum 
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lóqui et agere possimus, ut vos nostro fa vore et auxilio ab 
omnibus securi atque tuti, et nos vestro a Germanis esse 
omni tempore valcamus. Nam sicut solo favore vestro confi- 
dimus nihil adversus nos Genua nos prevalituros, sic vobis fir- 
mi ter tenendum quod nostro presidio et fa vore, et ab ipsis 
Germanis, el ab omnibus quibuscumque, critis semper illesi 
atque securi. Que res non modo ad securitatem et luilionem 
perpetuam vcstram atque vestri Status pertinebit, sed ad ejus 
utile, tranquillitatem , commodum et augmentum prestabit. 
Ad quod faciendum sumus paratissimi atque proni, atque sic 
esse ex ipsis vcslris consiliariis intelligetis. 

Ex castris contra Nussiam vim maii M. CCCG. LXXV . 

Dux Burgundie, Brab., Limb., Lucemburg., 
Ghel., comes Flandrie, Arth., Burg., 
Han., Hollan., Zeil., Nam., Zut., etc. 

Charles. 
Candida. 

Suscription : Ulustribus principibus et potentibus dominis du- 
cibus Juliacensibus ac Monlensibus, etc, consangnineis ac 
confederatis nostris carissimis. 

Qaatrlème Lettre. 

flluslrcs principes et potêntes domini, consanguinei et con- 
fcderati carissimi, nolumus vos latere quomodo nostre res sese 
babeant, idque faccre nos suadet mutua amicilia nostra, san- 
guine, federc et vicinitate conjuncta. Postquam ultimo ad vos 
scripsimus, missus ab apostolica sedc, cum potestatc de latere 
lcgatus, reverendus cpiscopus Foriliniensis ad Impcratorem et 
Germanic principes, adcomponendam pacem, bis ex opido Sons 
buc ad nos venit. Initio nobis proposuit Impcratorem et prin- 
cipes ideo adversus nos exercitum habcre, sicut <ipsc ex illis 
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audiebat, quoniam defensuri causam reverendissimi domini 
archiepiscopi Coloniensis advenissemus, que Impcriali Majes- 
tati cognoscenda crat, et quod advocatiam Coloniensem su c cc- 
pissemus, et quod Nussiam in Gcrraanico solo obsidcremus. 
Ostendimus nos ad hec omnia causas et rationes nostras , non 
ab equo et jure alienas, sicut et alias vos per nostras littcras 
intelügere poluistis. Denique per cundem legatiini , ex partc 
Imperia lis Majcstatis et principum, propositum nobis est 
quod, si ab advocatia desistere vcllcrnus, si archicpiscopi cau- 
sam sedi apostolicc vel altcri judici compclenli cognoscendam 
permicteremus, si Nussiam poni ad manus tertii consenti- 
remus, si redirc Colonienscm et rcliquas eivitatcs impériales 
et ceteras Germanicc nalionis ad prislinum in terris nostris 
comercium patcremur, nullam esse araplius causam quod 
nobis essen t inimici , ac bellun* contra nos habere. Cum hec 
essent aliquantulum per ipsum legatum inter parles agilata, 
et. per alteram partein probata et consentila, nos ex parte 
nostra, q»i nichil ad fiendam bonam concordiam atque pacem 
relinquere volebamus, respondimus atque promisimus pre- 
fat o domino legato nos esse contentos relinquere advocalian* 
ac illi penitus renuntiare et nullam in diocesi Colonicnsi 
supcrioritatem habere. De Nussia vcro, quum alia pars volebat 
ut poneretur ad manus tertii, et nos eam poni in vcslris ma- 
nibus volebamus, postquam hoc alia pars noluit, eramus 
contenti ut poneretur ad manus sedis apostolicc; eramus con- 
teuti ut differencie et controversie capiluli cum archiepiscopo, 
el alic omnes que essent inter unam et al te ra in parten), pone- 
rentur ad aliquas dietas quibus penden tibus esset ecssatio vie 
facti et armorum; eramus contenti ut Colonienses et reliqui 
Germanice nationis redirent ad pristinam pacem et libertatem 
praticandi et negociandi in mercanciis et aliis rebus sicut ante 
hoc bellura consueverant; eramus contenti faccre omnem obe- 
dienciam Imperiali Majestati, tanquam princeps lmperii, et pro 
bono Imperii et principum et tocius Germanie, facere sicut 
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quivis alius bonus princeps Imperii de Germanica nacione 
facere deberet; eramus contenti ut differencie et controversie 
nobiscum cum domino duce Austrie super patria Ferretarum 
ageretur, per amicabilem composicionem , apud ipsam Impc- 
rialem Majestatem. Cum hec dominus legatus ad Imperatorenr 
et principes referret, velut qui nichii dubitaret de conclu- 
sione concordie et tranquilitatis, rursus nova objectio a pre- 
dictis est opposita , quominus pax aut concordia ulla fiat : si 
quidem se asserunt ita se esse confederatos cum rege Fran- 
corum ut absque illius scitu et consensu nullam se posse no- 
biscum pacem, inducias aut alium tractatum habere. Igitur, 
illustres consanguinei nostri, Imperator et principes, non 
pro causa archiepiscopi, non pro advocatia, non pro aliqua 
justa Imperii aut rei publice Germanice querela, sed pro causa 
et querela regis Francorum, que quam impia et injusta contra 
nos sit optime scitis, bellum facere palam videntur. Qua- 
propter vos, per amicitiam , perconsanguinitatem, per fedus, 
per fi del ita tem quibus nobis aslringimini, vos rogamus ut in 
tan la nostra justa querela contra regem Francorum et ejus 
adjutores qui in Germania pro ipso rege contra nos sunt, 
velitis, sumptibus et dispendiis nostris, nobis favere, assistere 
ac in tali justissimo bello et nostra querela servire. Tanta 
enim nobis ex hostium contra nos injusta persecucione , et 
nostra contra ipsos justa et pia defensione, fiducia et spes est 
quam Deus rectissimus omnium judex ad cor nostrum aspirat, 
ut brevi injuste sue contra nos sumpte querele, et sprete 
nostre oblacionis et amicitie, eos pertesum iri non dubitcmus. 
Quamobrem rursus atque iterum vos precamur, requirimus 
et per conjunctiones in ter nos et supradictas raciones horta- 
mur velitis nobis viris et armis ac aliis opporlunis rebus, 
sumptibus et dispendiis nostris, assistere, et hoc quampri- 
mum facere, siquidem res et tempus eeleritatem cupit. Hoc 
ubi feceritis, sicut vos facturos confidimus, nobiscum una opti- 
mam querelam defendelis, et nobis ita gratum facietis, ut si 
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propriis vestris sumptibus adjuvassetis , magis essc non pos- 
se t; ac ob idem pollicemur vobis,si ulla offensa propterca 
esset vobis a quocumque fienda, vos et Statum veslrum nostris 
sumptibus et dispcndiis pro viribus tulari atque defendcre. 
Rogaraus ergo ut pro his rebus ad nos aliquos ex vestris con- 
siliariis quarapriraum mittatis, ut ipsi nomine vestro nobis- 
cuin et nos cum illis latius loqui el coinmunicare possimus. 
Ex castris xviii inaii M. CCCC. LXXV. 

Dux Burgundie , Brab., Limb., Lucemb., Gbel., comcs 
Flandrie, Arth., Burg., Han., Hollan., Zeil., Nam., 
Zut., etc. 

Charles. 
Candida. 

Suscription : Illustribus principibus et poten tibus dominis 
ducibus Juliacensibus ac Montensibus, etc, consanguineis 
et confederatis nostris carissimis. 

(Originaux , aux Archives de l'Élat , a Dusseldorf.) 



CCCCXVII. 



Lettres par tesquelles Charles -Quïnt assigne d Vempereur 
Maximilien y son aïeul, une somme annuelle de cinquante 
mille florins, en acquit de la promesse f'aite d VEmpereur 
lorsqu'il a consenti d son émancipation : 22 novembre 1516. 



Charles, par la gréce de Dieu, roy de Castille, de Léon, de 
Grcnade, d'Arragon, de Navarre, des Deux-Cicilles, de Jhéru- 
salera, deValencc, de Wajorque, de Sardenne, de Corsice, etc.; 
archiduc d'Austrice, duc de Bourgoingne, de Lothier, de Bra- 
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bant, de Stierc, de Carinte, de Carniole, de Lembourg, de 
Luxemborch et de Gelres; eonte de Flandres, de Habsborch, 
de Tirol, d'Artois, de Bourgoingnc, palatin, et de Haynnauw; 
lantgrave d'Elzate, prince de Zwave, marquis de Burgauw 
et du saint-empire, de Hollande, de Zeelandc, de Ferette, de 
Kiborch, de Naraur et de Zutphen, conté, seigneur de Frize, 
des marches d'Esclavonie , de Portenauw, de Salins et de 
Malines. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 
Comme 1'Empereur, mon seigneur et grant-père, durant Ie 
temps qu'il a eu la mambournye, gouvernement et adminis- 
tration de nostre personne et de noz biens, ait prins et leve, 
des deniers procédans de noz demaine et aydes des pays de 
par decha, la sorame de cincquanle mil livres, du pris de xl 
gros de nostre monnoyc de Flandres la livre, chascun an, 
pour s'en aydier en ses affaires et en user a son plaisir, et il 
soit que, ou mois de décembre, Tan xv c xmi, en consentant 
et accordant par icellui seigneur nostre émancipation et recep- 
tion a Ia seigneuriede nosdits pays de par decha, lui ait esté 
promis et accordé que Ie payement et furnissement de ladite 
som me de L m livres par an lui sera continuée et entretenuc tout 
Ie cours de sa vie durant, savoir faisons que nous» veuillans 
entretenir a mondit seigneur et grant-père ladite promesse et 
Ie asseurer de son payement desdites L m livres par an pour lc 
temps a venir, a icellui seigneur, pour ces causes et autres a ce 
nous mouvans, avons, par bon advis et meure délibération des 
seigneurs de nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chan- 
cellier et gens de nostre privé conseil et des Gnances estans lez- 
nous, derechief et d'abondant promis et accordé, promeclons 
et accordons par ces présentes, lui faire payer et furnir d'orcs 
en avant, sadite vie durant, ladite somme de cincquante mil 
livres, des pris et monnoye que dessus, par an, de et sur les 
plus clers deniers de nostre demaine en nosdits pays de par 
decha. 

Et pour Ie mieulx asseurer d'icellui payement, lui avons 
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octroyé et accordé , octroyons et accordons , par cesditcs pré- 
scntes, prendre et avoir icclle somrac sur les parlies de nostre 
demaine cy-après déclairées, et sur icelles parties 1'avons 
assigné et assignons par ces mesmes présentcs, assavoir : sur 
noz tonlieux deZeellande, tant d'Ycrsickeroot que de la Honte , 
Ia somrae de trente niil livrcs dudit pris de xl gros par an, 
oultre et par-dessus au tres six mil livres de rente annuelle 
dont iceulx tonlieux sont ehargiez et ypothéquez; sur nostre 
tonlicu d'Anvers, quatorze mil livres; sur la reccpte de la 
Briele, trois mil livres, et sur la recepte de Zuyt-Hollandc, y 
comprins les tonlieux de Goorkem et Gheervliet, au tres trois 
mil livres. Reviennent icelles parties a ladite somrae de L m 
livres, a prendre et lever par mondit seigneur et père, ou ses 
commis et députez ayans povoir de lui, lesdits deniers par 
les mains des recevcurs, fermiers ou colleeteurs desdits ton- 
lieux et receptes, a deux termes en Tan, assavoir : de demy-an 
en demy-an, par egale portion, dont Ie premier terme escherra 
au Noël prouehain venant, portant vingt-cincq mil livres dudit 
pris; et ainsi de Ia en avant, de terme en terme, tout Ie cours 
de la vie durant de mondit seigneur et grant-père : dont lettres 
de descharge seront levées, a chascun terme, par Ie receveur 
géncral de noz finances, présent et a venir; et si sera payé, 
par les mains de nostredit receveur général, de tout ce que lui 
pcult estre deu et escheu , a cause de sadite pension , pour les 
lermes passez, se desja n'en est contenté. Et pour plus grant 
scurté dudict payement, les receveurs, fermiers ou commis a 
recevoir el collecter les parties dessusdites seront tcnuz baillier 
et délivrer a mondit seigneur et grant-père, ou a sesdits 
commis èt députez pour lui , leurs lettres en bonne et ample 
forme, contenant promesse et obligation de payer et furnir 
leur portion desdites L m livres, selon 1'assignation et proportion 
dessusdites, et a nul aulre, a payne de payer seconde fois. 

Et s'il advenoit que , par la fortune de guerre ou par autre 
inconvénient, les droiz desdits tonlieux et receptes estoient 
empeschez et ne povoient furnir et satisfaire ausdites assigna- 
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tions, nous, en ce cas, avons aussi prorais et promectons, par 
cesdites présentes , comme dessus , faire f urnir et payer a 
mondit seigneur et grant-père, ou sesdits commis, ce que 
s'en fauldroit de et sur autres meilleures et plus clères parties 
et membres de nosdits demaine et aydes qui se pourront 
trouver et recouvrer, au bon contentement et appaisemeot de 
mondit seigneur et grant-père : mais , se Ie revenu d'iccllcs 
parties ainsi assignées excédét ladite somme de i m livres par 
an, la creue demourera a nostre prouffit. Et pour ce que la 
ferme de nostredit tonlieu d'Anvers est anticipée, assignée et 
levée jusques au jour Saint- Jehan-Baptiste , Fan xv' dix-neuf, 
pendant lequel temps lesdites xnn m livres ne se pourront rece- 
voir sur icellui tonlieu, nous, pour ces causes et affin de satis- 
faire a ladite assignation , avons octroyé et accordé, octroyons 
et accordons que lesdites xim m livres se lèvront et prendrorit 
durant ledit temps, assavoir : les huyt mille livres sur noz 
aydes de Flandres, autres qnatre mil livres sur noz aydes de 
Brabant, et Ie surplus, montant deux mil livres, sur noz 
aydes de Zeellande accordées et a accorder ; et au payement 
d'icelles sommes se obligeront et bailleront leurs lettres noz 
recèveurs desdites aydes de Flandres, Brabant et Zeellande, 
chascun en son endroit, en la maniere dessusdite. Et, ledit 
terme de Saint- Jehan-Baptiste oudit an xv e xix passé et expiré, 
lesdites xim m livres se prendront et payeront dès Iers en avant 
sur nostredit tonlieu d'Anvers, sans que icellui tonlieu ne 
autres parties de 1'assignation dessusdite se puissent vendre, 
aliéner, chargier ou engaigier en aucune maniere. 

Si donnons en mandement a noz très-chier et féaulx les 
chancellier et gens de nostre privé conseil, chancellier et gens 
de nostre conseil et des comptes en Brabant, présidens et 
gens de nostre conseil en Flandres et de noz comptes a Lille, 
licutenant, président et gens de nostre conseil et de noz 
comptes en Hollande, chiefz et trésorier général commis sur 
Ie fait de noz demayne et finances, grant trésorier de Zeel- 
lande, recèveurs de noz aydes de Flandres et de Brabant, fer- 
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miers et collecteurs de noz tonlieux d'Anvers, de Zccllande, 
Gorckem et de Ghcervliet, receveurs de Zuyt-Hollande et de 
la Bryele, et a tous noz autres justreiers , officiers, serviteurs 
et subjectz cui ce peult et pourra touchier et regarder, et 4 
chascuo d'eulx en droit soy et si comme & lui appartiendra, 
que de noz présente continuation, nouvel octroy et assignation 
et de tout Ie contenu en cesdites présentes, selon et par la 
maniere dessusdite, ilz facent, seuffrent et laissent mondit 
seigneur et grant-père et sesdits commis plainement et paisi- 
blement joyr et. user, cessans tous contreditz et empeschemens. 
Mandons en oultre ausdits de noz finanees et de noz comptes 
aLille, en Brabant et Hollande, et a chascun d'eulx, qu'ilz 
procèdent incontinent et sans délay & la vériffication et inté- 
rinement de cesdites présentes , selon leur forme et teneur, et 
les facent enregistrer ès registres d'icelles chambres, \k et ainsi 
qu'il appartiendra. Mandons encoires ausdits de noz finanees 
que par noz receveurs , fermiers et collecteurs dessusdits et 
chascun d'eulx ilz facent d'ores en avant payer, baillier et 
délivrer & mondit seigneur et grant-père ou sesdits commis 
ladite somme de L m livres par an , aux terrnes k commenchcr 
et sadite vie durant, et lui facent bailler et délivrer leurs 
lettres en la forme et maniere que dessus; ausquelz receveurs, 
fermiers et collecteurs mandons par cesdites présentes que 
ainsi Ie facent. Et par rapportant ces mesmes présentes, vidi- 
mus ou copie aucthentique d'icelles pour une et la premiere 
fois et, pour tant de fois que mestier sera , quictance de mondit 
seigneur et père ou de sesdits commis, tant seulement, nous 
voulons tout ce que payé, baillé et délivré lui aura esté h Ia 
cause dite, estre passé et alloué ès comptes et rabactu des 
receptes des receveurs , fermiers et collecteurs des parties et 
membres dessus déclairez et de chascun d'eulx, selon 1'assi- 
goation dessusdite , par noz amez et féaulx les gens de nosdits 
comptes h Lille, Brabant et Hollande, chascun en son endroit 
et pour autant que toucher lui peult; ausquelz de noz comptes 
mandons par cestes ainsi Ie faire , sans aucun contredit ou 
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difficulté : car ainsi nous plaist-il , nonobstant que par les 
ordonnances faictes par ci-devant sur la réïntégration de noslre 
deraaine et autres cboses concernans Ie fait et conduicte de 
noz finances soit, entre autres choses, ordonnc et déclairc 
que 1'on ne pourroit dès lors en avant diminuer, aliéncr, 
chargier ne engaigicr nostredit demaine ne aucune partic 
d'icellui; les sèremens faitz par lesdits de noz comptes et 
autres pour l'èntretëncinent et cxécution d'icellc ordonnancc, 
que ne voulons, ou cas présent, pour 1'honneur de mondit 
seigneur et père et Ie nostre, et pour nostre devoir et acquit 
envers lui, avoir lieu ne sortiraucun effect, ains, en tant que 
mestier est, en avons relevé, quicté et deschargé, relevons, 
quictons et deschargeons lesdits de noz comptes, receveurs, 
fermiers, coflecteurs et autres noz officiers cui ce regarde : 
les absolvant, en tant qu'en nous est, de leurdit sèrement, 
s'aucun en ont fait pour 1'observation de ladite ordonnance, 
icelle néantmoins demourant en tous ses points en sa force et 
vertu; nonobstant aussi quelzconcques autres ordonnances, 
restrinctions, mandemens ou deffenses a ce contraires. En 
tesmoing de ce , nous avons signé ces présentes de nostre nom 
et a icclles fait mectre noslre seel. 

Donné en nostre ville de Bruxeiles Ie xxn e jour de novembre, 
Tan de grace mil cincq eens et seize, et de nostre règne Ie 
premier. 

Ainsi dessoubz signé Charles* Et sur la plycque desdites 
lettres est escript : Par Ie Roy, vous, Ie sirc de Chierves, grant 
et premier chambellan ; Ie sire de Montigny, sire Nicasius Hac- 
kcney,.chiefz, maistre Jehan Ruffault, trésorier général des 
finances, et autres présens. 

Signé Haneton. 

(Archives du royaume : 7* registre aux cbartes de 
la Cbambre des coraptes de Brabant , fol. 38 v°.) 
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CCCCXVIII. 



Lettres par lesquelles Charles- Quint , pour la part et portion 
de l'archiduchesse Marguerite, sa tante, en la succession 
de l'empereur Maximüien , lui alloue la somme de deux 
cent mille florinè d'or d paijer en plusieurs ter mes; lui 
promet Ie troisième des plus riches joyaux délaissés par 
VEmpereur, avec un autre joyau dont il f era choix, et lui 
cède et transporte, sa vie durant, sous certaines réserves , 
la ville et Ie territoire de Malines : 18 septembre 1520 (1). 



Charles , par la divinc clémence , esleu roy des Romains , fu- 
tup cmpereur, tousjours au guste , roy de Castille, de Léon , etc. 

Nostre très-chière dame et tante dame Marguerite, archi- 
ducesse d'Austrice, ducesse etcontesse de Bourgoingne, dame 
douagière de Savoye, etc., nous a présentement exposé comme, 
tost après Ie trespas de feu, de très-noble mémoire, l'empe- 
reur Maximilian, mon seigneur et ayeul, père d'icelle dame, 
dont Dien ait 1'éme, elle eust envoyc ses commis et députez 
deversnous en noz royaulmes d'Espaigne , pour nous re mon - 
strer et donner a congnoistre comme, par Ie trespas de 
mondit feu seigneur et ayeul, son père, luy estoit succédd et 
escheu, par droit de succession patcrnelle, comme a sa fille 
unicque , part et porcion , a 1'cncontre de nous et de nostre 
très-chier et très-amé frère don Femande, en plussieurs du- 



(1) Par des lettres du 50 septembre 1530, qui sont enregistrées aussi 
au septième registre de Ia Chambre des comptes de Brabant, fol. 119 v°, 
l'archiduchesse Marguerite accepta la transaction contenue dans celles de 
son neveu du 1 8 septembre. 
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chez, contez, terres , seignouries et biens meubles délaissez 
par icellui feu nostre ayeul, dout, ou jour de snndit trespas, 
il cstoit hérilier et possesscur comme de son vray patrimoine; 
laquellc part et porcion ainsi escbeue et succëdée a icelle 
nostre dame et tante, y comprins les biens meubles, povoit 
monter et estre extimée a quelque bonne partie de rente et 
revenu annuel, ou a une grosse somme de deniers pour unc 
fois. Et combien qu'ellc feust fondée de droit a requérir juste 
partaigc luy estre fait de sadite succession paternelle, selon la 
coustume des lieux ou lesdits ducbez, contez, pays, terres et 
seigneurics estoient scituez et assiz, actendu que par nulz de 
ses traietea de mariaige cllc n'avoit jamais renonce a sadite 
succession paternelle , ncantmoins ayant regard et considéra- 
cion a cc que nous l'avions (ousjours cue en très-singoltère 
recommandacion et favorablemcut traiclée en tous ses affaires; 
considcVé aussi qu'cllé n'avoit aulres hériliers apparans pour 
succéder a ses biens que nous et nostredit frère, et saus de 
sondit droit vouloir faire demande forinéc ne arrestée, elle 
nous eust fait rcqudrir lui vouloir faire quelque honneste 
traicteraent de sondit droit et sucecssion, fust en récompense 
de terres pour en joyr viagièrement, ou d'unc suimne de 
deniers pour une fois et a payer par anriées, selon que noz 
affaires Ie pourroient mieulx porlcr. Sur quoy nous eussions 
fait respondre a sesdits eommis et députez que, ou temps de 
leur légacion, n'eslions ioformcz du droit de noslreditc dame 
et tante, leur maistresse, et que cstions délibéré de brief nous 
trouver en noz pays d'embas, que lors fcrions enquerre de 
sondit droit, pour Ven dresser et satisfairc selon Ia raison , et 
que Ie délay ne luy seroit préjudiciable : de quoy nostreditc 
dame et lante se feust contenté e. Et depuis nostre retour et des- 
een te en nosdits pays d'embas, icelle dame nous ai t ricrechief en 
sa personne requis avoir souvenance de la responcc qu'avions 
faicte a sesdits coramis et députez, et selon icelle ia traictcr et 
luccession, ainsi que en bonne équité nous 
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trouverions qu'elle y estoit fondée, remectant néantmoins ie 
tout k nostre arbitratge ei discrécion , car elle nous portoit si 
bon et entier amour et affection naturelle, que quant ores 
nous luy en tauxerions beaucop moins que sondit droit pour- 
roit porter, si n'en feroit-elle nol reffus ou difficullé. 

S$avoir faisons que nous, ces choses considérées, et après 
avoir fait évocquer devers nous et aucuns des princes et sei- 
gneurs de nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chancellier 
et gens de nostre privé conseil et de nos finances estans lcz- 
nous, aucuns bons personnaiges de la nacion d'AHemaignc , 
pour entendre d*eulx la nature des duchez, contez , pays et 
seignouries délaissez par nostredit feu seigneur et ayeul , en- 
semble Ie droit que y povoit et devoit compéter et appartenir 
k nostredite dame et tante, et Ie tout bien argué et debat», 
nous, par grant et ineur advis et délibéracioa de conseil, 
désirans favorableroent traicter nostredite tante de sadite suc- 
cession, et ayant regard aux grans paines, traveil, diligence 
et sollicitude qu'elle a continuellement prins, Ie temps passé, 
pour la conduiete de nosdits affaires , lesquelzclle a tousjours 
tóché de mener et conduire au bien de paix, avons ordonné, 
octroyé et accordé , ordonnons , octroyons et accordons par ces 
présentes, par forme de contract, transaction et appoincte- 
ment fait et convenu avec nostredite dame et tante, que, pour 
tout Ie droit, querelle et action, part et porcion qu'elle a et pour- 
roil clamer, poursuir, requérir et demander en ladite suc- 
cession et formorture de 1'Empereur, mondit feu seigneur et 
ayeul, en quelque forme et maniere que ce soit ou puist eslre, 
tant ès duchez, contez, pays, terres et seignories et au tres 
biens immeubles allodiaux, non allodiaux, comme ès biens 
meubles par luy délaissez, elle aura, prendra et emportera, 
pour toutes choses, franchement, nettemeut et sans aucunes 
charges de debtes, la somme de deux eens mil florins d'or 
philippus, du pris de viogt-cincq solz de deux gros de nostre 
raonnoie de Flandres Ie sol, pièce, qui valent deux eens 



cincquante mille livres du pris de xl gros, dite raonnoie, la 
livre, a les avoir, prendre et recevoir par les mains de nostre 
amc et féal conseillier et receveur général de toutes noz 
finances Jehan Micault et des deniers de sa recepte, en qua- 
torze années advenir, assavoir ; ès dix premières années, 
cliascun an quatorze mil livres dudit pris, dont la première 
amice escherra en Tan xv c vingl et ung prouchain venant, qui 
feront. èsditcs dix années la somme de sept vings mil livres, 
raonnoye dite, dont voulons que dès maintenant elle soit de ue- 
ment assignée , dresséc et asseurée par lettres de descharge 
de nostredit receveur général ès parties et en la maniere que 
s'enssuil, assavoir : en chascune d'icelles dix années, de trois 
mil cincq eens livres dudit pris sur nostre demaine ordinaire 
de Gassel; d'autres trois mil cincq eens livres sur nostre de- 
maine de Voirne et la Brielle; de cincq mil livres par an sur 
noz aydes de Flandres présens et advenir; de mil livres sur 
noz aydes de Lille, et de mil livres sur noz aydes de Haynnau, 
qui font ensemble par an lesdites xiiii m livres et pour lesdites 
dix années lesdites vu" mil livres; el des autres cent dix mil 
livres, pour la reste et parpaye desdites deux eens cincquante 
mil livres, veu nosdits affaires, nostre dame et tante en sera 
payée et assignée sur noz demaine et aydes de nosdits pays 
d'embas ou en Espaiugne,ym quatre années ensuyvans après 
1'expiracion desdites dix premières années, qui sera chascun 
an vingt-sept mil cincq eens livres dudit pris. 

Octroyanl en oultre que, nous vcnuz ès pays de nostredite 
succession d'AIlemaigne, nous envoyerons a nostredite dame 
et tante la troisiesme des meilleures et plus riches bagues 
délaissées par ledit feu seigneur empereur, avec une autre 
bague que choisirons a nostre plaisir et discrécion, pour avoir 
de lant mcilleure souvenance dicellui feu seigneur et de 
nous. 

Et affin que icelle nostre tante ait seur et propre licu de 
résidence pour sa retraicte quant il luy plaira, luy avons 
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donné, cédé, transporté, consenty et accordé, donnons, cé- 
dons, transportons, consentons et accordons par cesdictes 
présentes, noz ville et terroir de Malines, avec toutes los 
parlies de nostre demaine et autres leurs appartenances et 
appendances quelzconcques, tant en eens, rentes de deniers, 
bledz, avoine, chappons, gélines, chairs, oefz, terres, prez, 
bois, dismes, tonlieux, péaiges, chaussées, exploix, amendes, 
reliefz, droiz seignouraulx , biens de bastars, confiscations et 
aatres droiz ordinaires et extraordinaires, pour les tenir et en 
user et possesser tout Ie cours de sa vie durant. Et quant les 
bénéfices et offices de nostre collacion et disposicion èsdits 
ville et terroir tte Malines escherront vacans par mort, rési- 
gnacion ou autrement, saulf 1'office d'escoutète,' nostreditc 
dame et tante nous y pourra dénommer, par ses lettres pa- 
tentes, telz personnaiges ydoines et souffissans que bon luy 
semblera, ausquelz nous baillerons noz lettres d'institucion, a 
sadkc nomination, saulf et réserve ledit office d'escoutète, 
lequel demourra a nostre entière disposicion , sans èsdits ville 
et terroir riens retenir ne réserver, fors les aydes, ressort, 
souverainetë et institucion desdits officiers autres que de 1'es- 
coutète, pourveu toutesvoies que les gens de noz finanecs 
feront, chascun an, estat de nostre demaine d'icelle ville et 
terroir de Malines, et au tant que ledit demaine sera Irouvé 
valoir , sera baillé en payement a nostredite dame et tante, en 
déduction de la pension qu'elle a et prend de nous sur nos- 
tredit receveur général des finances , oultre lesdites xmr livres 
d'appointement par an. Et si luy avons d'abondant consenty 
et accordé que toutes les parties de nostredit demaine qui sont 
engaigées en nosdits ville et terroir de Malines, elle puist 
retirer, racbater, et rembourser ceulx qui les tiennent des 
deniers k eulx deuz, et en joyr, user et disposer a son bon 
plaisir, sans ce que desdkes parties qu'elle pourra racheter et 
rachatra lui soit faicte aucune diminucion ou déduction sur 
sadicte pension ne autrement, comme des autres parties dudit 
Tome xnr% 5 mt série. 3 
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demaine noo engaigées , mais qu'elle en joyra librement pour 
les deniers qu'elle en desboursera, pourveu qu'elle ne pourra 
aliéner icelles parties ne les chargcr plus avant que pour les 
sommes dont elles sont chargées et engaigées, et que, après 
son trespas , icelles parties retourneront a nous et a noz hoirs 
aussi librement, francement et a telles charges que les lui 
baillons présentemcnt, et non autrement; a condicion aussi 
que les comptes des officiers de justice et de recepte de nos- 
dits ville et terroir de Malines se rendront d'ores en avant , 
chascun an , en noz chambres des comptes a Lille et Brabant , 
comme il est accoustumé, et que en nulz événemens icelle 
nostre tante ne pourra diminuer ne aliéner nostredit de- 
maine, mais payera et fera payer les fiefz, aulmosnes, rentes 
et charges ordinaires sur ce assignées, et aussi retenir les 
membres et édiffices de nosdits ville et terroir de Malines 
estans a nostre charge, ainsi que a viaigière appartient. 

Et moyennant ce et en luy entretenant les condicions des- 
suédites et chascune d'icelles, nostredite dame et tante sera 
tenue de renoncer et renoncera, dès maintenant, au prouffit 
de nous et de noz hoirs et ayans cause , a tout sondit droit et 
action de succession paternelle, et nous en baillera ses lettres 
en bonne et ample forme, a nostre seurté et appaisement, sans 
jamais y povoir quereller, clamer ne demander aucune chose 
en quelconcque maniere que ce soit ou puist estre. 

Si donnons en mandement a noz très-chier et féaulx les 
chancellier , chief et gens de nostre privé conseil , président 
ctgens de nostre grant conseil a Malines, chancellier et gens 
de nostre conseil en Brabant, président et gens de nostre 
conseil en Flandres, lieutenant, président et gens de nostre 
conseil en Hollande, grant bailly de Haynnau, gouverneurs 
de Namur et de Lille, présidens et gens de noz comptes audit 
Lille, Bruxelles et La Haye, et a tous noz autres justiciers, 
officiers et subgectz cui ce peut et pourra toucher et regarder , 
que de noz présent don, transport, appoinctement , accord et 
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consentement, selon et par la forme et maniere que dessus est 
déelairé, ilzfacent, seuffrent et laissent nostredite dame et 
tante joyr, user et possesser, sans jamais aller ou faire aller 
au contraire. Mandons en oultre aux prélatz, gens d'Eglise, 
noblcs, escoutète, bourgmaistres, mayeurs, eschevins, ser- 
gans , gens de loy et autres subgectz de nosdits ville et terroir 
de Malines, que nostredite dame et tante ilz recoivent comme 
dame viaigière et usufructuaire de nosdits ville et terroir de 
Malines et luy obéissent, ainsi qu*il est usé et accoustumé de 
faire en tel cas. Mandons encoires aux chiefz et trésorier gé- 
néral de nosdites finances , présens et advenir, faire et souffrir 
joyr et user nostredite dame et tante de nostredit demaine de 
Malines, tout Ie cours de sa vie durant , sur sadite pension, 
selon que dit est, et que dès roaintenant ilz facent bailler et 
assigner par nostredit receveur général des finances a nostre- 
dite dame et tante ladite somme de sept yings rail livres, 
èsdites dix années, comme ès parties dessus déclairées; au- 
quel nostre receveur général mandons aussi par cestes ainsi Ie 
faire. Et par rapportant par icellui nostre receveur général 
copie auctenticque de cesdites présentes, avec quictance par 
forme de récépissé d'icelle nostre tante desdites descharges 
portans ausdits vu" mil livres, et copie des lettres de renon- 
ciacion d'icelle nostre tante en la forme cy-dessus déclairée, 
et en faisant par icellui nostre receveur général recepte des- 
dites descharges, portans ladite somme de vu" mil livres, 
nous voulons icelle estre passée et allouée en la despence 
des comptes et rabatue de la recepte de nostredit receveur 
général par lesdits de noz comptes a Lille, ausquelz mandons 
aussi ainsi Ie faire sans aucun contredict ou difficulté : car 
ainsi nous plaist-il, nonobstant les ordonnanecs faictes par 
nous et noz prédécesseurs sur Ie fait, réintégracion et aug- 
mentacion de nostre demaine, par lesquelles est expressément 
ordonné et déelairé que aucun don , cession , transport ou 
aliénacion ne se feroit d'aucunes parties ou membres dicellui 
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nostre demaine k viaige ne autrement, pour quelconcque 
eause ou occasion que ce feust ou pourroit estre, et si aucuncs 
s'cn faisoient, qu'elles seroient nulles et de nulle valeur; les 
paines et astrictions apposées pour l'entretèiiement et obser- 
vacion d'icelles ordonnances ; les sèremens sur ce faiz par noz 
chancellier, gens des finances et des coraptes , secrétaires et 
au tres noz officiers : toutes lesquellcs ordonnances , paines, 
astrictions , sermens et obligacions ne voulons avoir lieu quant 
a ce présent appoinctement, ains les avons déclairées et dé- 
clairons nulles et ne devoir sortir aucun effect au préjudice 
d'icellui, relevant et dispensant nosdits chancellier , gens des 
finances et des coraptes, secrétaires et autres noz officiers cui 
ce regarde, et chascun d'eulx en son endroit, des paines ^as- 
trictions et sermens dessusdits, icelles ordonnances uéant- 
moins deraourans au surplus en tous leurs poins en leur force, 
valeur et vertu; nonobstant aussi quelzconcques autres or- 
donnances, restrinctions , mandemens ou deffences faictes ou 
a faire au contraire. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre 
nostre seel a ces présentcs. 

Doriné en nostre vilie de Bruxelles, Ie xvm me jour de sep- 
tembrc, 1'an de grèce mil cincq eens et vingt, et de noz 
règnes, assavoir : de cely des Rommains Ie second, et de 
Castille, etc, Ie cincquiesme. 

Dessoubz estoit escript de la main du Roy : Charles. Et sur 
Ie ploy estoit escript ce qui s'enssuit : Par Ie Roy, Ie marquis 
d'Arschot, grant et premier chambellan; vous, Ie conté de 
Hoichstrale, second chambellan, chiefz; maistre Jehan Ruf- 
fault, trésorier général des finances, et autres présens. 

Signé Haneton. 

( Archives du royaume : 7 me registre aux chartes de 
la Ghambre des comptes de Brabant, fol. 1 17 r\) 
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CCCCX1X. 



Commission de régente et gouvernante des Pays-Bas donnée 
par Charles- Quint d ïarchiduchesse Marguerite : 19 oe- 
tobre!520(4). 



Charles, par la divine clémence, esleu roy des Romains, 
futur empereur, tousjours auguste, roy de Castille, de Lcon, etc. 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

Comme, par autres noz lettres patentes donnécs en nostre 
ei te de Barcelone, Ie premier jour de juillet Tan xv e dix-ncuf, 
et pour les causes et considérations au long contenues en 
icelles, mes me ment pour 1'onncur et amour naturelle que 
nostre très-chière dame et tante dame Marguerite , archidu- 
cesse d'Austrice, ducesse et contesse de Bourgoingne, doua- 
gière de Savoye, etc., nous avoit tousjours porté et défnonstré, 
portoit et démonstroit de plus en plus, et Ie soing, curc et di- 
ligence qu'elle avoit prinse tant pour 1'adresse et conduicte de 
nostre personne comme de noz affaires; considérant aussi que, 
obstant nostre absence de noz pays de par de$a, ne povions 
vacquer ny entendre au gouvernement et conduicte des af- 
faires diceulx , nous eussions ordonné, institué et establi icellc 
nostre dame et tante régente et gouvernante, en nostre nom , 
de tous nosdicts pays et seigneuries de par deca , ensamblc de 
noz subgectz et affaires d'iceulx, en lui donnant plain et amplc 



(1) Sous les n™ CGGCX et GGCGXI de ces Analecles, nous avons fait 
coanaïtre les commissions de régente données a Marguerite , Ie 18 mars 
1309, par Tempereur Maximilien, et Ie 1" juillet 1519, par Gbarles-Quiul. 
Onconserve encore en original, aux Arcbives du royaume, la nouvelle 
commission que Charles donna a Parchiducbesse sa tante, Ie 15 avril 15^2. 
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povoir, auclorité et faculté de régir, gouverner et conduire 
nosdicts pays et les affaires que y surviendroient, et en toutes 
choses y faire, ordonner, disposer et commander comme nous- 
mesmes eussions fait, peu et deu faire, se personnellement y 
eussions csté présens, Ie tout durant nostre voiaige d'Espaigne 
oü nous estions pour lors, comme nosdictes autres lettres Ie 
contiennent plus a plain; et il soit que, 4 nostre retour par deca 
d'icellui nostre voiaige d'Espaigne, nostredicte dame et tante 
nous ait rendu bon , juste et léal compte de tout Ie gouverne- 
ment et administracion qu'elle avoit eue durant nostredicte 
absence, et nosdicts pays, ensemble les subgectz d'iceulx, remis 
en nos mains en bonnc union, concorde , vraye et deue obéis- 
sance, et si nous a aussi rendu noz seaulx dont Ton avoit usé a 
la despesche de nosdicts affaires de par deca , Ie tout en bon 
ordre et a nostre appaisement et contenteraent : par quoy et 
que, pour recevoir nostre sacre et couronnes impériales, soyons 
constrains de brief tirer a Aiz , et dès la passer oultre és Alle- 
maignes et autres pays et quarticrs longtains, pour mectre 
ordre tant ès affaires de 1'Empire comme de noz propres pays 
patrimoniaulx a nous succédez par Ie trespas de feu , de tres- 
digne et louable mémoire, 1'empereur Maximilian, nostre sei- 
gneur et grant-père, que Dieu absoille, et autres, oü sommes 
taillez d'avoir de grosses et diverses occupacions et y demourer 
pour aucun temps, et a ceste causc soit aussi besoing et né- 
cessaire de pourveoir derechief au gouvernement de nosdicts 
pays de par deca pour Ie temps que serons occupez oudict 
voiaige, a quoi ne saurions trouver personnaige plus soudis- 
sant, propice, convenable et a nous plus féable et agréable que 
nostredicte dame et tante : 

Savoir faisons que nous, ces choses considérées, mesmement 
les sens, vertuz, prudence, bonne et louable conduicte qui sont 
en sa personne, et Ie bon et grant devoir et acquit qu'elle a 
fait en 1'exercice, conduicte et exécucion dudict gouvernement 
qu'elle a eu Ie temps passé , nous icclle dame, pour ces causes 
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ct autres a ce nous mouvans , et mesmement pour la grant et 
parfaicte confidence que avons en sadicte conduicte, avons, 
par 1'advis et a grande et meure déübéracion des princes de 
nostre sang, chancelier, chevaliers de nostre ordre et autres de 
nostre privé conseil estans lez-nous , continue et continuons et 
derechief et de nouvel ordonné, institué et estably, ordon- 
nons, instituons et establissons par la teneur de ces présentes, 
régente et gouvernante de nosdicts pays de par dec&, en lui 
donnant par ces mesmes présentes ample povoir, auctorité, 
faculté et plaine puissance de vacquer et entendre au régime 
et gouvernement de nosdicts pays et subgectz; de faire con- 
venir et assembier devers elle et ailleurs, oü bon lui semblera 
et tant de foiz qu'elle vouldra, lesdicts princes et seigneurs de 
nostre sang, cbevaliers de nostre ordre , chief , conseilliers , se- 
crétaires et autres de nostre privé conseil qui par nous seront 
ordonnez devers elle ; y faire proposer et mectre en délibëra- 
cion toutes les matières et affaires qui luy surviendront, soit 
qu'elles touchent et eoncernent nous, nosdicts pays et subgectz 
ou autres; oyr et entendre les oppinions desdicts de nostre 
privé conseil, y donner et asseoir les résolucions et conclusions 
telles qu'il appartiendra , et les faire sortir et mectre a deue 
exécution; avoir Ie regard et superintendence tant sur Ie. fait 
de la justice et des finances comme sur la gendarmerie et les 
gouverneurs et capitaines généraulx et particuliers et tous au- 
tres officiers de justice et de recepte de nosdicts pays; faire 
faire toutes manières de édictz et ordonnances qu'elle verra 
servir au bien , utilité, coramodité et pollice de nosdicts pays et 
subgectz et de la chose publicque d'iceulx ; donner et disposer 
de tous offices et bénéfices qui vacqueront en nosdicts pays 
de par decè a nostre disposition a gens ydoines et resséans ; 
donner et accorder aussi a tous délinquans grace, rémission, 
abolicion et pardon des cas qu'ilz auront commis et perpétrez; 
faire évocquer et assembier les estaz de nosdicts pays en gé- 
néral et particulier, toutes et quantes foiz et en telz lieux que 
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bon luy sembJera; leur faire proposer et remonsfrer les af- 
faires qui surviendront, soit pour leur demandcr aydes, ser- 
vices ou autres cboses; accepter ou refuser les responces 
qu'ilz lui feroni faire; despescher, signer et seeller, soubz 
nostre nom et de noz seaulx, dont lui donnons la garde, toutes 
manières de provisions et lettres patentes qui par- elle seront 
délibérées et conclutes, et quant aux lettres closes, nous vou- 
lons et ordonnons qu'elles soient d'ores en avant despeschées 
par noz secrétaires soubz Ie nom de nostredicte dame et tante 
comme rëgente et gouvernante , et qu'elles soient par elle si- 
gnées de son propre nom, et par noz secrétaires ausquelz la 
despesche en sera par elle commandée : lesquelles lettres et 
provisions nous avons auctorisées et auctorisons et voulons 
qu'elles soient d'autel effect et vertu comme si nous-mesmes 
les avions commandées et signées de nostre maih ; et généra- 
lement de faire , ordonner et commander toutes choses qu'elle 
verra servir a 1'onneur de nous, conservacion de noz droiz, 
haulteur, seigneurie, auctorité et prééminence, et au bien, 
transquilité et repoz de nosdicts pays et subgeclz et de la 
chose publicque d'iceulx , el comme nous-mesmes ferions et 
faire pourrions en nostre propre personne : promectant, de 
bonne foy et en parolle de roy, avoir agréable et tenir ferme 
et estable a tousjours tout ce que par nostredicte dame et tante 
aura esté fait, passé, ordonné et exécuté ès choses dessusdictes 
-et celles qui en deppendent, eans jamais faire ou aller, ne souf- 
frir faire ou aller au contraire en maniere quelconque. Le tout 
durant nostre présent voiaige et jusques a nostre retour d'icel- 
luy en nosdicts pays de pardeca. 

Si donnons en mandement ausdicts princes et seigneurs de 
nostre sang, chevaliers de nostre ordre, chief et gens de nos- 
tredict privé conseil , gouverneurs, capitaines, justiciers, offi- 
ciers et subgectz cui ce regarde, et a chascun d'eulx en droit 
soy et si comme a lui appartiendra, que nostredicte dame et 
tante ilz tiennent et réputent d'ores en avant pour régente et 
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gouvernante de nosdicts pays de par deea , et comme telle luy 
facent, portent et exhibent tout honneur, révérence et obéys- 
sance comme a nous-mesmes, et en toutes choses concernans 
ledict gouvernement 1'aydent et assistent et lui donnent con- 
seil, confort et adresse de tout leur povoir toutes et quantes 
foiz que de par ellc requiz en seront; et au surplus dudit 
régime et gouvernement la facent, seuffrent et laissent plai- 
ncment et paisiblement joyr et user, cessans tous contredictz 
et empeschemens : car ainsi nous plaist-il. En tesmoing de ce, 
nous avons fait mectre nostre seel a ces présentes. 

Donné en nostre ville de T richt, Ie xix e jour d'octobrc, Tan 
de gréce mil cinq eens et vingl , et de noz règnes , assavoir : 
de cely des Rommains Ie second, et de Castille, etc, Ie cinc- 
quicsmc. 

Charles. 
Par Ie Roy : 

Haneton. 

* 

(Original sur parchemiu , aux Archives 
du royaume.) 
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Commission de rêgente et gouvernante des Pays- Bas pour la 
reine douairière de ffongrie 9 Marie d'Autriche, sceut de 
l'Empereur : 27 septembre 4531. 



Charles, etc. Comme, pour les grands et urgens affaires de 
ia chose publique chrestienne et la charge qu'avons du saint- 
empire et exigence dautres nos royaumes et pais patrimo- 
niaux, ne nous soit eonvenablement possible de faire conti- 
nuelle résidence en ceux de par deca, selon toutesfois que bien 
seroit nostre inclination , pour la singuliere affection que leur 




(42) 

portoos et aux manaos et habitans d'iceulx en tous estats, nos 
bons et loyaux subjects, se estans tousjours grandement et loua- 
blement et de leurs personnes et biens acquictez eavers nous 
et feurent, de recommandée mémoire, nos prédécesseurs, et 
pour ce soit besoing pourveoir au gouvernement et adminis- 
tration desdicts pais durant nostre absence, au lieu de feue, de 
très-louable mémoire, madame Marguerite,archiducesse d'Aus- 
trice, nostre très-chière et très-amée tante, naguères tres- 
passée , cuy Dieu face paix , s'y étant acquictée tant prudem- 
ment et vertueusement comme il est notoire, a nostre très-grand 
contentement et de nosdicts païs et sujets , scavoir faisons que, 
pour la singuliere amitié, entière et parfaicte confidence qu'a- 
vons en nostre très-chière et très-amée soeur madame Marie 
d'Austrice, royne douagière d'Hongrie, et de ses sens, pru- 
dence et vertus; scachant aussi la réciprocque bonne volontc 
qu'ellc nous a tousjours porté, et ayant regard a la bonne et 
grande affection que adèz elle a eu a la prospérité de nosdicts 
païs et subjects de par deca et a tous nos affaires, icelle royne, 
nostre soeur, pour ces causes et autres a ce nous mouvans, 
avons, par bonne, grande et meure délibération , par 1'advis 
des chevaliers de nostre ordre , seigneurs et bons personnages 
et gens de nos consaulx , faicte , créée , instituée , ordonnée et 
establie, et, par la teneur de ces présentes, faisons, créons, 
instituons, ordonnons et establissons régente et gouvernante 
pour nous, en représentant nostre propre personne, en tous 
nos païs de par deca, et luy avons donné et donnons, par ces 
présentes, tout plain pouvoir, autorité, faculté et plénière 
puissance de vacquer, entendre et s'employer au régime, gou- 
vernement et conduite de nosdicts païs, vassaulx et subjects, et 
des affaires et besoignes, quels quils soyënt, que y pourroient 
survenir ; de les faire vivre et soy conduire en justice et police, 
faire faire et administrer ladicte justice par tous nos consaulx, 
justiciers et officiers, chascun en son pouvoir, ressort et juris- 
diction, a ceu1x,ainsi et ès cas qu'il appartiendra; de oyr les 
requestes, plain tes et doléances de>nosdicts subjects et sur icelles 
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les pourveoir de tel remede qu'elle verra convenir; de faire 
asserabler, devers elle et ailleurs ou bon luy semblera , et tant 
de fois qu'elle voudra, les chevaliers de nostre ordre, chiefs, 
conseilliers et autres de dos privé, grand et aultres consaulx 
par nous ordonnez devers elle , y faire proposer et mettre en 
délibération toutes les matières et affaires que luy survien- 
dront et ooncernans nous , nosdicts païs et subjects ou autres ; 
ouïr et entendre les opinions desdicts de nostre privé conseil, 
y ordonner et asseoir les conclusions et résolutions telles qu'il 
appartiendra, et les faire sortir et mettre a deue et entière exé- 
cution; avoir Ie regard, soing et superintendence , tant sur Ie 
faict de la justice et des finances comme sur la gendarmerie et 
les gouverneurs et eapitaines généraux et particuliers et tous 
autres officiers de justice et de recepte de nosdicts païs; faire 
faire toutes manières de édicts , statu ts et ordonnances qu'elle 
verra servir au bien , utilité, commodité et police de nosdicts 
païs et subjects et de la chose publicque d'iceulx ; pourveoir, 
donner, conférer et disposer tous offices et bénéfices que vac- 
queront en nosdicts païs de par dec&, que seront k nostre dis* 
position, a gens ydoines, sooffisans, qualifiec et resséans; 
donner, octroyer et accorder aussi a tous délinquans , crimt- 
nels et malfaiteurs gréce, rémission, abolicion, pardon et 
rappeaulx de ban des cas qu'ils auront commis et perpétrés; 
faire évocquer, appelier et assembier les estats de nosdicts païs 
en généralet particulier toutes et quantes fois et en telles villes 
et lieux que bon luy semblera, leur faire proposer et remons- 
trer tous affaires que surviendront ; dépescher, signer et 
seelier, soubs nostre nom et de nos seaulx, toutes manières de 
provisions et lettres patentes que par elle seront délibérées et 
conclutes : et quant aux lettres closes, nous voulons et ordon- 
nons qu'elles soyent d'ores en avant , incontinent après nostre 
partement et durant nostre absence de nosdicts païs , dépes- 
ehées par nos secrétaires , soubs Ie nom de nostredicte soeur, 
comme régente et gouvernante, et qu'elles soyent par elle 
signées de son propre nom et par nosdicts secrétaires aux- 
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quels la depescbe en sera par elle commandée; lesquelles let- 
tres et provisions nous avons autorisées et autorisons et von- 
lons qu'elles soyent de tel effect, valeur et vertu comme si 
nous-mesmes les avions eomniandécs et signées de nostre nom ; 
el généra lemen t de faire, ordonner, commander et disposcr de 
toutes clioses qu'elle verra servir a 1'honneur de nous, conser- 
vationde nos droils, haulteur, seigneurie, autorité et préémi- 
nences, et au bien, tranquillilé et repos de nosdicts pais et 
subjectset de la chose publicque d'icculx, tout ainsi et par la 
forme et maniere que nous -mesmes ferions et faire pourrions 
en nostre personne, jacoit qu'il yeütehose qui requit mande- 
ment plus ample, expres et espécinl qu'il n'est contenu en ces 
préscnlcs. Promettant , en bonne foy et parolc d'empereur et 
roy , d'avoir et tenir agréable , ferme et stable el invioluble- 
ment observer et garder tout ce entièrement que par Indicie 
roync nostre smur aura esté fait, convenu, conclud, accordc et 
excculé, en verlu des présentes, paria maniere susdicte, saus 
jamais faire, dire ne aller ou souffrir estre fait, dit ou alle au 
contraire en maniere quelconque : Ie tout durant nostredicte 
absence et jusques a nostre retour en nosdicts pats. 
- Si donnons en mandemenl ausdicts chevalicrs de nostre 
ordre, chiefs et gens de nos privé et grand consaulx, gouver- 
neurs , capitaines , justiciers , officiers et subjects cui ce regnr- 
dora, et a chascun d'eux en droit soy et si comme a lui appar- 
licndra , que nostredicte seeur ils tiennent et réputent d'orcs 
en avant pour régente et gouvernante de nosdicts païs de par 
dccii, et comme telle, représentant nostre propre personne, 
luy facent, portent et exhibent tout honneur, révérence et 
obéissance comme a nous-mesmes , et en toutes choses coti- 
cernans ledict gouvernement 1'aident et assistent, en luy don- 
lant conseil , confort et addresse de tout leur pouvoir, toutes 
t quantes fois que de par elle requis en seront, et nu surplus 
ludict régimect gouvernement la facent, scuffrent et laissent 
■lainement et paisiblemcnt joyr et user, cessans tous contre- 
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diets et empeschemens : car ainsi nous plait-il. En tesmoing de 
ce, nous avons faict appendre nostre seel a ces présentes. 

Donné en nostre ville de Bruxelles , Ie xxvn e jour du mois 
de septerabre , Tan de gréce M. V e XXXI. 

( Archives du royaume : reg. de la Chambre 
des comptes n« 120, fol. 3 v.) 



CCCCXXI. 

Relation desjoyaux en or et en argent, appartenants d l'églisc 
de IVolre-Dame de Hal, qui, par ordonnance des baüli, 
mayeur et échevins de cette ville, furent, Ie 11 octobre 
1542, porlés d Bruxelles pour y ètre fondus, et ensuite 
d Anvers, oü on les convertit en monnaie (1). 

Le xi' jour du mois d'octobre mil V" et XLII furent, par 
ordonnance de messieurs les bailly, mayeur et eschevins de 
ceste ville de Hal , envoyez , pour ung niieulx faict que leissiet, 
ClaesCoels, dit Deffroyes, et Guillaume Bonte a Bruxelles, 
pour illecq a certain orphèvre commis par mesdicts sieurs 
secrètement faire fondre les parties de joyaulx d'or et d'argent 
que cy-après s'enssuit, assavoir : 1'or a part et Pargent aussi, 
et dudit Bruxelles icelles masses ainsi fondues, avecqüe autres 
dargen, t a eulx délivrez, cy-après déclarez, porter en Ant- 
vers aux maistres des monnoyes, pour de ce en avoir or et 
argent monnoyet : auquel lieu d'Antvers Hz trouvèrent mon- 
seigneur de Cormaillon (2), bailly de Hal, qui les assista vers 

. . . . . i — ■ » 

(1) Les Pays-Bas avaient été envahis, en 1542, par les Gueldrqis, d'un 
cölé, et les Francais, d'un autre. Le maréchal de Gueldre Martin Van Rossem 
s'était présenté devant Anvers et Louvain. Ces circonstances ne furent 
probablement pas étrangères a la résolution qae prit le magistrat de Hal, 

(2) Jean de Bonnot, écuyer, seigneur de Cormaillon. 
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lesdicts maistres des monnoyes, pour de ce en avoir la joste 
valeur, qui est tèle que cy-après s'enssuit : 

Premiers, les deux mannekins d'or, assavoir : Ie duc Phi- 
lippe de Bourgoingne a pied et Ie duc Charles a cheval, lesquelz 
pesoient ensemble, parmy Ie fer, selon Pinventoire dernier, 
mi mares u onces demye : Ie fer ostez audict Bruxelles, en les 
fondant ne trouvez peser que ui marcq ui onces x estrelins d'or. 

Item, ungcoler d'or que Nostre-Dame soloit avoir au colet, 
pesant, selon ledit inventoire et que donna 

Item, la teste d'or pesant, selon ledict inventoire 

Item, Ia lanch d'or et boucler pesant 

Item, ung net d'or pesant 

Item, ung plat courchon d'or pesant 

Item, ung rond courchon d'or pesant 

Item, une Nostre-Dame d'or pesant 

Item, une petite clockette d'or pesante 

Et deulxyeulx d'or pesant 

Touttes ces noef dernières parties ont esté aussi fondues 
ensamble audict Bruxelles, présent lesdicts commis; et y avoit 
estez trouvez dedens ledict coler d'or vi petites pièces de fer 
ou fil d'ar$al. Par quoy Ie tout desdits noef pièces ne pesoient 
que huyt onces sept estrelins d'or. 

Et Ie tout de ces deux parties ci-devant d'or portez audict 
Antvers ausdicts maistres des monnoycs, et pour ce en la 
somme de quattre eens quarante-sept carolus d'or xxv sols 
vi deniers tournois, comme ilz lesdicts commis ont testiffiez, 
a leur rethour, par leur serment, a mesdicts sieurs escheviens 
de Hal ci-dessoubz sigtietz, en leur délivrante icellui or et ar- 
gent, que pour Ie mettre en la trésorie d'icelle église et en faire 
prouffit quant temps sera. 

Et se y avoit aussi estez portez audict Bruxelles par les* 
diets commis, assavoir : 1'empereur d'argent massis qui pesoit, 
selon Pinventoire, lvii marcs,et lequel fu aussi fondus audict 
Bruxelles, et y trouvez dedens qu'il y avoit de la rouge terre : 
par quoy ne trouvez peser que uu mares v onehes v esterlins. 
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Fa aussi portez audict Antvers par iceulx commis la vieze 
masse d'argent estant en la trésorie d'icelle église, pesant 
xlviii marcs d'argent i onche et v esterlins. 

Et Ie nouvelle masse fondue a Hal de vieulx joyaulx d'argent 
retirez a la dernière relivrance, faicte Tan mil V c et XXI, pe- 
soit lvi marcs vu onches nu esterlins d'argent. 

De ces trois masses d'argent ont-ilz eu ausdicts maistres des 
monnoyes a Antvers, mondict seigneur de Cormaillon, bailly, 
présent , dix-huyt eens deux florins et sept solz tournois, que 
sarablablement ilz ont délivrez asdicts eschévins cy-après 
signetz, pour en faire comme de Ia précédente. 

Ensemble que ces deux parties d'or et d'argent monnoyet 
montent la somme de xxu e xlix florins carohis xxxu sols 
vi deniers. 

Ainsi raporté par lesdicts commis audict Hal , sur la maison 
de paix d'icelle ville, a Estiévène-Phelippes-Jeban Soffye, 
Phelippe de Bellinghen, Colart Wasteau, Michiel De Ie Becke 
et Jehan Du Vivier, dont pour Ie vu' eschévins estoit Iors 
ledict Claes Coels eschevin , et ledict seigneur de Cormaillon - 
bailly et mayeur. 

Ainsi signé Bonnot, Colart Wasteau, Phelippe de Bellin- 
ghen, Jan Sophie, Claes Coels, Jehan Du Vivier, Ie Van den 
Bonten, alsoe ■+- gaet, M. De le Berghe, comme marabour. 

Collation faicte a la conclusion originelle estant ès registre 
et estat de toutte la trézorie de Hal , commenchant 1'an mil V e 
XLII , icelle collation faicte par les commis a gref , v e jour de 
jullet45S2. 

Du Terne. F. G. Houbille. Corbault. 
(Original, aux Archives de 1'État, a Moos.) 
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CCCGXXII. 

Liste du linge de corps et de table qui, par ordre de Phi- 
lippe II, devait, chaque annie, être envoyé des Pays-Bas 
d sa seeur Marie, épouse de Maximilien , rot de Bohème : 
io février 1556 (1557, n. st.). 



Déclaration des parties des linges que Ie Roy a ordonné enYoyer, 
chascun an , a la royne de Bohème, sa sceur. 

TOILES DE HOLLANDE. 

Six pièces de toile de Hollande , de xim sols 1'aulnc. 

Six pièces de xvm sols. 

Quatre pièces de xxim sols. 

Quatre pièces de xxxn sols. 

Deux pièces de xl sols. 

Deux pièces de xlviii sols. 

TOILES DB CAMBRAY. 

Six fines et exquisites pièces rondes. 
Six fines pièces plattcs. 

LlNGE DE TABLE. 

Quatre pièces de fin damas servant pour nappes. 

Huit pièces de serviettes du mesme. 

Quatre pièces de damas servans pour nappes moindres. 

Huit pièces de serviettes du mesme. 

Et quatre pièces de nappes moindres. 
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Et huil pièces de serviettes du mesme. 
Douze livres de fin fillet de diverses sortes. 

Chiefz, trésorier général et commis de nos financcs, nous 

vous ordonnons que , par chascun an , environ la Saint (1 ), 

vous envoyez et faictes tenir a nostredicte très-chière et tres- 
amée dame et soeur la royne de Bohème la sorte et quantilc 
des toilles et fillcts de par deea ci-dessus déclarces. 

Fait a Bruxelles, Ie xni e de febvrier XV e LVI. 

Signé Phle. Et plus bas estoit escrit : Par ordonnance de 
Sa Majesté , et signé d'OvERLOEPE. 

(Arcbives du royaume : reg.de la Ghambre 
des comptes n° 120, fol. 30.) 



CCCCXXIII. 

Deux lettres de Philippe II au conseil de Flandre touchant 
Ie chdtiment d infliyer aux anabaptistes : 24 et 31 mars 
1557(1558, n. st.). 



Première Lettre. 

Le Roy. 

Ghiers et féaulx, nous avons ouy le rapport de ce que cy- 
devant nous avez escript touchant Andrieu Adriaenszoon, 
anabaptiste, que tenez encoires prisonnier, soubz espoir que 
luy ferions grace, comme avions naguaires faict des aultres 
neuf que semblablement sont esté détenuz a Gand, et ce que 



(1) Ge blanc est dans le registre. 
TOMÉ XIII" 1 *, 3 me SÉRIE. 
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1'inquisiteur Tftelmannus nous a semblablcracnt a ceste fin 
escript et prié. Et, combien que nous y fussions voluntiers 
accommodé, et préféré gréce a rigueur de justice, toutes- 
fois , considérant 1'énormité de ladicte secte et 1'instabilité de 
ceulx qui pour, la pluspart se faindent d'estre repentiz, pour 
éviter la punition et après retourner en leurs mauvaises opi- 
nions et erreurs, et désirant purgcr nosdicts pays de telles 
gens, et preserver les a ui tres qu'ilz ne se adonnent si facille- 
ment a ensuyvre leurs erreurs, il ne nous a semblé que puis- 
sions condescendre a la grêce par luy requise; et ne doibt 
penser de se faire valoir de la modération dont avons usé en 
Tendroict des neuf susdicts, daultant que, par les lettres que 
sur ce vous . escripvisroes Ie xxu me d'octobre dernier, vous 
aurcz veu que n'entendions icelle modération aulcunement 
lirer en conséquence en 1'endroict des aultres qai se trouve- 
roient co ui pa bles et entachez de semblable secte. Par quoy 
vous ordonnons et encbargeons bien acertes que , sans plus 
actendre, procédez a la judicature dudict prisonnier suyvant 
noz placcarlz publiez contre ceulx se trouvans attainclz des- 
dictes sectes , et que, pour 1'advenir, quant aultres semblables 
vous viendront en mains, vous y procédez conforme ausdicts 
placcartz, sans plus vous arrester ou actendre aulcune modé- 
ration de nostre costel. Et n v vueilliez faire faulte. A tant, 
chiers et féaulx, Nostrc-Seigneur vous ait en sa garde. 

De nostre ville de Bruxelles , Ie xxiiH me jour de mars 1 557 
avant Pasques. 

Soubszescript Phle, et plus bas signé J. Vander Aa. 

Suscription : A noz chiers et féaulx les président et gens de 
nostre chambre de conseil en Flandres. 
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Demlème Lettre. 

Le Rov. 

Chiers el féaulx, par voz lettres du xxvi me de cc mois avons 
bien au long ven et entendu ce que nous escripvez sur le fa iet 
de Andrieu Adriaenssone, prisonnier anabaptislc, détenu en 
nostre ville de Gand, et l'instancc que foictes de, nonobslant 
ce que vous en avons escript ces jours passez, povoir mo- 
dérer en son endroict la rigueur des placcars, en le punissant 
cilra mortem , et conforme a ce qu'en a esté usé dernièrement 
a 1'endroict des neuf par nous receuz en grace, ayans plus, 
ou point moins, contravenuz a noz placcars que iceiluy An- 
drieu. Et oires que, voyant pluisicurs a ui tres, entachez de 
scmblables secles, détenuz en Anvers et aiileurs en noz pays 
de par deca, commencer a tirer ceste voye de grace grande- 
ment en eonséquence, nous aurions grande raison de non 
facillement acquiescer i\ ce que dessus, néantmoins, a vostre 
intercession et celle que auparavant en avoit faict vers nous 
linquisiteur de la foy en Flandres; ayant aussi regard aux 
considérations contcnues en vosdictes lettres, meismes que 
ledict prisonnier, incontinent doiz sa capüvité,ayc démonstré 
si grande repentance de ses errcurs comme vous dictes, les 
ayant depuis, par effect, révocquez et abjurez, nous sommes 
content et vous permectons de, pour ceste fois, povoir User 
en son endroict de la modération susdicle et le punir citra 
mortem (1). Mais, quant est de faire nouveaü\cdicl pour cvitcr 

(i) Le conseil de Flandre disait dans sa leltre du 26 mars : 

« Doubtans que Vostre Majesté ne soit par noz précédentes lectres 

au vray advertie du faict dudict Andrieu Adriaenszoon , avant que pro- 
céder a la judicalure d'icelluy, nous a semblé bon d'en advertir icelle 
Vostre Majesté plus amplcraent par cestes : asscavoir que ledict Andrieu, 
jeusne compaignon, de l'eaige de xxin ans ou enviroo, nalif de la Lan- 
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ladicte conséquence, nous n'entendons aucunement que, a 
rexemple de ce que , pour bons respeetz , avons accordé la- 
dicte grace a aulcuns, de pour ce venir a la généralité et pré- 
judicier et déroguer a nosdicts placcars; aussi que pour cc 
Ton doibve entrer en la painc den faire nouveaulx. Par quoy 
vous ordonnons de procéder, d'ores en avant, contre telz 
sectaires par la rigueur des paines contenues en iceulx plac- 
cars, sans aucunc longueurou dissimulation, afin que lesdicts 



guestrateen vostre ducbéde Brabant, rencontre au cbemin par Ie procu- 
reur général de ce conseil , entre vostre ville de Rueplemonde et ceste 
vostre ville de Gand, passé ung an ou environ, ayt eslé icy mené pri- 
sonnier par icelluy procureur, a cause que ledict procureur Tapper- 
chevoit, par son mai oliën et facbon de faire et saluer les gens, estre sec- 
taire. Lequel incontinent en a confessé la vérité et déclairé qu'il s'estoit 
laissé rebaptiser, se demonstrant toutesfois assez prest de révocquerson 
erreur, si avant qu'il en fust par bon enseignement convaincu, comme il 
a par effect monstré bientost après son emprisonnement, passé, comme 
dict est, ung an ou environ, el ainsi Ionguement avant nostre ad vis a 
Vostre Majesté rescript a 1'endroict desdicts neuf anabaplistes prison- 
niersen eestedicle ville, de sorie que, soubz la rescription de nostredicl 
advis au regard desdicts neuf anabaptistes , pensions avoir comprins 
ledict Andrieu, nostre prisonnier, ou du moins que nous seroit permis 
tel lemen t povoir punir ledict Andrieu comme Vostre Majesté ordonne- 
roit au regard desdicts neuf a ui tres, ayantz, comme entendous, plus 
contre ven uz , meismes non pas moins , ausdicts voz placcartz que ledict 
Andrieu , et que partan l semblable et pareiUe modération cbéoit contre 
eulx tous. Et par ainsy nous semble , Sire , en parlant en toute correction, 
que présentement punir ledict Andrieu plus apremenl que lesdicts aultres 
neuf, ce sera réputé cbose inique. Par quoy supplions tres humblement 
que Vostre Majesté, eu regard a ce que dict est, nous vueille, a ceste 
fois, authoriser a corriger et punir ledict Andrieu ei tra mortem, a la 
descharge de noz consciences. Et , afin que Ie semblable plus ne se face, 
et qu'aultres n'ayent espoir sur ce fier, si fera bien icelle Vostre Majesté 
pour Tad venir faire publier, par edict, que d'ores en avant el Ie n 'entend 
faire ne permectre estre faicte aulcune modération de la rigueur des sus- 
dicts placcartz publiez contre ceulx entachés des susdictes sectes » 
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délinquans n'ayent espoir de sernblable grace : tenant la main, 
vers les aultres officiers de voslre jurisdietion, a ce qu'ilz 
facent Ie sernblable de leur costel, et que iesdicts placcars 
soient bicn estroictement observez. Et a tant, chiers etféaulx, 
Nostre-Seigneur vous ait en sa sainte garde. 

De noslrc ville de Bruxcllcs, lc derniêr jour de mars 1557 
avant Pasques. 

Soubzescript Phle, et plus bas signé J. Vander Aa. 

Suscription : X noz chiers et féaulx les président et gens de 
nostre charabre de conseil en Flandres. 

(Archives du couseil de Flandre : reg. : Ordon., 
Plac. ende Aden, beghint 4ö51 , fol. 48 v°, 49 
v°et5i.) 



CCCCXXIV. 

I 

Lettre de Philippe II au seigneur de Molembais, grand bailli 
de Hainaut, par laquelle il lui ordonne de faire prier pour 
l'dme de VEmpereur son père, dont il vient' d'apprendre la 
mort, et de faire célébrer ses obsèques (1); suivie de la re- 
lation des cérémonies observées d Mons d cetle occasion : 
\ 3-25 novembre 1 558. 



Monsieur de Molembais, ayant receu les dolereuses nou- 
velles du trespas de l'Empercur, mon seigneur et père, ad- 
venu en Espaigne Ie xxi* jour de septembre dernier; désirant 



(i) La même lettre fut écrite aux gouverneurs ou aux conseils de justice 
des autres provinces. 
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«en ce satisfaire a nostre debvoir el office de faire faire obsec- 
ques, prières el oraisons et aultres oeuvres salutaires pour Ie 
salut de son dme, adfin que Dieu, par sa divine bonté, la 
veuille recepvoir en la compaignie des bienheureux en son 
royaulme de paradis : ad ceste cause, vous requerrons et 
néantinoins ordonnons bien exprcssément et acerles que, in- 
continent après Ia réception de cestes, ayez a commander de 
nostre part que, ès bonnes villes de nostredict pays et conté de 
Haynnau et ès églises et monastères d'icellui (ou semblable 
debvoir s'est acoustumé faire), Ton face sonner les clocbes et 
eclébrer obsecques avecq les solempnitez requises, en faisant 
prières et oraisons cl aultres oeuvres pieuses et salutaires pour 
1'ame dudict feu seigneur empereur, mon seigneur et père, et 
cc a leur première comraodité et Ie plus tost que leur sera 
possiblc, et que au surplus ils s'y veulient acquicter de telle 
et si bonne affection comme la singuliere amour, faveur, soing 
et sollicitude que ledict feu seigneur empereur a lousjours 
portc au bien, préservalion et deffense d'iceulx, Ta tres -bien 
mérité. Et qu'il n'y ait aucune faulte. A tant, monsieur de Mo- 
lembais, Nostre-Seigneur vous ait en garde. 

Escript a Grucnendale Ie xiu c jour de novembre i 558. 

Soubsigné Pble , et du secrétaire cTOverloepe. Et sur Ie dos 
desdictes lettres y avoit escript : A monsieur de Molerabais, 
chevalier de nostre ordre, conscillier, chambellan et grant 
bailly de nostre pays et co ra té de Haynnau. 

Suyvant lcsquellcs lettres, et après icelles avoir eommuni- 
quiez a messeigncurs du conseil, fut conclud, obtempérant au 
conlenu desdictes lettres, d'cscripre aux abbayes et colliéges, 
aussi a ceulx des bonnes villes, comme est acoustumé en tel 
cas. • 

Aussi fut faict advertence du contenu dicelles lettres a mes- 
sieurs cschevins de ceste ville de Mons et les personnes du 
chappitre madame Saincte-Walildru; et selon la conclusion sur 
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ce priose, Ton commencba a sonner trois fois Ie jour, assa- 
voir : Ie dimence, xx e du mois de novembre, a six heures du 
matin jusques a vu heures; item, depuis xi heures avant 
disner jusques a xn heures, et a chincq heures apres midy 
jusques a vi heures. 

Lendemain lundy, xxi e dudict mois, fut fait o tel Ie sonnerie, 
et en semblable Ie mardy aussi ui fois. 

Le mercredy, xxui e dudiet mois, ne fut sonné du matin pour 
Ia mort dudict seigneur Empereur, fors a xu heures jusques 
environ deux heures et demye, que lors on dict les vigilies, et 
le joedy la messe par monseigneur 1'abbé de Crespin. 

Auquel service et obsecques fut comme en chief monsei- 
gneur de Molembais , grant bailly de cedict pays, en robbe et 
chaperon, portant 1'ordre du Thoison, accompaigniet dudict 
seigneur abbé de Crespin et de monseigneur 1'abbé de Saint- 
Denys. 

Ensiévant iceulx estoient messeigneurs du conseil du Roy a 
Mons en robbe noire sans chapron. 

En après estoient messieurs eschevins de Mons aussi en 
robbe et chaperon, et ensuyvant eulx messieurs du conseil de 
la maison de la ville en robbe noire, ayant chapron. 

Et après iceulx les connestables vestus de noir. 

Et s'estoit party le doeil de la maison du recepveur des aydes, 
qui fut 1'ostel de Sempy en la rue de Naste, ad cause qu'elle 
estoit plus prochaine de 1'églisc que 1'ostel dudict seigneur de 
Molembais, grant bailly; et ce parson ordonnance. 

Alors y eult debat par lesdicts eschevins de Mons, qui voloient 
marchier après les conseilliers ordinaires et devant les advocas 
de la court et ceulx dn conseil : ce qu'ilz ne ft* rent, aussi ne 
leur appertenoit, a raison que ceulx du conseil du prince, en- 
samble les advocas, doibvent marchier devant, comme se fait 
a Malines et en aultres lieux. 

A 1'enthour de la représentation estant ou coeur de 1'église 
Saincte-Wauldrud , oü le service se faisoit, avoit xiiii chan- 
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deilies, cTenviron x livres chascune, furnyes des annes dudict 
f ju seigneur Empereur. Sur Ie drap de la représentation avoit 
ung blasoii armoyé desdictes armes que livrèrent les damoi- 
selles dudict Saincte-Wauldrud a leurs despens, avecq deux 
grans blasons qui cstoient au grant autel d'icellui coeur; et 
ladicte église tendue de noir, que livroient messieurs de la 
draperie , et 1'église payoit la despense de les tendre. 

Aussi y avoit aux vigilies xxx flambeaux armoyez des armes 
de l'Empereur et de la ville que livroient ceux de la vHle; et 
ceux qui les porloicnt estoient vestus de noir etenformez. 

La messe fut dicte et célébrée par raondict seigneur de 
Crespin : a laquelle messe eult, de la part de ladicte ville et 
connestablies, ehincquante flambeaux. 

Que pour 1'offrande, mondict seigneur Ie grant bailly de 
Haynnaut y fut. 

En après y furent messeigneurs du conseil du Roy; 

Les bailly et conseilliers dudict Saincte-Wauldrud; 

Les mayeur, eschevins et conseil de ladicte ville de Mons. 

Et quant audict seigneur abbé de Sainct-Denys, point ne fut 
a Voffrande. Aussi n'y furent les damoiselles de Saincte-Waul- 
drud. 

Que Ia ville bailla cherge a aucuns de retenir autant de-preb- 
stres que Ton pooit recouvrer durant 1'obsecque, pour dire et 
célébrer messe : dont Ton en recouvra seulement syx, aus- 
quclz fut payet vi sols de chacune messe. Et pour cculx qui 
estoient furnyde messe , avoit esté conclud de leur donner 
pour leur memento a chascun uu sols : mais point n'en fut 
trouvé^ 

Aussi ladicte ville donna pour Dieu, en aulmosne et par mé- 
reau, aux pouvres gens ehincquante livres en argent. 

Que mesdis sieurs eschevins donnèrent a chascune eonnes- 
tablie , pour eulx récréer, après les avoir remerchiet sur Ie 
Marchiet, comme il est de coustume, un stiers de vin pour 
boire et récréer. 



(57) 

Que res flambeaux et chires appertinrent a 1'église de Saincte- 
Wauldrud; et n'y eult que les mi sacerdotaulx', comme ilz ont 
a... (mot effacc) obsecques conununs. 

(Arcbives de PÉlal a Mons: reg. aux plaids 
de Ia cour de Hainaut, d'octobre 1558 a 
juiu 1559, fol. 16 v°.) 



ccccxxv. 

Liste des mercèdes et dons faits par Ie roi Philippe II et ses 
lieutenants , d leur départ des Pays-Bas ou d leur rempla- 
cement : 1559-1597. 



Le Roy, en Tan XV C L1X, partant vers ses royauraes d'Es- 
paigne , donna , par deux mandemens en date le xix e d'octobre 

LIX, au conté de Berlaymont,chicf des finances. ui m livres. 

Au seigneur de Hachicourt, aussi chief. . . m » 

Au président Viglius in m » 

Au trésorier géncral (1) ii m » 

Aux conseilliers Tisnacq, Bruxelles et Hon- 

socht, chascun viu e » 

Aux conseilliers de Wingene et Assonleville, 

chascun vi° » 

Au commis des finances Van Loo m » 

Au commis des finances Bouloigne . . . . n m » 

Au commis Vanden Berghe vm c » 

Au receveur général Wouters m » 

A 1'audiencier (2) et secrétaires Vander Aa, 
Corteville, Lange, Vlierden, et grein* e rs des 

finances, chascun mi c » 



(1) Pierre Boisot. 
(i) Pierre d'Overloepe. 



e s 

» 



» 
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Le secrétaire Berty vn c livres, 

Aux secrétaires Bave et La Torre, chascun . . vi c » 

Le secrétaire Scharemberge m » 

A 1'huissicr du conseil d'Estat u e » 

A ceux du conseil privé et des finances, 

chascun c » 

Madame de Parme, a son partement en Tan 

XV e LXVII, accorda audit conté de Berlaymont. n 

Au président Vfglius xii 

Au trésorier général m 

Aux conseilliers Bruxelles et Assonleville , a 

chascun vin c 

Aux commis des finances Damhoudere, Van 

Loo et Vanden Berghe et au receveur général 

Wouters , et a chascun d'eux ....... vm e » 

A laudiencier, secrétaires Vander Aa, Berty 

et Scharemberge, a chascun un e » 

Aux greffiers des finances Gilles et Reingout, 

a chascun d'eux v c » 

Au secrétaire Vander Aa le josne n e • 

Aux clereqs d'Assonleville, Vander Aa et Berty, 

chascun d'eux c » 

Aux clereqs du trésorier général u e » 

Aux clereqs du receveur général , de 1'audien- 

cier, des deux greffiers, chascun comptoir . . m e » 

A 1'huissier du conseil d'Estat c » 

A 1'huissier des finances c » 



Le Duc d'Alve, en 1'an XV C LXXIII, a son partement, fit 
pareilles mercèdes qu'avoit fait madame de Parme, et, par- 
dessus ce, 

Aux conseilliers Inde velde, Fonck, del Rio et 
Boisschot,a chaseun. vjii c livres. 

Au secrétaire Bave vui e > 
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Le Conté de Mansfelt, 1'an XV C quatre-vingt- 
qua torre, contre la venue et suceession de mon- 
seigneur 1'archiduc Ernest, accorda au prince 
conté d'Aremberge, chief des finances (1) . . . iii m livres. 

Au président Vander Burcht n m » 

Aux conseilliers d Estat Assonleville, Richardot 
et trésorier général, chascun (2) xv e • 

Aux abbez de Marolles et Saint- Vaast, chas- 
cun (3) xv c » 

Aux conseilliers du privé eonseil Houst, Veran- 
ncman, Salinas, Van Achelen et Mortault, a 
chascun xn c » 

Aux comrais des finances d'Overloepe, Chassey, 
Mérodc, Hingene, Sterckc et receveur général 
des finances, è chascun xn e » 

A Paudiencier et secrétaire Moriensart, chas- 
cun viii c » 

Aux secrétaires de Boot et Hohenstein , chas- 
cun viu e » 

Aux secrétaires du privé eonseil Grimaldi, 
d'Enghien, Le Comte, Praets et Berty, a chas- 
cun v c > 

Et aux greffiers des finances, chascun . . . vm c » 

Aux clereqs de 1'audiencier ....... vi c » 

Aux clereqs du receveur général des finances, 
du secrétaire Moriensart et des trois greffiers des 
finances, a chascun comptoir ni e livres. 

A Thuissier du eonseil d'Estat et des 'finances, 
chascun cl » 

Aux deux huissiers du privé eonseil , chascun. c » 



(1) On lit a la marge : u Et par-dessus ce, autres ni m livres a part. 

(2) A la marge : « 2,000 1. » 

(3) A la marge : « 2,000 1. » 
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Lc Conté de Fuentes, a sa deseharge de lieu tenant, contre 
la venue de Son Altesse (I), accorda lc mesme que dessus, saulf 
au président Vandcr Burcht, qui lors estoit trespassé, et que 
les secrétaires de Boot et Hohenstein eurent seulemenl cinq 
cents florins chascun, comme les au tres secrétaires.. 

Ayant donné de plus au marquis de Havrech , 
en récompense des fraiz par luy soustenus durant 
1'absence du conté de Fuentes a la guerre (2). . ui m livres. 

Au conté de Solre (5) . . xv e » 

A messire Jean-Baptiste de Tassis (4) . . . xv c » 

Aux clereqs du trésorier général m e ■» 

A Thuissier du conseil d'Estat c » 

A Thuissier des finances n c » 

Monseigneur l'Archiduc (5) , depuis son arrivée ès pais de 
par decè, n'a fait aucunes raercèdes aux susdicts consaulx; 
seulement a, pour 1'an XV C quatre-vingt-seize, accordé au 
chief des finances in™ livres, au trésorier général xv c livres, 
aux commis et receveur général xn e livres*, et aux greflïers* 
chascun vi e livres, en considération de la petitesse de lcurs 
gages, et qu'ils ne joyssent de semblable augmentation que 
ont ceux du privé conseil. 

Et Ie mesme pour Tan XV C IIH" dix-sept. 

Ainsi extrait des registres des finances, et signé J. Cnoo- 

NENDAELE. 

(Archives du royaume : reg. de la Chambre 
des comptes n° 120, fol. 168 v°.) 



(I) L'archiduc Albert. 

(^) A te marge : « Et autres in 00 livres pour aulres respects. » 

(3) A la marge : « 200 1. » 

(4) Idem : « 200 1. » 

(5) Albert. 
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CCCCXXVl. 



Lettres de pardon accordées par Philippe II aux habitants 
des pays de Limbourg, Fauq uemont , Daelhem et autres 
d'Oulre-Meuse qui avaient pris part d la rébellion contre 
lui : 6 octobre 1 579. 



Philippe, etc. A tous ceulx qui ces présentes verront, salut. 

Comm' il soit que nous ayons , a la faveur et ayde de Dicu , 
reraiz et red niet a noslre obéissance toules les villes et places 
de noz dueé et pays de Lembourg, Faulquemont et Daelhem. 
et aultres noz pays d'Oultremeuze, mesmes depuis no§tre 
ville de Maestricht , et combien que tous les manans et habi- 
tans illecq, ayans esté participans et complices des altérations 
etrébellions advenues èsdictes villes et pays, ont notoirement 
encouru crime de lèse-majesté et conséquamment forfaiet 
co utre nous corps et biens, pour avoir, contre tout droict divin 
et humain, prins les arines contre nous et nóslredit Estat, 
ce néantmoins, comme les gentilzhommes, nobles et cour Is 
eschevinalles dudict pays nous ayent présen temen t faict rc- 
monstrer que , encoires qu'ilz ayent esté confédérez et unyz 
avecq les estatz de par decè rebellez dontre nous, et aultre- 
ment eulx joinctz avec les malaffectionnez et rebel les ( ce que 
seroit advenu par circunvenlions et séductions du princc 
d'Ortringes etses adhérens), toutesfois leur intention n'auroit 
jamais esté, comme encoires elle n'est présentement, de faire 
on attenter chose qui fut contre la foy et religiou catholicquc 
romaine ny nostre autorité, nous suppliant partant très-hum- 
blement lesdicts remonstrans que, y ayans regard, signam- 
ment qu'ilz n'ont offencé par malice, ains tant seulement par 
circunvention et séduction, comme dict est, il nous pleüt les 
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recevoir et traitter de nostre naïfve doulceur, clémence et 
nignité accoustumée, et, ouvrant noz bras de miséricorde, 
m ^rdonner et faire grace de tout ce en quoy ilz penvent 
avoir offcncé, mesprins et failly, pour avoir por té les armes 
contre nous et au 1 tremen t s'cstre joinctz et uniz ayccq lesdicts 
estnlz rebelles : 

Pour ce est-il que nous, pour ces causes et aultres bonnes 
raisons et considérations a ce nous mouvans, inclinans favora- 
blement a la supplication et requesle desdicts gcntilzbommes, 
nobles etcourts cschevinales de nosdicts pays d'Oullremcusc, 
et veullans en eest endroict préférer grace et miséricorde a 
rigeur de justice, leur avons, par meur advis de conseil, et a 
la délibération de nostre très-ebier et très-amé bon nepveu Ie 
prince de Parme et de Plaisance, lieutenant, gouverneur et 
eapitaine général de nosdicts pays de par deca, quicté, remiz 
et pardonné, quictons, remeclons et pardonnons, de gr a* cc 
cspéciale , par ces présentes, tout ce en quoy ilz peuvent avoir 
désobéy a noz commandemens et s'estre joinctz et uniz avecq 
les csfatz, les avoir assisté dargent, suivi Ie party dudict 
d'Orainges et aultrement porté les armes contre nous, comme 
dict est, imposant sur ce silence perpétuel a nostre procureur 
général et a tous aultres noz justiciers et officiers qu'il apper- 
tiendra. Et en oullre , de nostre plus ample grace, avons remiz 
et remectons lesdicts supplians, par cesdictes présentes, en 
leurs bon nom, fa me et renommée, ensemble en tous leurs 
biens meubles et immeubles,' debtes et actions comme ilz 
cstoient auparavant ces troubles : bien entendu et soubz con- 
dilion expresse que d'ores en avant ilz observent et raaintien- 
nent a jamais nostredicte saincte foy et religion catbolicquc 
romaine, et au surplus demeurent fidelz et obéyssans a nous, 
comme bons vassaulx et subjectz sont tenuz de faire, et que de 
ce ilz seront tenuz faire nouveau serment et promesse toutes 
et quantes fois et ès mains de ceulx qu'il nous plaira. Et a eest 
effect avons déclairé et déclairons que lesdicts supplians et 
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tous aultrcs ayans biens, terres, seigneuries, maisons, debtes, 
actions ou serablables biens meubles ou immeubles en nos- 
tredict pays d'Oultremeuze et ailleurs puissent et pourront, 
soubz les mesmes conditions que dessus, venir et retourner en 
icelluypays, soit qu'ilz soyent accouslumez tenir illeeq fixc 
domicilie ou non, pour y joyr , posséder et recevoir leursdicts 
biens, et cc au plus tard en dedens six sepmaincs après la 
publication de ccstes, pourveu toutcsfois que ceulx qui, en 
vertu de ceste nostre présente grèce et pardon, retourneront 
en dedens Ie temps susdict, seront tenuz, deux jours apres 
leurdict retour, eulx venir présenter, asscavoir : les gen til z- 
hommes, nobleset fiefvez par-devant nostre gouverneur des- 
diets pays de Lembourg, Faulqucmont et Daclhem et d'aultres 
nosdicts pays d'Oultremeuze, et les aultrcs qui ne seront 
nobles par-devant J'officier du lieu de leur résidence en nos- 
tredict pays d'Oultremeuze, et ceulx qui n'y seront accous- 
tumez tenir fixe domicilie , par-devant 1'ofïicier du lieu oü 
leursdicts biens seront situez, et illeeq déclairer qu'ilz vicn- 
nent pour joyr de nostredicte gracc et pardon : dont nostredicl 
gouverneur et officiers respectivement liendront note et re- 
gistre, laissant lesdicts retournez plainement et paisiblcmcnl 
joyr d'icelle nostre gréce et pardon selon et en la forme que 
dict est, sans y aller au contraire en aucunc maniere, puis lc 
tout leur est pardonné, comme pardonnons par ceste, sans 
qu'il soit besoing d'aultre grèce ou pardon gcnéral ou particu- 
lier. Déclarons néantrnoins tous ceulx qui seront deffaillans de 
retourner en dedens lcdict terme de six sepmaines et de satis- 
faire aux poinctz et conditions susdictes, eslre rebelles et 
criminelzde ièse-majesté , ensemble tous leurs biens forfaiclz 
etconfisquez a nostre propre prouffit; et partant ordonnons 
a tous receveurs, rentmaislres, facteurs, entremetteurs et 
aultres qui scavent quelques biens meubles, immeubles, debtes 
et actions appertenans a telz absens qu'ilz ayent a les venir 
annuncer incontinent aux commissaires ordonnez a faire Tin- 
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ventoire et annotation des biens desdicts absens, a paine de 
correction arbitraire en leur nom privé : défendant a tous 
debteurs ou receveurs de payer quelque chose a iceulx absens , 
sur paine de payer deux fois et de ladicte correction arbi- 
traire. 

Et afin que ce que dict est soit notoir a tous et que personne 
n'en puisse prëtcndre cause d'ignorance, nous mandons et 
commandons a noz amez et féaulx les premier conseillier et 
aultres de nostre conseil en Brabant, nostredict gouverneur 
de Lembourg, Faulquemont, Daelhem et aultres nosdicls payz 
d'Oultremeuze, et a tous aultres noz justiciers et officiers, 
leurs lieutenans, et a chascun d'ëulx en droit soy et si comme 
a lui appertiendra, que ceste nostre présente grace et pardon 
ilz publient et facent publier partoul, ès lieux et limites de 
leurs jurisdictions et ressortz, oü Ton est accoustumé faire 
criz et publications , et icelluy pardon observent et entretien- 
nent, facent observer et entretenir selon sa forme et teneur. 
Et pour ce que de cesdicles présentes Ton pourroit avoir a 
faire en plusieurs et divers lieux, nous voulons que au vidi- 
mus d'icelles soubz seel autenticq, ou copie collationnéc et 
signée par 1'ungde noz secrétaires, plaine el entière foy y soit 
adjoustée comme a ces mesmes présentes : car ainsi nous 
plaist-H. En tesmoing, etc. 

Donné en nostre ville de Maestricht, Ie vi e jour d'octobre 
1-an de gréce mil cincq eens soixante-dix-neuf , de noz rè- 
gnes, etc. 

(Arcbives du royaume, fonds de PAudience : 
reg. Trailtez, Confédèrations , Pacifica- 
tions , fol. 32 v«\ ) 



(68) 



CCCCXXVII. 



Lettres de pardon et rémission accordèes par Philippe II aux 
corps et communautés des \rille et chdtellenie de Courtrai, 
ainsi qu'aux bourgeois, manants et habitants desdites 
ville et chdtellenie , pour la part qu'ils avaient prise d Vin- 
surrection : .. février 1581 (1). 



Philippe, etc. Sgavoir faisons k tous présens et advenir que, 
comme Ie corps, ville et communaulté, bourgeois, manans et 
habitans de nostre ville de Courtra y ayent, contre tout deb- 
voir de bons subjectz, rebellé et prins les armes contre nous, 
leur seigneur souverain et prince naturel; introduict en icelle 
ville les Gantois et aultres noz ennemis, héréticques et rebelles 
et prédicans de diverses sectes , contraire a nostre saincte foy 
catholicque , appostolicque , romaine ; institué et souffert estre 
instituez en ladicte ville dix-huict hommes, gens factieulx, 
héréticques et ennemis du service de Dieu et Ie nostre; renou- 
vellé Ie magistrat de gens de semblable estoffe par voyes 
indeues et non accoustumées , y fourant la pluspart desdicts 
dix-huict; démoli aucunes églises et monastères, aussi partie 
de nostre chasteau dudit Courtray; vendu les cloches, aorne- 
mens, joyaulx et aultres biens , mesmes Ie propre fonds d'au- 
cunes desdictes églises et monastères tant en ladicte ville que 
cha stelen ie; déchassé et souffert estre déchassez les cordeliers 
et aultres gens de religions; violé les sacramens, profane les- 
dictes églises et brisé les autelz et imaiges dédiées et consa- 
crées a 1'honneur de Dieu et ses sainctz, et généralement com- 



(i) Sous Ie n° CCCLXV de ces Analéctes, nous avons donné une « Rela- 
n tion des événemenls arrivés dans la ville de Courtrai depuis Ie mois 
» d'octobre 1577 jusqu'au mois de février 1580. > 
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mis délictz et impiétez dont iiz se sont peu adviser , jusques a 
ce que, avecq l'aydc de Dieu, ladicte ville a esté réduicte a 
nostre obéissance par" force d'armes ; et combien que , pour 
toutes ces rébellions , voyes de faictz et exécrables exces et 
attentate, lesdicts de Courtray ayent noloirement encouru les 
peines de crimes de lèze-niajesté divine et humaine, et con- 
séquamment fourfaict corps et biens, ensemble tous les pre- 
viléges, franchises, statutz, droictz et autoritez qui povoient 
compéter, tant au corps et communaulté de ladicte ville, 
compaignies, confrairies, guldes, colleges et mestiers d'icellc 
que aultrement, en général et particulier, de maniere que, en 
détestation de telles et si obstinées iniquitez et offenses , nous 
eussions a bon droict peu démanteler, exterminer et assoler 
ladicte ville, a 1'exemple et terreur des aultres qui ont faict ou 
vouldroient faire Ie mesme, toutesfois veullans plustost user 
de nostre clcmence acoustumée et préférer grace et miséri- 
corde a rigeur de justice, nous avons, a grand , meur advis de 
conseil et par la délibération de nostre très-chier et très-amé 
bon nepveur Ie prince de Parme et de Plaisance, lieutenant, 
gouverneur et capitaine général de noz pays de par deca, 
pardonné, quicté et remiz, pardonnons, quictons et remcttons 
généralement et particulièrement, par ces présentes, au corps 
et communaulté de ladicte ville et chastèlenie de Courtray, 
bourgeois, manans et habitans d'icellc, de quelque sexe, 
qualité ou condition qu'ilz soient, tous les crimes, offences et 
exces dessus mentionnez, ensemble toutes peines corporelles, 
criminèles et civiles èsquelles a cause de ce ilz sont tombez, 
les recevant en grace et restituant a leurs bons noms, fame et 
renommée et biens non confisquez , tout ainsi et en la mesme 
forme et maniere qu'ilz estoient auparavant 1'advenu dudict cas, 
saulf et excepté toutesfois les prisooniers, banniz et congiés, 
ensemble tous aultres chiefz et auteurs des désordres et exces 
susdicts, si comme ministres, diacres, consistoriaus , briseurs 
des églises, autelz et imaiges, et aultres ayant procuré 1'entrée 
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desdicts Gantois , ensemble cculx ayans esté du colliége des- 
diets dix-huict hommes, du conseil de guerre, mesmes ceulx 
les ayant institué et estably, contre lesquelz Ton procèdera 
comme en terracs de droict il appertiendra , bien entendu 
toutesfois qu'ilz pourront supplier pour gr&ce, particulier 
narre de toutes circonstances, a quoy Ton aura Ie regard que 
sera trouvé convenir en termes de clémence et de gréce. 

Et quant a la justice et police que d'ores en avant Ton tien- 
dra en ladicte ville, nous voulons et ordonnons que au faict 
d'icelle justice et police Ton se reigle selon la Caroline de Tan 
XV e quarante, ensemble les modérations et déclarations depuis 
ensuivy, saulf que nous ou noz commissaires au rcnouvellc- 
ment de la loy de ladicte ville pourrons continuer pour la 
seconde année ung tierch ou la raoictié, si bon nous semblc et 
que Ie trouvons ainsi convenir, de ceulx de la loy préeëdente, 
et au surplus mectre en ladicte loy indifféramment tous ma- 
nans et habitans desdictes ville et chastèlenie, sans pour eek 
les constraindre ou assubjectir aux bourgeoisies d'icelle ville 
et chastèlenie non plus qu'il estoient auparavant. Voulons et 
ordonnons aussi que Ie grand bailly desdictes ville et chastè- 
lenie de Gourtray aura d'ores en avant entree et libre acces 
aux colleges des eschevins de nostredictc ville de Gourtray et 
des haults poinclres et francqs eschevins d'icelle chastèlenie 
en toutes leurs assemblees, fors ès causes ou il sera parlic 
formëe, et que nulz mandemens ny ordonnances se pourront 
faire sans son sceu et adveu. Au surplus, nous avons dcclairé 
et déclarons par cestes cassé, nul et comme non advenu 
1'achat que lesdicts de Gourtray ont faict, durant ces troubles, 
de nostre terre nommé Den Broei, comme semblablcment 
tous aultres aliénations, charges et transports de noz biens et 
demaines faicts au prouffit de ladicte ville et chastèlenie doiz 
la date de ladicte Caroline de Tan XV e quarante : cassant, 
annullant en oultre et déclairant estainctes toutes lettres et 
obligations, tant d'indempnitez que aultres, dont nous pour- 
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rions estre tenuz envers ceulx de ladicte ville et chastèlenie, 
soit conjoinctement ou appart; demeurans toutes et quelz- 
concques les debtes et rentes pour lesquelles ilz se sont obligez 
pour nous, avecq les arriéraiges en escheuz, a leur charge, 
sans en povoir jamais prétendre aucun payement ou recou- 
vrir, comme aussi nous déclarons nulles et sans effect toutes 
venditions et aliénations des lieux sacrez, pieulx et de reli- 
gion faictes durant ces troubles t aussi toutes venditions des 
or nemen s, reliquaires, calices et de toute aultre chose dédiée 
au service de Dieu, lesquelles se pourront répéter et vindic- 
quer de ceulx qui les ont. Si avons applicqué et applicquons 
par cestes a nostre demaine certain moulin a eaue prés la 
Leyeporte, nouvellement érigé et édifiié par ceulx dudict 
Courtray sans nostre licence ou octroi, déclarant semblable- 
ment confisqué è nostre prouflït toute Partilleric estant èsdictes 
ville et chastèlenie, avecq les amonitions, suitte et apperle- 
nances. Et quant aux estatz et offices de pensionnaires , gref- 
fiers , receveurs et aultres ayans esté a la disposition desdicts 
du magistrat et chastèlenie , nous en réservons a nous pour 
ceste fois la provision , soit pour continuer ceulx qui y sont 
ou en establir d'aultres, comme trouverons convenir. 

Bien entendu que, moyennant ceste nostre présente gréce 
et pardon, nostredictc ville de Courtray sera tenue de réparer 
les églises y ayans esté ruinées et démollies durant ces trou- 
bles, et restablir en deu estat Ie cloistre des cordeliers et 
aultres lieux pieulx de ladicte ville, ensemble nostre maison 
et chasteau illecq, saulf leur recouvrir contre ceulx qui au- 
ront esté chiefz et auteurs desdicts saccaigemens , sacriléges et 
ruines : a laquelle fin leur sera donné ottroy pertinent, si 
avant que besoin soit; contre lcsquelz aussi ilz pourront rc- 
couvrer les fraiz , mises et despens faictz pour les informa- 
tions tenues sur Ie faict de ladicte rébellion , èsquelz avons 
condempné lesdictes ville et chastèlenie respectivement , chas- 
cunc a moiclié. 
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Tous lcsquelz poinctz et arlicles nous voulons et comman- 
dons estre punctuellement et inviolablement gardez et ob- 
servez , réservant a nous, noz hoirs et successeurs , contes ou 
contesses de FJandres, de les interpre ter, changer, araplier 
ou raodérer selon que pour Ie meilleur maintiennement, be- 
nefice et prospérité de ladiete ville et nostre service sera 
trouvé convenir. 

Si donnons en mandement a noz très-chiers et féaulx les 
chief, présidens el gens de noz privé et grand consaulx, pré- 
sident et gens de nostre conseil en Flandres , souverain bailly 
dudict Flandres et a tous aultres noz justiciers officiers et sub- 
jectz cuy ce regardera , que ceste nostre présente gréce , par- 
don, rémission, déclaration , ordonnance et cassation , aux con- 
ditions, selon et en la forme et maniere que dict est, ilz gardent, 
observentetentretiennent, facentgarder, observeretentretenir 
inviolablement et a tousjours , sans y faire , mectre ou donner, 
ny souffrir estre faict, mis ou donné, ores ny au temps adve- 
nir , aucun trouble ou empeschement au contraire : car ainsi 
nous plaist-il. Et afin que ce soit chose ferme et estable a tous- 
jours, nous avons faict mectre nostre seel a ces présentes, saulf 
en aultres choses nostre droict et 1'aultruy en toutes. 

Donné en nostre ville de Mons au mois de febvrier, Tan 
de grace mil cincq eens IHI"I, de noz règnes, assc,avoir des 
Espaignes, Sicilië, etc, Ie xxvi% et de Naples Ie xxvm e . 

Sur leply esloit escript : Par Ie Roy, signé Verreyken. 

Sur Ie doz estoit escript : Publié a la bretecque de la ville 
de Courtray en présence du seigneur de Zweveghem , gou- 
verneur en ladiete ville et chastèlenie, maistre Pierre de 
Steelant, conseillier ordinaire du Roy, et Francois Roose, 
aussi conseillier du Roy et son procureur général de Flan- 
dres, ad ce députez; présent aussi Ie magistrat d'icelle ville, 
avecq grand nombre d'auditeurs au Marchiet embas, Ie xxi e de 
mars XV e 1IH X H. Moy aussi présent ; J. Boterberge. 
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Ataché d ladicte lettre ung billet dont Ie contenu s'ensuit 
de mot a aultre : En oultre, Ton déclaire que Sa Majesté ex- 
ccpte nommcment hors de ce pardon Simon Van Reulx et 
Adriaen Everardt, pour avoir par leur meschanceté empesché 
Ie recouvrement de ceste ville de Courtray : dont sont ensuivis 
la captivité et tourmens que depuis ont sou ff er t par les re- 
belles Wouter Waye, Mathis Van Reulx et aultres. 

(Archives du royaume , fonds de 1'Audience : 
reg. Traitlez, Confédérations , Pacifica- 
tions, fol. 54.) 



CGGCXXVIII. 

Lettre du prince de Parme d Philippe II sur la réduction de 
la ville de Tournai : 4 décembre 1581. 



Sire, Vostrc Majesté aura peu entendre, par mes dernières , 
en quelz termes estoit Ie faict du siége de ceste ville, et com- 
ment j'advancois en toutc diligence ce que restoit pour par- 
vcnir a l'expugnation d'icelle : aiant depuis ainsy, jours et 
nuiclz, continue les mines, sapes et aultres effortz, que fina- 
blcmcnt Tenncmy est venu a condescendre de requérir ap- 
poinctcment, demandant capitulation, a part pour Ie chastcau 
et gens de guerre y estans , aultre pour ceulx tenans garnison 
en la ville, et aultre pour la commune des bourgeois, manans 
et habitans d'icelle; m'aiant faict les demandes que Vostre 
Majesté pourra veoir, s'il luy plaist, par les copies des escriptz 
par culx présentcz ès mains des marquis de Roubais, baron 
de Rassenghien et conseillier Richardot que j'avois députez 
pour les ouyr. Et comme icelles trouvay en plusieurs poinctz 
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disraisonnables, après diverses Communications, s'estla chosc 
conclue en la forme que Vostre Majesté sera aussi servie , s'il 
luy plait, de veoir par la copie cy-joincte (4) : tellement, 
graces a Dieu, que, Ie jour de SVAndrieu, j'ay mis trois en- 
seignes d'Alemans et deux de Walons dessus les plattes-fornies, 
rempart et porte de ladicte ville du costel de la batterie, et 
avanl-hier ay pris possessioo pareillement du chasteau, aiant 
faict sortir tous les gens de guerre et ceulx qui ont voulu partir 
selon 1'accord, et rendu gréces a Dieu en la grande église. 

La recouvrance de cestedicte ville et chasteau est de bien 
grand import : par oü celles de Mons, Valenchiennes , Lille et 
Douay sont grandement asseurées, avecq quelcques petites 
villettes a 1'environ, pour estre assise au milieu de toutes icelles, 
et entre les deux extrémitez de tout Ie pays rcconcilié : a 1'oc- 
casion de quoy journellement se faisoient incursions sur les 
pays de Haynnau , Valenciennes, Lille, Douay et encoires 
quelques quartiers d'Artois ; et maintenant ilz seront deschargez 
de ce costel-la , oü, au contraire, la comté de Flandres sera 
beaucoup plus frontière qu'elle n'estoit auparavant; etpartant 
estime que Pennemy resentira fort ceste perte. Je vouldrois 
qu'elle Ie sceust aussi inclincr de soy humilicr de venir a se 
recognoistre pour rendre 1'obéissance a Vostre Majesté : dont 
toutesfois je doubte grandement, pour cognoistre ces rebelles 
et hérélicques par trop endurciz et obstinez en leurs perverses 
voluntcz, de maniere que Dieu seul et la force les pourront 
faire changer. 

Et combien que les choses estoient bien préparées pour 
assaillir ladicte ville, en quoy faisant y avoit bonne apparence 
de la forcer et emporter, par oü la signalée rébellion fust esté 
chastiéc et plusieurs meschans bannis, fugitifz d'aultres villes, 



(1) Nous avons pi olie la capitulation de la ville de Tournai dans les 
Analectes belgiqua , p. 369. 
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qu'il y avoit dedans, eussent porté Ie supplice mérité, toutes- 
fois, pour tous hazardz et espargner quelcques hommes de 
bien qu'il eust fallu perdre , et ne return ber aux mesmes incon- 
véniens que je m'estois veu huict jours auparavant, quand il y 
avoit bonne bresse et d'artillerie et des minnes pour povoir 
entrer en la ville, si les soldalz eussent faict leur debvoir, 
oultre Ie saccagement d'une ville appartenant a Vostre Majesté, 
estant si peuplée, belle, grande et marchande, en laquelle 
1'exercice de la religion catholicque se continuott, et ou il y 
avoit ung chasteau , m'a semblé pour mieux de les prendrc par 
ladicte composition que non de force, pour conserver aussi 
tant de personnes de toutes qualitez, sexe et eage , qui estoient 
innocens et n'avoient mille coulpc de la faulte du prince d'Es- 
pignoy et de ses adhérens : n'aiant peu thirer plus de deux eens 
mil florins, pour causc que, depuis la réconcilialion desdictes 
provinces walones, ladicte ville avoit beaucoup pèty par les 
gens de guerrc dudict d'Espignoy, et pour estre frontière. Et si 
je puis, je regardcray de leur faire entretenir la garnison qui 
sera nécessaire. 

Cc que m'a faict aussi tant plus tost conclurrc lediet accord 
a esté que, d'ung costel, je véois Ie Francois qui couroit et 
ravagcoit en Artois aux quartiers de Hesdin,S l -Pol, S'-Aumer 
et Aire, n'espargnant nulle sorte d'hostilité, pillant, robantet 
bruslant Ie plat pays, saccageant les églises, tuant les hommes, 
forceantles filles, prenanl quelques petitz chasteaux et, entre 
aultres, celuy deBeaurains, qu'ilz veullent fortifier; emmenant 
leur butin en France, ou ilz Ie divisent, vendent et disposent 
d'icelluy publicquement, mesmes aux villes, comme de juste 
et bonne guerre , comme aussi 1'ennemy ramassoit ses forces 
entour Menin et Audenarde, ou, au contraire, celles que j'avois 
icy diminuoient chascun jour, tant pour les travaulx de Ia 
guerre et mauvaise saison de 1'hyver que en faulte d'argent, 
se retirans les hommes d'armes par trouppes en leurs mai- 
sons, aussi bien que les gens de pied : de sorte que, si 1'assault 
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eust failly, comme je craindois fort pour les raisons que 
dessus , je me fusse enfin trouvé avecq bien peu de gcns , et 
n'y povois et n'y peulx remédier a faulte de payement. 

Ce que se faict par les gens dudict A Ie neon du cos tel d'Ab- 
beville, je suis aussi constrainct veoir et souffrir, en ces'quar- 
tiers d'Arthois, Haynnau, Valenciennes et Douay, de ceulx de 
Cambray, dont je re$ois une infiuité de plaintes que les sub- 
jeetz de Vostre Majesté sont ainsy indignement traictez desdicts 
Francois , sans qu'on puist user de revange : chose fort dure k 
porter. Toutesfois je la remetz a 1'ordre que Vostre Majesté y 
vouldra donner. 

Et combien que je n'estimois présentement toucher aultre 
chose a Vostre Majesté que Ie faict de ceste rcndition des ville 
et chasteau de Tournay et Tournésis pour Ie haste de cestuy 
courrier, préparant ung despesche a Vostre Majesté de tous 
aultres affaires d'Estat de par de$a, et responce des lettres que 
Vostre Majesté a esté servie m'envoier pour responce de mes 
précédentes, néantraoins me trouvant si extrémement pressé 
ou (pour dire vray) oppressé et accablé de la charge de toutes 
sortes de gens de guerre, tant de cheval que de pied, de 
toutes nations, hommes d'armes, chevaulx-légers , reyttfcs, 
Wallons, bas et haultx Allemans, a tous costelz en ce camp- et 
a Lymbourg , ausquelz est deu si grosse somme de deniers , 
et de plusieurs mois, diray que, si Vostre Majesté n'y aura ja 
pourveu par 1'envoy d'une bonne somme de deniers que je 
puisse incontinent recevoir pour leur faire promptement ung 
bon payement, je ne vois aultre chose sinon séparation hon- 
tcuse de toutes ces trouppes, avccq mutineries, alborotes (4), 
fort dangereuses et pernicieuses , au grand contentement et 
esjouyssance de 1'ennemy. Par oü, Sire, je supplie très-hum- 
blement a Vostre Majesté me délivrer de cestuy labyrinthe et 



(i) Alborotes, de 1'espagnol alborotos, séditions. 
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coufusion, si elle ne veult mettre Ie tout en hasard de se 
perdre. A quoy je confie elle aura jè pourveu, comme je 
vois (i) entre tenant ces gens de guerre sur la provision que 
Vostre Majesté m'a mande me faire tenir. 

Si j'avois argent pour faire quelque honeste payement aus- 
dicts soldatz, afin de les faire vivre a la campaigne, je regar- 
derois ce que je pourrois faire ultéricurement sur 1'ennemy, 
en deschargeant les provinces réconciliées d'iceulx gens de 
guerre que je ne s$ay ou mettre , ne les povant aussi licencier 
a faultc d 'argent, désirant les mettre en lieu oü ils pourroient 
manger sur pays des rebelles : mais sans secours d'argent je 
ne puis, en fagon que soit, thirer service d'eulx. 

Je ne puis laisser, pour fin. de dire ung mot a Vostre Majesté 
que Ie conté de Busquoy, estant ung jour passé auprès de moy 
déans Ie fossé de la ville, receut de 1'ennemy ung coup de 
pierre sur Ie chappeau qu'il avoit en teste , lequel coup on 
estimoit a gaires , pour ne Ie tenir les médecins et chirurgiens 
ne luy-mesmes dangereux ; et de faict a esté jusques au xmi 6 
jour sans fiebvre, tenant une fort grande diète et bon régime, 
estimans tous qu'il estoit comme guary : néantmoins , estant 
survenue la fiebvre, seroit mort Ie xx e jour de sa bleschurc. 
Dont j'ay eu ung tres -gr and regret, pour 1'avoir reeogneu 
tant affectionné serviteur et bon ministre tel que Vostre 
Majesté Ie sgait, et vois toutes persormes affectionnces au ser- 
vice d'icellc avoir fort resenti ladictc mort. Il a laissé a sa 
vefve ung filz eagé de x a xi ans, avecq deux filles, ladicte 
vcfve fort désolée. Laquelle m'a remonstré que son mary luy 
laissoit plusieurs debtes , pour avoir perdu , durant ces trou- 
bles, Ie revenu de tous ses biens que les rebelles auroient 
occupé et abbatu ses bois, aussi avoir libéralcment dcspendu 
au service de Vostre Majesté; me requérant que jevoulsisse sup- 



(1) Je vois, }e vais. 
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plier a Vostre Majesté donner a sondict filz 1'encomraiende (f) 
que avoit Ie père, avccq 1c corrido (2) et quelque argcnt pour 
payer Ie courant des rentes dont il s'esloit chargé, attcndant. 
Dont je supplie Vostredicte Majesté luy en vouloir faire mer- 
cède,etsera ung benefice fort bien colloqué; et la fid élite, 
% constance et bons services dudict feu mentent cestc gréce et 
mieulx. 

Sire, etc. 

De Tournay, Ie iin e de décembre 1584. 

( Minute, aux Archives du royaume.) 



CCCCXXIX. 

Capitalation accordéepar leprince de P arme aux gouverneur, 
magistrat, gens de guerre et bourgeois de la ville d'Aude- 
narde : 5 juillet 1 582 (5). 



Monseigneur le Prince de Parme et de Plmsance, lieiitcnant, 
gouverneur et capitaine général pour Sa Majesté ès Pays-Bas, 
ayant veu les poinctz et arlicles proposez par les gouverneur (4\ 
magistrat, capitaines, chicfz, gens de guerre et bourgeois de la 
ville d'Audenarde; ores qirelle ait bien le moyen en inain de, 
par voye d'armes et force, les réduire a I'obéissance de Sa Ma- 
jesté, estant ja venu comme cbascun scait, toutesfois désirant 
traictcr en toute doulceur, selon son naturel et en conformité 



(t) La commanderie, de Tespagnol encomienda. 

(2) Le corrido, autre mot espagnol : la partie des revenus de la com- 
manderie a laquelle le défunt avait droit a sa mort. 

(3) Voy. Van Meteren, liv. XI, rol. 216 v°, de 1'édition de 1618. 

(4) Frédéric Vander Borght. 
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de 1'intention de Sadiete Majesté, plustost que par la voye de 
rigeur, leur accorde les poioctz que s'ensuivent : 

Premièremcnt, que ledict gouverneur pourra librement sor- 
tir avecq sa femme, enfans et familie , et emporler quant et 
soy (1), k chariot 011 aultremcnt, scs biens et hardes la part 
que bon luy semblera , avecq saulf-eonduict et convoy k son 
contentement. 

Et quant aux capitaines, chiefz et gens de guerre, Sadiete 
Altèze leur per meet de sortir avecq leurs armes, enseignes, 
tarabourins, chevaulx et hardes, et leur donnera convoy pour 
seurement se rctirer la part qu'ilz désireront. 

Au regard de ceulx de la vilte, est contente Sadiete Altèze 
oublier et pardon ner, au nom de Sa Majesté, tout ce que jus- 
ques a présent s'est passé : promectant, en foy de prince, de 
non recercher ny souffrir estre recerché aucun pour quelquc 
causepassée que ce soit; leur permettant demeurer en ladicte 
ville aussi longtemps qu'ilz vouldront y vivre sans scandalc, y 
rendre 1'obéissance a Sa Majesté et se conformer aux ordon- 
nances d'icelle. 

Et quant a ceulx qui aymeront mieulx se retirer, soient du- 
dict magistrat ou aultres,Son Altèze leur permectle povoir faire 
et emporter quant et eulx, et ce par 1'espace de huict jours, 
leurs biens meubles, avecq saulf-conduict et convoy comme 
dessus : promettant derechief Sadiete Altèze que ny aux ungs 
ny aux aultres sera faict tort ny donné en ce que dessus aucun 
destourbier ou empeschement. Et pour leurs immeubles, les 
pourront faire vendre et distraire (si bon leur seinble) a leur 
prouffit déans douze mois proehains : laissant au choix de 
ceulx qui se retirent en pays neutre de vendre leurs immeu- 
bles comme dessus, ou bien les faire administrer et recevoir Ie 
revenu k leur prouffit par gens résidens en ladicte ville. 



(1) Quant el soi , avec soi. 
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Le tout moyennant que lesdiets gouverneur, capitaines el 
chiefz des gens de guerre sortiront demain, endéans le disner, 
hors la ville, et la remectront en raains de Sadicte Altèze. avecq 
Tartillerie, ponldres et aultres munitions, et que doiz eejour- 
d'huy Sadicte Altèze raectera au chasteau de Pamele unc com- 
paigoie de gens de pied , et que lesdiets de la ville, pour en partie 
furnir aux fraiz de ee siége et donner quelque secours et con- 
tentement aux gens de guerre de eeste armee, furniront, k 
terrae raisonnahle , la somme de trente mille florins , laquelle 
ceulx du magistrat pourront lever par assiette et capitation 
sur tous les bourgeois indifféramment qui joyssent du bene- 
fice de eest accord. 

Faict au camp devant Audenarde , ce cincquiesme de juillet 
XV e octante-deux. 

Soubzsigné Alexandre, et Par ordonnance de Son Altèze, 
signé Garnier. 

(Archives du royaume, fonds de 1'Audience : 
reg. Traittez, Confédérations , Pacifica- 
tions, tol. 37 ?".) 



ccccxxx. 

Points et articles accordés par le prince de Parme aux bour- 
geois de Nieuportet aux soldats étant en garnison dans cetle 
ville: 23 juillet 1583. 



Son Altèze, désirant monstrer la clcmence et miséricorde 
du Roy et recevoir avecq bras ouverts tous les subjectz de Sa 
Majesté que vouldront avoir recours a icclle, s'estans ceulx de 
la ville de Nicuport présentez pour estre receuz en ladicte 
gréce, leur a accordé les poinctz et articles suyvans, h scavoir : 

I. Que toutes choses passées jusques h présent, tant en gé- 
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néral que particulier, demeureront oWiées, assoupies et es- 
tainctes comme nou advenues, sans que personne en puist 
estre recerché a 1'advcnir en corps ny en biens. 

II. Et au regard des bourgeois, iceulx demeureront libres 
en leurs maisons avecq leurs femmes, en fans et biens, se con- 
duisant, comme il convient et appertient a bons subjectz, en 
1'observation de Ia rcligion catholicque romaine et 1'obéissance 
de Sa Majesté. 

III. Et ceulx qui se Vouldront retirer Ie pourront faire avecq 
leurs biens meubles et immeubles, leur donnant Son Altèze 
congié et licence de six mois pour demeurer en ladicte villc 
et faire prouffit de leurs meubles, et aultres six mois pour les 
immeubles, qu'ilz pourront faire vendre par leurs amis et pro- 
cureurs. 

IV. Et au regard de la garnison qui pourra entrer en ladicte 
ville, Sou Altèze y mettra telle que les bourgeois auront ma- 
tière de contentement. 

V. Quant est des soldatz estans en garnison, Son Altèze leur 
accorde que, laissant leurs enseignes et armes, ilz puissent 
sortir, asscavoir : les capitaines et officiers avecq leurs espées , 
et les souldarts sans espée, et avecq tous leurs bagages, pour 
quoy mener leur seront donnez deux cbariotz, et seront con- 
duictz en toute seureté vers Bruges. 

Faict au camp devant Nieuport Ie xxm e de juillet XV° quatre- 
vingtz-trois. 

- Soubzscripl Alexandre. Plus bas estoü escript : Par ordon- 
nancc de Son Altèze, signé F. Le Vasseür. 

(Archives du royaume, fonds de l'Audience : 
reg. TrailteZf Confêdérations , Pacifica- 
tions, fol. 38 v°.) 
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CCCCXXXI. 



Points et articles accordés par Ie prince de Parme aux officiers 
et soldats ainsi qu'aux magistrat, bourgeois, manants et 
habitants de la ville de Dixmude : 31 juillct \ 583. 



Son Altèze accorde a ceulx de laville de Dixmude les poinctz 
et articles ensuyvans,moyennant qu'ilz remectcnt incontinent 
la place es raains de Sa Majesté , asscavoir : 

Que les capitaines , officiers et soldatz sorlironl la vie sauve 
avecq leurs armes, espées et dagues et tout leur bagaigc, 
femmes et enfans : en quoi scront comprins Ie sergeant-major, 
canonniers et Ia femme du gouverneur, Iesquelz seront con- 
duictz en lieu seur. 

Quant aux malades et bieschez que ne pourront partir 
quant et quant, ne leur sera faict aucun mal, ains pourront 
demeurer jusques a ce que leur santé permectera qu'ilz souf- 
frent Ie chemin. 

Au regard des magistrat, bourgeois, manans et inhnbitans, 
ceulx qui vouldront partir avecq la garnison Ie pourront faire 
avecq leurs biens, et auront six sepraaines de temps pour 
vendre et transporter leurs biens meubles , et six mois pour 
les immeubles; mesmes ceulx qui ne vouldront sortir promp- 
tement auront ung mois pour se povoir retircr après : leur 
donnant pareil terme pour les meubles et immeubles comme 
aux aultres. 

Et quant ausdicts du magistrat, bourgeois, manans et inha- 
bitans qui vouldront demeurer, Son Altèze leur pardonne gé- 
néralement toutes les faultes el offences, quelles qu'elles puis- 
sent estre, sans que a 1'advenir, a cause d'icelles, personne 
puist estre pour les choses passées recerché en corps ny en 
biens. 
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Et seront d'ores en avant traictez par Sa Majestë comme 
d'ung bon, clément et béning prince. 

Et pour Ie faict des octrois passez, Sou Altèze n'en demande ' 
avoir cognoissance; et pour 1'advenir Sadicte Altèze les leur 
permettra selon que la nécessité Ie requèrcra. 

Quant k la garnison, ne se y mectera que celle qui sera né- 
cessaire, au plus grand soulaigement que se pourra faire des 
bourgeois. 

De ce que les receveurs des demaine et aydes de Sa Majesté, 
des particuliers et tous aultres, de quelque qualité ou condition 
qu'ilz soyent, auront payé jusques & présent par ordonnance 
de leurs supérieurs , n'en seront recerchez. 

Faict au camp devant Dixmude, Ie dernier jour de juillet 
1583. 

Soubzsigné Alexandre. Plus bas estoit escript: Par ordon- 
nance de Son Altèze, signé F. Le Vasseür. 

(Archives da royaume, fonds de TAudience : 
reg. Traittez, Confédérations , Pact/ka- 
ÜonSy fol. 46 v*.) 



CCCCXXXII. 

Traite de réduction de la ville d'Ypres d Vchèissance de 

Philippe II : 7 avril 1584. 



Poinctz et articles concludz et arrestez , soubz le bon plaiair de Son 
Altèze , entre le seigneur de Werp , gouverneur et grand bailly de 
Gourtray et commandant aux gens de guerre au contour d'Ypre, 
d'une part , et les sieurs Nicolas Vuterhove , seigneur de Wymer- 
ghem , grand bailly , Charles Vanden Rhyne , advoé , maistre Jehan 
Keigniart, pensionnaire dudict Ypre, et Wallerand Godtschalck, 
pour et au nom des advoé , eschevins et conseil dudict Ypre, d'aultre. 

Premiers, combien que Sa Majesté, ajuste raison, se doibve 
resentir des grandes et énormes indignitez desquelz ceulx du- 
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dict Ypre, ses subjectz et vassaulx, ont usé en son endroict, 
néantmoins préférant tousjours la clémence a rigeur, ne dé- 
sire ricns plus que de réduire son peuplc en bon el seur 
repos. A raison de quoy Son Allèzc, au nom de Sa Majesté, 
consent et accorde que tous offenses et crimes qui pourroient, 
depuis Ie commencement de ces troubles jusques a présent, 
aucunementju^ir esté commiz par les bourgeois et inhabitans 
de ladicte villedTpre, leur seront entièrement pardonnez, 
sans que, a raison d'iceulx, ilz pourront cy-aprèz en leurs 
personnes estre recherehcz, moiennant et a condition loutes- 
foizque lesdicts d'Ypre,a la rendition de la ville, délivreront 
au seigneur de Werp quatre personnes telles que lors leur 
dénommera (1), entre lesquelz entend et promect ne seront 
eomprins les grand bailly, advoé et eschevins de ladicte ville, 
d'aultant qu'ilz sont eau se mouyante de cc present traicté. 

Si viveront d'ores en avant lesdicts bourgeois et inhabitans 
soubz 1'obéyssance deue a Sa Majesté. Si seront traictez avecq 
toote doulceur et clémence, comme Son Altèze a jusques ores 
usé, conforme a la volunté de Sa Majesté, en vers tous ceulx 
qui se sont renduz a son obéyssancc. 

Retournant, sans aulcunc contradiction , aux églises et 
ministres d'icelles, ensamble aux bons subgectz et Vassaulx 
de Sa Majesté, tous leurs biens immeubles, nonobslant Falié- 
nation ou distraction d'iceulx. 

Et quant aux meubles, diminutiondes immeubles et revenuz 
receuz par Ie magistrat, corps et communaulté de ladicte 
ville, personne ne pourra, a raison d'iceulx, intenter aulcune 
poursuyte contre lesdicts du magistrat, corps et communaulté. 

Tous bourgeois et inhabitans dudict Ypre, de quelquequa- 



(1) Dans sa lettre du 21 mai (n° CCCCXXXVI), Farnèse parle de ces 
qaatre bourgeois exceptés du pardon , mais sans les nommer. Dans cel Ie 
qu'il écrivit au Roi en espagnol Ie 13 avril ei que nous avons vue aux 
Archives de Simancas, il ne les nomme pas non plus. 

ÏOME Xlll in % 3 ,ne SKUIE. G 
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litë, estat ou condition ilz soient, saulf les quatre cy-dessus 
mentionnez, se pourront librement retirer , en dedans trois 
moys, hors de Ia viile, celle part qu'ilz trouveroot convenir; 
et si avant que auicuns se retirent en pays neutre et non 
enneray a Sa Majesté, telz pourront e m por ter leurs biens 
meubles et joyr aussi des immeubles moiennant caution. 

Ceulx dudict Ypre furniront la somme de c***»t mil florins, 
pour estre icelle somme, par ordre de Son Altèze, employee 
au paieraent de six mois de gaiges aux soldatz estans soubz la 
charge dudict seigneur de Werp a cause de ce fort, scavoir : 
les cincquante mil florins endéans quinze jours après la rendi- 
tion de la ville , et aultres cincquante mil florins endéans trois 
mois suivans, nc fust, par ordre de Son Altèze, la garnison 
soit diminuée : en tel cas, a ceulx qui sortiront leur seront 
auparavant furniz lesdicts six mois. 

Faict au fort lez-Ypre Ie vu* d'apvril XV e quatre -vingtz- 

quatre. 

( Archhes du royaume : reg. Trailtez, Confé- 
clérations, Pacifications, fol. 99.) 



CCCCXXXHI. 



Capitulation accordée par Ie prince de Parme d la garnison 

d'Ypres :7avriM584. 



Poinctz et articles concludz et arrestez , soubz Ie bon plaisir de Son 
Altèze , entre Ie seigneur de Werp , gouverneur et grand bailly de 
Gourtray et commandant' aux gen» de guerre au contour d'Ypre, 
d'une part, et les capitaines Brand et Trel , députez de Hertaing, 
seigneur de Marcquette, superintendent de la ville'd'Ypre et com- 
mandant aux gens de guerre estans en garnison illecq, d'aultre. 

Le seigneur de Marcquette et deux ses capitaines telz que Ie 
seigneur de Werp vouldra choisir demeureront prisonniers de 
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guerrc, pour estre miz en liberté lorsquilz auront satisfaict a 
leur ranchon. 

Le surplus des capitaines, officiers et soldatz naturelz du 
pays sortiront avecq Pespée et la dague seulement, sans cn- 
seigne, tambourin ny bagaige. 

Les capitaines, officiers, gentilzhommes et soldatz estrau- 
gierset non subjectz a Sa Majestë sortiront avecq leurs arm es 
et bagaiges a eulx apperlenans, mesches esteinctes, sans en- 
seignes et tambourin s. Et ou, entre lesdicts soldatz, soient 
naturelz ou estrangiers, auicuns non soldatz ou portant non 
simt, telz seront puniz de la ville (1), saulf que au nombre 
desdicts soldatz seront com prins les conestables et canonniers, 
si avant ilz soient estrangiers. Lesquelz soldatz, tant estran- 
giers que aultres, seront conduictz en lieu seur. 

Le tout a condition que le seigneur de Marcquettc, tous ses 
capitaines, gentilzhommes, officiers et soldatz, soient estran- 
giers ou aultres , jureront ne porter les armes contrc Sa Ma- 
jestë de six mois; si laisseront entre les mains du seigneur de 
Werp, sans fraulde ou malengien^ toutes les munitions ou ar- 
tillerie estant audict Ypre, ensamble les prisonnicrs, si aui- 
cuns en ont en leur povoir. 

La dame de Marcquette , avecq ses e riffans, familie et meu- 
bles, se pourra retirer oü bon luy semblera, moiennant la 
délivrance du seigneur d'Himbrcmont et aultres prisonniers 
qu'ilz peuvent estre au povoir dudict seigneur de Marcquette 
en quel lieu que ce soit. 

Faict au fort lez-Ypre , le vn e d'apvril XV C quatre-vingtz- 

quatre. 

( Archives du royaome : reg Traittez, Confêdé- 

rations , Pacifications , fol. 98. ) 



(1) Les mots que nous donnons en italique sont liltéralement copiés 
d'après le registre. Nous avouons ne pas les comprendre. 
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CCCCXXXIV. 

Instruction dónnèe par Ie prince de Parme aux commi&saires 
envoyés d Ypres après la réduction de cette ville : 1 4 avril 
1584. 



Instruction pour vous, M e Ferdinand Veranneman , «onseilier du con- 
seil du Roy mon seigneur en Flandres , et Artus de Gbistelles, S r de 
Rimersch, grand bailly de Ia ville d'Ypre, de ce que, a l'assistence 
et intervention du S r de Werp , commandant présentemenl en icelle 
ville , aurez a négocier pour préparer ce que sera de faire pour au 
plus tost povoir illecq donner ordre , riglement et police par les 
meilleures voies et moiens qu'il appertiendra, afin d'éviter tous ulté- 
rieurs inconvéniens. 

En premier lieu , vous vous ferez metlre en main Ie doublé 
de Faccord que 1'on a fait avec Ie magistrat, manans et habi- 
tans deladicte ville, contenant, en substance, que Sa Majesté 
leur a pardonné toutes les faultcs et offenses passées , les rece- 
vant dicy en avant en grace, moiennant qu'ilz se conduisent 
bien et deuement envers Sa Majesté, leur souverain seigneur 
et prince , comme a bons et léaulx subjectz appertient. 

Informercz des noms et surnoms, qualitez et conditions des* 
bailly, advoué, bourgmestres, eschevins, conseil et officiers 
servans présentement en ladicte ville et chastellenie , vous 
enquestant discrètement de leur foy et religion et de leur bon 
nom, fame et renommée, et surtout silz sont catholieques et 
bien affection nez au parti de Sa Majesté, repoz et tranquillité; 
principallement quelz sont esté les chiefz et autheurs de la 
rébellion d'icelle et de l'avoir ainsi obslinément fait opinias- 
trer en son malheur. 

Comme parcillement ferez des inhabitans , pour recognoistre 
les plus séditieulx et pcrnitieulx qui sont esté en ladicte ville, 
afin de la purger et scavoir ceulx qui doibvent cstrc souffertz 
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et tollérez en icelle et chastelUmie dTpre. Gependant sera 
tollcré ledict magistrat; néantmoins entreviendrez en tous 
Ieurs actes, et regarderez que riens ne soit fait au préjodice 
de la religion, du service de Dicu et de Sa Majesté ny contre 
Ie rcpoz publicq. 

Enquesterez des plus gens de bien , ecclésiasticques et aul- 
trés, pour en faire ung rolle que nous envoicrez, tant de 
ceulx qui sont demeurez que spéciallement de ceulx qui sont 
esté expulsez et constrainctz se saulver, desquelz 1'on pourra 
choisir ceulx qui sont plus a propoz pour mettre en loy et 
offices desdictes villc et chasfellenie. 

Lcsquelz offices, encoires qu'ilz soient a la provision de la- 
dicte ville, réservons, pour en ordonner pour ceste première 
foiz a telles personnes ydoines et sans reproche que trou ve- 
rons convenir. 

Vous ferez aussi debvoir d'entendre a tout ce que jugerez 
convenir touchant les droiz et auctorités que- Sa Majesté a en 
ladicte ville et chastellenie , et ce qu'il luy conviendroit en- 
coires avoir pour tant mieulx policier icelle et tant plus droi- 
lurièreinent y administrer la justice. 

Tiendrez la main a ce que quelque évesque face, par luy ou 
ses officiaulx, Ie debvoir tant de réconcilier et faire réparer 
les églises comme d'y pourveoir de pas ten rs et prédicateurs et 
gens d'Èglise pour enseigner Ie peuple et administrer les sa- 
cramens, luy donnant ce qu'il aura de besoing de vostre assis- 
tencc, au nom de Sa Majesté , après que les églises, cymetières 
et lieux sacrez seront réconciliez. 

Pareillement, si vous estes requiz des commissaires aux 
annotations des biens confisquez de leur donner quelque assis- 
tence, vous Ie ferez au mieulx que vous pourrez. 

Si cntendcz que entre les gens de guerre et bourgeois ou 
lcurs chiefz y ait quelque difficulté, vous regarderez aussi, Ie 
plus dextrémcnt qu'il vous sera possible, de les appointer ou 
accorder aulcunement, et de les faire obscrver 1c riglement 
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qu'il y sera donné entre les gens de guerre et bourgeois :1e 
tout par 1'intervention dudict de Werp. 

Si vous inforroercz si, entre ceulx qui y sont demeurez, y 
a aulcuns qui soient estez des plus advancez a faire les désor- 
dres et confusions en ladicte ville et chastellenie, tant au fait 
de Ia religion que rébellion; et si trouvez aulcungs des chiefz 
ou mal affectionnez ou grandement suspectz, en pourrez faire 
note pour nous en advertir, afin que soit advisé ce que se 
debvra faire. 

Vous enquesterez les raoiens que ceulx de ladicte ville et 
chastellenie ont tenu et observé pour trouver argent au paie- 
inent et entretènement de leurs garnisons, sur impostz, ga- 
belles, licentes, moiens généraulx ou aultres voies généralles 
ou particulières, et comment les soldatz ont vescu, quelz 
avancemens ilz ont eu et comment ilz ont esté traittez eo 
ladicte ville : sachant au plus prèz aussi combien lesdicts 
gabelles, licentes et moiens ont porté par an, qui les a admi- 
nistré, s'il n'y a quelque chose deue d'arriéraiges, et qui les 
a receu , pour cognoistre ce qui peult estre deu et adviser ce 
qu'il sera de faire. 

Et générallement, en ce que dit est et que en dépend, vous 
ferez tous bons debvoirs et offices, nous advertissant des 
ehoses les plus importantes et oü aurez trouvé plus de diftï- 
culté, pour y attendre nostre ordonnance. Et si trouvez, en 
besongnant, que aycz besoing de quelque plus aruple charge 
ou commission , vous nous en adverlircz , pour y ordonner ce 
que sera trouvé convenir. 

Fait a Tournay , Ie xim' d'avril 1 584. 

(Ninute, aux Archives du royaume.) 
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ccccxxxv. 

Deux lettres écrites par les députés des états de Brabant aux 
èchevinSj doyens, colonels et capüaines de la ville de Gand : 
rune pour les détourner de traiter avec Ie prince de Parme; 
l'aulre pour les fêliciter d'avoir rompu les négociations 
entamées avec ce prince : 6 et 17 raai 1584 (1). 



Première Lettre. 

Messicurs, nous avons longtemps attendu en grande dévo- 
tion voz nouvelles, pour entendre de plus prèz ce que voz dé- 
putez peuvent avoir négocié avccq les provinces défaillies, 
suyvant Ia promesse et asseurance que, passé aucuns jours, 
nous en avez donné. 

Mais, comme sur ce n'avons receu de vous aucunes lettres 
ou nouvelles, et que Ie bruict se sème partout bien acertcs 
que Ton ne vous auroit proposé telles conditions qu'aviez bien 
espéré et sans lesquelles vous nous avez asseuré que n'entre- 
riez en aucun accord , a ceste cause, meuz d'affection et amour 
de bons voisins, avons trouvé nécessaire de vous faire cestes, 
pour vous réduire en mémoire les poinctz qui vous peuvent 

(1) Les Gantois, qui avaient alors pour chef ou premier échevin Jean 
Hemhyse,étaient en tres en négociations, au mois de mars, avec Ie prince 
de Parme. Après la déposilion et Tarrestation d'Hembyse, ils les avaient 
cootinuées; mais, ayant re$u, Ie 20 mai, un secours de 400 hommes de 
pied et deux compagnies de chevaux tirés des gamisons de Bruxelles, de 
Vilvorde et de Willebroeck, ils firent connaitre a Farnèse leur intention 
de n'y pas donner suite. 

Les originaux des deux lettres que nous publions, écrits en flamand, 
torent inlerceptés par Ie marquis de ftoubais, qui avait son camp a Eecloo. 
Les traducüons en furent faites dans la chancellerie du prince de Parme. 
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avoir induictz a ce traitté de paix, et joinctement vous requé- 
rir que , sans asseurance d'iceulx , ne veullez , selon vostre 
promesse, entrer en aucun ultérieur traite. 

Vous veullans amiablement donner a cognoistre que, selon 
nostre jugement, Tennemy ne cherche aultre chose, en ceste 
négocialion, sinon avec dextérité pen a peu vous attirer au 
fillet et, soubz umbrc de parier de paix, gaigner temps, qu'est 
bien Ie principal en telles et scmblables négociations , pour 
.presser vostre ville, se saisir-ou surprendre aullres places, 
comm'il pensoit faire a Tcnremonde par l'assistence de Jehan 
van Embyze, et finablement vous amener, par force, a quoy 
par belles parolies il ne vous pourra faire condescendre. 

A quoy véritablement tendent tous les desseingz de Ten- 
nemy et ces longz traittez et prolongations de trefves : car, 
pendant que Ton parle avecq vous de paix et que d'icelle 1'on 
vous nourrit et entretient, 1'ennemy multiplie et augmente aul- 
tant ses moyens pour contre vous et nous mener la guerre, 
comm'il vous os te et diminue aussi tout soulcy el arrière- 
pensée de chercher aucune aultre asseurance contre ses forces 
et violences. 

Ce que vous avons bién voulu mettre au devant, afin que Ie 
veullez bien considérer, sans entrer si avant en ceste négocia- 
tion que finablement ne soyez constraincts de vous déportcr 
de vostre préecdente bonne résolulion, qu'est de n'accorder(l) 
sans 1'exercice de la vraye religion , 1'entretènement des pre- 
vilégcs et la rctraitte des Espaignolz, et, au lieu d'icelle, ac- 
cepter telles conditions que Ton vouldra vous proposer, comme 
ne doubtons vous povez clairement remarquer qu'on déter- 
inine de faire par Ie changement des conditions dont Ton vous 
a donné si grand espoir, lesquelles , estans ja si grandement 
diminuées et intricquées, seront finablement changées en une 
entière contraire présentation : dont 1c mcilleur que pourrez 

(!) De n'accorder, de ne faire accord. 
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atleodre (encoires que l'ennemy fcist pour ung temps sem- 
blant d'oublier) ne sera aultre chose qu'une surcéance d'exécu- 
lion des rigoreulx placcartz, avecq condilion de vous obligerde 
incncr avecq eulx la guerre contre nous et aultres provinces. 

La pacification de Coulongne, dont est procédée la guerre 
d'Artois et Haynnau, et laquelle, a nostre commun regret, est 
si longtemps cntretenue, fait a chascun cognoistre que par uoe 
particuliere pacification ne se doibt attendre aultre chose sinon 
une guerre nouvelle et plus domaigcable que auparavant, et ce 
contre ses voisins et confédérez. 

Suyvant quoy, si Tcnremonde, de 1'ung cos tel, et 1'Escluze 
et Oostende, de 1'aultre, vous seroient ennemys, en quelle 
grande calamité et misère et accroissement de tous maulx, 
par-dessus la perte. de la religion , au lieu de paix et tranquil- 
lité dont Ton console la commune, seroyent ces bonnes gens 
de Gand et Bruges et aultres plongez et précipitez, quant non- 
seullement par ce moyen ilz seroient oppressez de l'ennemy, 
ains taillez de périr de pure famine t 

Mais Dieu nous veulle préserver de telz accidens, et vous 
ottroyer constante volunté pour avecq les bons continuer en 
voz bons desseingz, et aussi vous inspirerla sagesse pour, en 
ceste présente occurence et couvertz desseingz des mauvais, 
povoir avecq discrétion cheminer et discerner, afin que vous 
et nous ne tumbions en ung si grand inconvénient et calamité. 

Et quant est que aucuns vous entretiennent encoires avecq 
espoir d'impétrer 1'exercice de la religion, cela ne se fait a 
aultre fin sinon pour faire bonne bouche a Ia commune, qu'ilz 
cognoissent a ce fort affectionnée , et pour avecq Ie temps faire 
tumber icelle d'une condition en 1'aultre, sachant qu'ilz ne Ia 
feront jamais quicter du tout ladicte religion. 

Les lettres de Morillon (i) , dont les originelles sont envoyées 



(I) Ces lettres de Maximilien Morillon, adressées au cardinal de Gran- 
velle, avaient été interceplées; ellesfurent livrées a rimpression. 
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au princc de Ghimay, et èsquelles la vijle de Gand est, au re- 
gard de ia religion, fort inormément dépaincte , nous donnent 
a cognoistre quelle est leur intention endroit ladicte religion. 

En som me, si voulez oster la masqué a ccstuy mis en avant 
traitté de pacification , vous trouverez que par icelluy, au licu 
de religion, affection, previléges, foy et train de marchandise 
quey sont jolyment dépaintz, ne se pourra voir aullre chose 
sinon 1'inquisition d'Espaigne, trahison, meurtre, feu et ac- 
croissement deguerrc et finablement la perpétuelle servitude 
de noz successeurs. 

Par oü , très-chiers voisins et confédérez, n'avons peu plus lon- 
gueraent vous celier nostre intention, ou, touchant ceste pacifi- 
cation par vous encommencée avecq Ie prince de Parme, user 
d'aucune ultérieure connivence : vous amiablement déclairans, 
sur la foy qu'avons jure 1'unga l'aultre,que de tous ces traittez 
et négociations de paix, de quelle sorte et parolies elles puis- 
sent estre palliées, ne se doibt attendre sinon la xlestruclion 
de la religion chrestienne, perte de noz previléges et finable- 
ment une ultérieure guerre intestine, accompaignée de vostre 
perdition et la nostre, au grand contentement des Espaignolz 
et aultres noz ennemys. 

Vous priant partant , et tous ceulx qui portent encoires en 
leur coeur quelque estincelle tendant a la conservation de la 
vraye religion, et qui aspirent encoires aucunement a Tan- 
den ne liberlé que par noz pères nous a esté délaissée, voires 
qui ne veullent asseuréement assubjeclir leurs propres per- 
sonnes au feu et a 1'inquisilion d'Espaigne, leurs femmes et 
fi lies donner a 1'advantaigc pour Ie rassaisiement de la luxure 
des Espaignolz , et qui n'entendent totallement et pour jamais 
laisser a icculx leur génération pour esclave, que, conside- 
rans de plus prèz et meurement tout ce que dessus , ilz ne se 
laissent plus longuement endormir de telles froides raisons 
que leur sont mises en avant, ny donnent ultérieure audience 
a telz espritz qui , passé longtemps , ont assez fait cognoistre 
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leur intention en eest endroit, comme ceulx qui , pour amener 
ceste paeification aussi avant qu'elle est a présent, n'ont es- 
pargné aucune maniere de foy, mensonges, perjuremens et 
aultres tromperies : car il fait a présumer, si avant que effec- 
tuellement il ne leur soit virillement donné empeschement, 
qu'ilz ne vouldront laisser les cboses en telz termes. 

Et comme nous sc,avons que lesdietes personnes vous font 
avecq la povre commune granderaent descouraiger et conce- 
voir une arrière-pensée, tant par les licentes dont se fait a Ten- 
nemy transport du boire et menger, comme par ce qu'ilz disent 
qu'il n'y auroit sur main aucun moyen de délivrance, et que 
Tune ville devant et 1'aultre après seroit constraincte de par 
force venir soubz Ie povoir de 1'enncmy, concluans, par ce, 
qu'il vault myeulx de faire en temps aucun accord que ulté- 
rieurement entrer en guerre, nous avons sur ce bien voulu 
vous adviser, en premier lieu , que, graces a Dieu, nous avons 
encoires bon moyen pour vous et nous tous ensemble pré- 
server contre toute force de 1'ennemy, si avant que ne vous 
relircz de la généralité, en vous déportant effectuellement de 
toute ultérieure communication avecq l'ennemy. 

Nous avons, graces a Dieu, ung raisonnable camp présen- 
teraent a Tentour de Zutphen, auquel, ces jours passez, s'est 
venu joindre Pélecteur de Coulongne (i ) avecq xv c chevaulx 
et deux mil piétons , tellement que nous espérons que len- 
nemy, qui se treuve en fa ui te de tous moyens, voires presen- 
tement quasi plus nécessité que nous, ne pourra effectucr si 
grande chose comm'il pense bien de povoir faire. 

La royne d'Angleterre nous envoye aussi journellement 
gens de guerre, ayant encoires naguères dépesché ambas- 
sades vers Ie roy de France , afin de Ie faire entrer en guerre 
ouverte contre Ie roy d'Espaigne , par-dessus pluisieurs aultres 



(1) Gebhard Truchses, qui avait été excommunié et déposé par Ie pape 
Tannée précédente. 
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choses concern ans SaMajesté, lesquelles Ie temps ne requiert 
de réciter icy au long. 

Nous sommes aussi souftïssamment asseurez dune bonnc. 
et forte armee de France, avecq laquelle non-seullement con- 
straindrons 1'enhemy de se retirer bientost vers la frontière, 
ains aussi, avecq 1'ayde de Dieu , luy pourrons livrer bataillc 
et faire une notable irruption , voires pourrons totallement et 
cntièrement Ie suppéditer, si avant que, pour nostre délivrnnce 
et la conservalion du pays, voulons contribuer et sur cc 
prendre une bonne et briefve résolution, sans négligèr ou 
reculer les affaires. 

Ce que, en cas que vous ne seriez prestz ou intentionnez de 
faire ny accepter les bonnes conditions que Pon nous présente, 
ains aimeriez plustost de rendre derechief les pays soubzla ty- 
rannie espaignolle, et ce avecq une prompte et asseurée perte 
de nostre rcligion , laquelle aussi bien ne pourra subsister par 
aucun aceórd avecq Tennemy, toutle monde considérera assez 
que toutes telles allégations de faulte de moyens et aultremcnt 
ne sont raisons qui debvroient mouvoir quelcun bien résolu a 
faire ung si domaigeable accordqüe aultrement serez tenus de 
faire, ains excuses et couvertures fort froides et simples pour 
Ie povoir faire avecq quelque apparence. 

Nous ne .voulons entrer en conférence de Tune et de 1'aultre 
nation, ny aussi venir a excuser les cboses passées : nous sumes 
ecu lx qui en scavons Ie plus a parier et qui avons souffert les 
principaulx dangiers tant de Tune que de 1'aultre nation; mais 
nous voions cela, et est notoire a tout Ie monde, que Ia reli- 
gion, laquelle par édit est permise en France et exercée public- 
quement ès villes closes et au plat pays, voires dèdens Paris et 
a la court du roy assez publicquement tollérée, est au contraire, 
par feu et flamme, meurtre et toute sorte de tyrannie, persé- 
cutée et extirpée en tous les pays du roy d'Espaigne, et par 
mort et confiscation des biens chastiée. 

Tèle différencc est notoire a tout Ie monde. Et partant ceulx 
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qui aymeroient myeulx nous assubjectir a la tyrannie des Es- 
paignolz que d'entrer avecq Son Altèze en quelque bonne ré- 
conciliation (laquelle aussi bien ne peult estre faite avecq cer- 
taines bonnes conditions et asseurances, parce qu'icelles nc 
peuvent trouver lieu vers Ie roy d'Espaigne), telz disons-nous 
estre privcz d'entendement, ou nous vouloir tirer d'une petile 
maladie en fiebvre mortelle, ou bien gaignez et corrompuz de 
1'ennemy par argent pour nous rendre avecq les pays, par 
quelque maniere, a son plaisir, et la renommée ville de Gand 
(laquelle ne s'est oncques par force de guerre laissé jecter aux 
piedz) tant plus aiséraent et avecq moindre paine faire mettre 
en proye a 1'ennemy, pour Ie payement d'arriéraiges promis a 
larrnée espaignolle. 

Et quant est des licentcs, lesquelles ne nous semblent, aussi 
bien qu'a vous, aucunement conseillables, nous sommes, ces 
jours passez , sur ce convenuz avecq les estatz de Zélande d'en- 
voyer respectivement aucuns députez a 1'assemblée de Ia géné- 
ralité, et ce avecq telle instruction et remonstrance que sera 
de besoing pour oster lesdictcs licentes : vous asseurant que, 
en casde refuz, nous prendrons ung aultre pied pour sur cc 
fait pourvcoir au contentement de vous el de nous. 

Ce que vous, noz bons et Gdelz confédérez, avons bien voulu 
amiablement faire entendre, a la deschargc de nostre debvoir 
etobligation : priant Dieu tout-puissant vous impartir pru- 
dence et constance pour amplement povoir remarquer los 
mauvaises intentions, providence pour délivrer la commune 
de Dieu d'icelles, et force pour prévenir aux secretz desseingz 
de 1'ennemy, comme ne doubtons cecy facillement adviendra, 
si voulez remettre en mémoire la vaillancc de voz pères et la 
conslance et viril couraige de voz bourgeois en semblables et 
plus grands dangiers, et en ce hardiment et fidellement les en- 
suyvre. A quoy nous, voz bons confédérez, sommes preslz de 
conlribuer et vous donncr toute avdc et assistence. Priant 
Dieu qu'il vous veuille, messicurs, impartir sa saincte et divinc 
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gréce, et vous préserver du frauduleux conseil d'Achitopel. 

D'Anvers, Ie vi' de may 1584. 

A insi soubscript :Yoz bons amys, confédérezet voisins,les 
députez des estatz du pays et ducé de Brabant. Et plus bas : 
Par ordonnance d'iceulx, êtsigné Calvart. 

Suscription : Aux échevinsdes deux bancs, deux doyens, en- 
semble aux coronnelz et eapitaines de la ville de Gand. 

Denzlème Lettre. 

Nobles, vcnérables, saiges cl discretz seigneurs et très- 
chiers confédérez, nous avons avecq singulier con ten temen t 
cntendu, par les lettres que vous avez envoyé au S r de Ryboven 
(lesquelles, u 1'occasion de son absence, nous avons ouvert 
en présence du pension nairc de Tenreinonde), la résolution 
qu'avez prins de vous déporler totallement du fraudeleux et 
domageable traitté de paix avecq Ie prince de Parme (lequel 
jusques ores a cslé poursuyvi par gens cherchans leur propre 
prouffit), et vous joindre inséparéement avecq la généralité des 
provinces unies contre Ie commun ennemy et voleur de la 
patrie. 

Nous rendons graces a Dieu tout-puissant de ce qu'il at ou- 
vert voz yeulx pour povoir veoir et remarquer les mauvais 
desseingz des fauteurs de rennemy, et prévenir et aller au- 
devant a 1'erttière ruyne et extirpation tant de la religion que 
de vostre ville. Certes nous ne debvrions estimer si peu Ie tré- 
sor de 1'Evangille, par lequel nous sommes es té si estrange- 
menl délivrez de 1'liorrible tyrannie de 1'Antéchrist, que, pour 
1'nmour d'ung aise et commodité tèmporelle (si avant que 
aucun aise puist estre réputé nostre perpétuelle servitude et 
celle de noz successeurs soubz la cruelle tyrannie de l'impieusc 
et orgueilleuse nation d'Espaigne), nous Ie debvrions haban- 
donnerctdu tont et pour jamais nous en dcfaire. 
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Mais quand, par-dessus ce, nous voions clairement que ecs- 
tuy orgueil de Senachérib est si extreme et insupportable que 
non-seullement il têche publicquement de me Ure soubz les 
piedz Ia sainctc parolle de Dieu et vraye religion , mais aussi 
forcéement priver vostre ville de tous ses anciens et Jouables 
coustumes et previléges, et oppresscr a jamais nostre cbièrc 
patrie de nations estrangières , tqucllc misère et ca la mi té, 
voires quelle mort pourrions estimer si dure et horrible que 
ne vouldrions plustost choisir (si avant que besoing fut) que, 
après une si longue et dure guerre , nous plyer soubz Ie joug 
de telz orgueilleux , pour servir de farce et risee a toutes les 
nations du monde et nous rendre perpétuelz esclaves des Es- 
paignolz ? 

Par ou, messieurs, nous réjoyssonsgrandementdeceste vi- 
rille résolution que, par Ia singuliere gréce de Dieu , avez pré- 
sentementprinse,etavecq ung beur et dextérité tant mirable 
raené a bonne fin : vous prians bien instamment d'y vouloir 
constament persévérer, et principallement nc donner audience 
aux traistres de la patrie, lesquelz, soubz umbre de paix, ne 
eherebent sinon vous despouller de toute tranquilité , liberté 
et prospérité, tant temporelle que perpétuelle, vous proposant, 
par dextérité et ruse de parolles,la grande puissance de 1'en- 
nemy, lequel ne se pourroit icy maintenir ung jour, ne fut que 
eulx et leurs semblables leur missent voluntairement ès mains 
villes et provinces entières; vous intimidant de 1'impression 
de Ia destruction de la ville si avant qu'elle ne viègne a se 
rendre, la oü ne se peult excogiter misère ny ruyne plus 
griefve et extreme que celle qu'elle auroit a attendre en cas 
que, par pusilanimité ou lacbeté de co u ra i ge, vous vinssiez a 
tumber entre les mains de telz ennemys, dont ce bon Dieu vous 
veulle avecq nous tous préserver. Gar, quant nous considérons 
qu'eulx, n'estans encoires ma is tres du pays, ne peuvent lou- 
tesfois couvrir ny cacher leur borrible cruauté et haync eura- 
cinée contre tous ceulx de ces pays, et nomméement contre 
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ceulx de la religion, nous povons par cc assez conclure cc que 
nous aurions a attcndre, si avant qu'ayans une foiz veu nostre 
pusilanimité, ilz vinssent plainement et absolu temen t estre 
ma is tres : ains nous espérons que Dieu ne Ie permettra jamais, 
veu qu'il nous at jusques ores si admirablement assisté que 
n'avons occasion de aucunement nous défyer de luy. Par oü 
veullez prendre bon couraige, demonstrant et faisant appa- 
roistre une virile constance. 

Gependant ne fauldrons d'employer tous noz moyens pour 
vous donner tout secours, aydc et assistence. Auquel effect, 
considerans que Ie S r de Ryhoven n'estoit encoires retournc 
dHollande, nous avons trouvé convenir de vous envoyer pré- 
sentement ung secours de quatre eens bons soldatz et aultant 
de provision de bure et fromaige que se pourra aucunement 
charger a Tenrcmonde, sans encoires nous vouloir de ce con- 
tenter, ains chercherons tous moyens que vous apperceverez, 
non par lettres ou de parolies, mais par effect, combien vostre 
bien et délivrance nous est a coeur et en recommandation. 

Vous advertissant aussi, par cestes, que ceulx de la garnison 
de Cambray ont , ces jours passez, bruslé grand nombre de vil- 
laigcs ès pays d'Artois et Haynnau et réduict les malcontens en 
rnauvnis termes : de sorte qu'ilz seront constrainctz de faire 
marcher cclle part partie de leur cavaillcrie; ayans aussi failly 
en Frise a 1'entreprinsc qu'ilz avoient sur main de jse faire 
maistres de Ia rivièrc en Rydcrlandt. Et d'abundant sont les 
choses de la Velu we en telz termes que, d'heure a aultre, 
nous sumes attendans nouvelles que Ie fort devant Zutpben 
(contre lequel les nostres ont dressé et érigé une plate-formc 
d'oü ilz font grand mal a ceulx qui y sont dedens) sera réduict 
en noslre povoir. Par oü nous aurons, avecq la grêce de Dieu," 
bientost moyen de vcnir et faire marcher tout nostre camp 
vers Fiandrcs, et faire retirer les forces de 1'ennemy hors du 
pays de Waes. Pendant lequel temps ne délaisserons d'entrer 
en communication avecq voz députez, ausquelz ferons partiru- 
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lièrement entcndre l'estat des affaires, en tel Ie sorte que nous 
espérons que de ce aurez occasion de recevoir tout bon con- 
ten temen t et satisfaction : ce que ne trouvons convenir de 
fier a la pi urne. Seullement prenons bon couraige et ayons 
liancea ce bon Dieu, persistans en nostre désignée résolution, 
aussi en la vraye religion et en la liberté de nostre chière pa- 
trie (qui maintcnant nous est ottroyéc de Dieu) jusques au 
dernier goust de nostre sang. A quoi vous offrons toute ayde 
et assistence, bonne amitié et correspondence possible, prians 
au Créateur, messieurs, etc. 

D'Anvers, Ie xvir demay 1584. 

Ainsi soubscript : Les députez des estatz de Brabant, voz 
affectionnez arays et eonfédérez. Et plus bas : Par ordonnance 
d'iceulx, et signé Calvart. 

Suscription : Aux échevins de la keure de la ville de Gand. 



CCCCXXXVI. 



Lettre du prime de Parme d Philippe II sur la reddition de 

la ville d'Ypres : 21 raai 1584. 



(Extrait.) 

Sire, Vostre Majesté aura , passé quelques jours, entendu Ie 
succes particulier de la rendition en son obcissunce de la ville 
d'Ypre, soubz les conditions que j'envoie présentement a 
icelle (1) : en quoy clle trouvera que non-seulcment 1'an- 



(1) Voy. les n" CCCCXXXU et CCCCXXXIH. 
TOMÉ XIH ,n % 3 ,ue SÉRIE. 
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chienne religion catholicque romaine n'est au moindre poinct 
du monde lésée, ny aussi 1'authorité de Vostre Majcsté, mais 
que febsolutement et simplement est remise soubz son^obéis- 
sance, et aucuus des plus délinquans réservez, pour en faire 
et disposer a son bon plaisir et selon sa clémence accous- 
tumée. 

Je scay bien que la pertinacité et malice desdicts d'Ypre, 
tant pour Ie regard des gens de guerre que bourgeois et inha- 
bitans, méritoient chastoy exemplaire, a terreur des aultres, 
mesmement ceulx qui estoient réservez a la miséricorde : mais, 
d'aultre part, je corïsidère que ne désire rien plus qu'advan- 
cher la fin de ces misères , et que j'avois soubz ma in des 
traictez avecq Gand, Bruges et Francq, et qu'il convenoit en- 
core user de clémence. 

Ladicte ville est au povoir de V* - M té , y ayant mis, pour la 
garde d'icelle ( tant que j'aye illee entièrement donné 1'ordre 
requjs) Ie S r du Werp avecq les trouppes qui ont esté au fort 
prés ledict Ypre, les y faisant vivre bien reiglément, moien- 
nant paiement que leur a esté faict des deniers venans de la 
somme en laquelle lesdicts d Ypre ont esté mulctez; ayant 
semblablement, pour Ie respect du restablissement de la reli- 
gion, a faulte d'évesque, procuré faire venir celluy de Sainct- 
Aumer, Ie plus voisin dudict lieu, lequel entend présente- 
ment a réconcilier les égliscs, recueiller les curez, chanoines 
et gens d'Eglise, remettre Ie sainct service divin, absouldre 
les confessans et pénitens, et restablir 1'exercice de nostre 
religion, comme aussi, pour Ie regard du politicq et civil, j'ay 
cnvoié certains commissaires (i ) pour mesmement informer 
des plus qualifiez pour commettre au magislrat et administrer 
Ia justice, que j'entens establir seulement.de bons catho- 
licques, et quasi tous de ceulx qui sont esté exilez et décbassez 



i 



(1) Voy. 1'instruction du U avril, sous Ie n° CCCCXXXIV. 
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par les héréticques hors de ladicte ville et plat pays a 1'cnvi- 
ron, comme eslans les personnes les plus asseurées; enten- 
dantpareillement repurger ladicte ville des plus pernicieux et 
mauvais et faire annoter les biens des rebelles. Et lc mesme 
se fcra pour la justice du plat pays, a fin de petit a petit re- 
meltre les choses a 1'anchien pied, tant en la religion que jus- 
tice et police 

De Tournay, Ie xxi e de may 1584. 

(Minule, aux Archivesdu royaume.) 
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Capitulations accordées par Ie prince de Panne d la garnison 
'ainsi qu'aux magistrat et bourgeois de la ville de Ter- 
monde : 17 aoüt 1584. 



Son Altèze, ayant veu les articles proposez par Ie seigneur 
de Mortaigne, capitaines, officiers et s soldatz estans en garnison 
en la ville de Denremonde, et après quelques Communications 
verbales tenues d'une part et d'aultre, désirant monstrer 
toute doulceur plustost qu'employer sa force, est contente 
qu'ilz ptiissent sortir et se retirer librement la part que bon 
leur semblcra, portans, quant a culx seulement, espées et 
dagues : leur promectant les faire conduire seurement, avecq 
escolte et convoy, jusques auprèz de Willebroeck , sans souf- 
frir qu'aucun tort leur soit faict, a condition qu'ilz sortiront 
promptement, sans emmener quant et eulx aucuns prison- 
niers, et qu'ilz n'attenteront riens davantaige en ladicte ville 
qui puist estre préjudiciable au Roy ou a ceste armde. 

Faict en la ville de Denremonde , Ie dix-septiesme en aougst 
XV' quatre-vingtz qualre. * 
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Son Altèze, avant veu les articles proposez de la part des 
magistrat et bourgeois de la ville de Denremonde pour se 
remectre en 1'obéissance du Roy, leur souverain seigneur et 
prince naturel, et après quelques Communications tenues 
d'une part et d'aultre; veullant plustost traicter doulcement 
les subjectz de Sa Majesté qu'en prendre Ie juste cbastoy qu'ilz 
pourroient avoir mérité, est contente les recevoir, comme elle 
lesrecoit,en protection et sauvegarde de Sa Majesté, leur 
pardonnant toutes les faultes par culx commises jusques a 
v maintenant, de quelle qualité quelles puissent estre, et ce, 
moyennant qu'ilz remectront promptement la ville ès mains 
de Son Altèze au nom de Sadicte Majesté, et payeront, ende- 
dens trois mois, la sorame de soixante mille florins, pour 
estre employez en tel usaige qu'il plaira a Sadicte Altèze or- 
donner : les asseurant au surplus que d'ores en avant elle 
usera envers eulx de toute doulceur, et les traictera comme 
bons subjectz et vassaulx de Sa Majesté. Si leur permect en 
oultre que, si aucuns d'entre eulx se veullent retirer avecq 
lesdicts de la garnison, qu'ilz puissent librement Ie faire, sans 
en ce leur donner aucun des tourbier ny empeschement. 
Faict en la ville de Denremonde, Ie xvn e en aougst, audict 

an XV C IUI u niI. 

(Archives du royaume : reg. Traitlez, Confédéra- 
tions, PacificationSt fol. 94 v°.) 



CCCCXXXVIII. 

Lettre du prince de Parme d Philippe II sur la réduction de 
la ville de Termonde : i 8 aoüt 1 584. 



Sire, par celles qui vont icy joinctes, je faisois part a Vostre 
Majesté de 1'ordre que j'ay laissé d'ung costel et d'aultre de la 
rivière d'Anvers, et des raisons qui rn'avoient meu a me jetter 
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sur ceste ville de Denderraondc. Maintenant, je luy donne Ie 
parabien (i) de la réduction d'icelle, aiant esté Dieu servy 
réduire ceulx de dedens a felle extrémité qn'ilz se sont renduz 
Ie jour d'hier, les gens de guerre sortant avecq Ia dague et 
Fespée seulement, et les bourgeois avecq pardon des offenses 
passées , sans plus, comme Vostre Majesté verra par la copie 
des capitulations qui va quant et ceste (2); et suis seur qu'clle- 
mesme s'esbahira de eest heureulx tres-important succes, oü 
je n'ay esté que treize jours et avecq une poignée de gens. Les 
difficultez, oires qu'elles fussent grandes, se sont vaincues par 
la grace de Dieu et a force de travaulx, aiant diverty Ie cours 
d'une grande rivière, passé deux grandz fossez pleins d'eaue 
et prins ung ravelin royal par assault : en quoy véritablement 
la soldadesque, tant Espagnolz que Walons, a monstré toute la 
valeur que 1'on se peult imaginer. J'estois prest pour faire la 
principale batterye pour quant et quant faire denher 1'assault, 
en espoir d'en demeurer supérieur : mais, comme ce n'eust 
esté sans perte de bons hommes, et que ceulx de dedens 
avoient jè faict une demye-lunc qui nous cust donné de Ia 
besoigne, oultre les continuelies pluyes qui me combattoient, 
aussi que je scais la conservation des villes et povres subjectz 
estre agréable a Vostre Majesté, j'ay mieulx aymé suyvre Ie 
chemin de la clémence et prendre 1'asseuré plustost que 
hazard er davantaige et employer Pextrêmc rigoeur : dont je 
me persuade Vostre Majesté aura con ten temen t. Le nombre 
des nostres qui y sont mortz est fort petit : seulement regretté- 
je la pertè du maistre de camp Pedro de Paz et du veedor 
général don Pedro de Tassis, ausquelz Dieu fache miséri- 
corde! tuez chascun d'une harquebuzade qui leur donna en 
la teste par coup de malheur. J'adviseray maintenant, après 



(1) Parabien, mot espagnol : compliment de félicitation. 

(2) Voy. le n° CCCCXXXVH. 
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avoir donné 1'ordre qu'il convient pour la seureté de la place, 
ce que plusje jugeray convenir au royal service de Vostre Ma- 
jeslc. A laquelle, Sire, baisant très-humblement les mains, je 
prie Dieu luy donner toutte la prospérité qu'elle désire. 
Du camp devant Dendermonde, lc xvm e deaoust 4584. 

(Mi nu te , aux Archives du royaume.) 



CCCCXXXIX. 

Lctlre du prince de Parme d Philippe II sur la nouvelle 
négociation que, d la requête des Gantois, il a entamée 
avec eux : 14 septembre 1584. 



(ExtraiU) 

Sire, par mes dernières j'ay donné compte a Vostre Majestc 
de rheureulx succes de Dendermonde, el dontje m'asscure 
elle aura eu Ie contentement que Timportance du faict méri- 
toit 

Aultre nouvelle ay-je a donner a Vostre Majesté dont Ie 
succes seroit de très-grande conséquence : c'est que ceulx de 
la ville de Gand , se voians pressez et réduitz a telle extrëmité 
que didicillement pourriont-ilz tenir plus de trois ou quattre 
mois, m'ont envoyé ung trompette Ie premier de ce mois, 
avecq lettres fort bumbles, dont la copie sera icy joincte (1), 
s'excusans des désordres passez et me requérant vouloir ad- 
mettre leurs députez pour derechef traicter de leur réconci- 
liation. A eest effect je leur envoiay passe-port, et vindrent Ie 



(1) Nous ne 1'avons pas. 
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vu* de cedict raois trois de leur part, 1'ung desquelz estoit 
celluy qui avoit tousjours porté la parolle en la précédente 
communication. Lesquelz me declareren t avoir de charge me 
requérir que je leur accordasse Ie mesme traicté de Bruges 
avecq quelques adjoustes qu'ilz avoient advisez et exercice de 
leur religion, sinon en une église, du moins en quelque maison 
privée , et sinon en la ville , du moins aux charaps en tel lieu 
que j'ordonnerois. Je leur respondiz assez seichement que je 
m'estonnois qu'ilz osoient me proposer Pexercice de ceste re- 
ligion , puisqu'ilz avoient assez cogneu para van t mon intention 
sur ce particulier, oultre qu'ilz savoient la saincte inclination 
de Vostre Majesté, et quant au traicté de Bruges, qu'ilz n'es- 
toient pas main tenant en poinct de prétendre ce que je leur 
avois présenté lorsqu'ilz estoient encoires en estre et que j'ay 
accordé ausdicts de Bruges, qui se sont voluntairement remis 
soubz 1'obéissance de Vostre Majesté, et que j'estois assez 
informé de la nécessité qui les pressoit et leur faisoit faire 
vertu; bref, s'ilz avoient aultre chose a me dire, qu'ilz pour- 
roient en communicquer avecq Ie président Richardot et Ie 
secrétaire Le Vasseur, et que je leur donnerois bientost ma 
résolution. Le mesme jour, je fiz concevoir aucuns articles et 
trouvay bon de, a Finsceu desdicts députez, cnvoyer a Gand 
Taudiencier Verreyken, pour les communicquer aux magistrat, 
consaulx et notables et a ceulx du peuple quil pourroit, afin 
de non tumber en 1'inconvénient de faulx rapportz , comme il 
advint en la^ première communication. Lcsdicts articles sem- 
blèrent durs ausdicts de Gand, et renvoièrent ung conseillier 
noramé Steperaert avecq ledict audiencier, pour me supplier 
de les modérer, insistans tousjours au mesme traicté de 
Bruges : sur quoy je les ay derechef oy et faict communiquer 
avecq ledict Richardot et secrétaire Vasseur, ausquelz ilz 
exhibèrent quelques articles moindres que lesdicts du traicté 
de Bruges. Aussi me suis-je eslargi davantaige, mais de sorte 
que Vostre Majesté y commandera absolutement, et ay ren- 



( 104 ) 

voyé ledict audiencier avecq lcdict Steperaert pour informer 
lesdicts de Gand de ma derrière résolution, en in tention 
toutesfois de me raodérer quand je^voiray ne povoir faire aul- 
trement. Tant y a que j'en espère bien el que, dedeos deux on 
trois jours, j'en auray la résolution. Et si bien je pourrois 
tcnir plus ferme, et a la fin les dompter et chastier comme ilz 
ont mérité, toutesfois me troirvant engagé en cecy d'Anvcrs 
et en si grande nécessité de touttes choses , avec Phyver a la 
inain , je tiendray a très-grand heur de , plustost aujourd'buy 
que demain, venir a la conclusion, pour les grandes commo- 
ditez que je tirerois de ladictc ville, qui est plaine et d'artil- 
lcrve et de pouldre et de batteaulx ét autres provisions né- 
cessaires pour mon emprinse. 

Vostre Majesté voira Ie tout par les copies qui vont quant et 
ceste et, a mon advis, cognoistra que je n'auray en riens ex- 
cédé. A laquelle baisant très-humblement les mains, je prie Ie 
Crcateur luy donner, Sire, très-lorigue et très-heureuse vie. 

De Bèvrc , Ie xiiii 8 de septembre \ 584. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 
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ê 

Points et articles accordés par Ie prince de Parme aux 
magistrat, bourgeois et habitants de la ville de Gand : 
17 septembre 1584. 



Comme ceulx des magistrat, consaulx et doyens de la ville 
de Gand, après avoir veu les secondz articles que Taudiencier 
Verreyken leur avoit porté par charge de Son Altèze, ont ren- 
voyé Pierre de Voz et Pierre de Courteville, escuiers , pour 
conjoinctement avecq leurs premiers députez.traicter et con- 
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clure leur réconciliation , suivant 1'autorité qu'ilz en ont, icelle 
Son Altèze, ores que sur les aultres remonstrances que luy ont 
eslé faictes par lesdicts députcz ait, par les premiers et secondz 
articJes qu'elle leur a accordé, monstré plus de doulceur que 
la disposition de leurs affaires et exces par eulx commis ne 
méritoient, toutesfois ayant entendu ce que de nouveau ilz 
luy ont représenté et depuis traicté avecq Ie président Richar- 
dot, ensemble Ie désir qu'ilz ont de shumilier et reraectre 
soubz 1'obéissance de Sa Majesté, et pour Ie singulier soing 
qu'elle a de procurer Ie bien et repoz du pays en général et 
particulièrement du povre peuple de ladicte ville, s'eslargit, 
leur consent et accorde les poinctz et articles, soubz les res- 
irictions et modifications que s'ensuivent : 

Premièrement, pardon et oubliance générale et perpétuèle 
ausdicts du magistrat, consaulx, doyens, officiers, bourgeois, 
colonnelz, capita i nes et lieutenans de la bourgeoisie, manans 
ethabitans, de toutes les faultes, desordres, exces, crimes, 
forfaictz et mésus par eulx commis durant ces troubles, de 
quelque qualité qu'ilz soient, sans aucun excepter, dont la 
mémoire demeurera estaincte et assopie comme de choses non 
advenues, sans que jamais ilz puissent en estre recerchez, 
inquiétez ou reprochez en facon ou pour quelque occasion que 
ce soit, soubz paine d'estre puniz et chastiez comme pertur- 
bateurs du repoz publicq : en quoy Son Altèze entend estre 
comprinses les personnes particulières et communaultez inté- 
ressées en leurs biens ou personnes durant cesdicts troubles, 
qui ne pourront prétendre dommaiges ou intérestz pourordon- 
nances ou jugemens donnez contre leursdicts biens ou per- 
sonnes, sinon a charge des particuliers qui en auroient 
proufficté. 

Qu'avecq ce lesdicts ville et bourgeois, ensemble les ma- 
nans doiz paravan tTédict perpétuel, rentreront plaincmcnt 
et paisiblement, doiz lc jour de ce traicté, en la joyssanee de 
tous leurs biens, comme si jamais ilz n'avoient offensé. 
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Que toutcs exhérédations, donations, dispositions d'entre- 
vifz et & cause de mort, faictes par haine de religion, d'ung 
costel et d'aultre, durant ces troubles, seront tenues pour 
cassées et de nulle valcur, et toutes successions de ligne directe 
escfaeues pendant ledict temps suivront les proches et légi- 
times héritiers. 

Et pour démonstrer qu'on ne désire dépeupler ladlcte ville, 
Son Altèze se contente que tous les bourgeois et raanans sas- 
diets y pourront continuer leur résidence, 1'espace de deux 
ans, sans estre recerchez, y vivans sans désordre et scandal, 
pour cependant adviser et se résouldre s'ilz vouldront vivre 
en 1'exercice de la saincte religion ancienhc,catho1icque, apos- 
tolicque et romaine , pour, si avant que non , se povoir lors et 
endedens lesdicts deux ans, quand bon leur semblera, librc- 
ment se retirer hors du pays : auquel cas leur sera permise la 
Jibre joyssance de tous leurs biens, pour en disposer, les 
transporter, vendre ou aliéner, selon qu'ilz trouveront con- 
venir, ou bien les faire régir, administrer et recevoir par telz 
qu'ilz vouldront députer. 

Que toutes procédures encommencées , sentences renducs 
et lettres de grace et justice et semblables provisions données 
et octroyées par ceulx qui ont résidé en ladicte ville en qua- 
lité de conseilliers au conseil en Flandres, ensemble par les 
magistratrd'iceUe, entre ceulx qui ont esté présens et advoué 
leur jurisdiction, seront vaillables pour éviter confusion, bien 
entendu que les condamnez pourront (si bon leur semble) se 
pourveoir, par forme d'appel, au grand conseil , ausquelz sans 
diflScuhé seront accordées les clauses de reliefz, comme aussi 
se fera Ie mesme a ceulx de ladicte ville coritre les sentences 
rendues par deca (1). Et quant aux sentences rendues par 



(1) C'esl-a-dire par les tribunaux établis dans les provinces qui recon- 
naissaient Tautorité du Roi. 
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deffault'ou contumaces , d'une part ou d'aultre, contre les 
absens, les parties condampnées seront oyes et réintégrées 
en leurs actions et exceptions, du moins soubz benefice de 
reliefz. 

Que, pour payement des rentes et aultres leurs charges et 
debtes , ilz pourront continuer les raoyens généraulx et aultres 
ayans présentement cours, sans pour ce debvoir lever nouvel 
octroy, pourveu toutesfois que lesdicls payemens ne se facent 
a ceulx qui seront ennemis ou continueront la guerre contre 
Sa Majesté et les villes et provinces de son obéissance : Ie tout 
sans préjudice des previléges et jusques a cc que a ui tremen t 
par Sa Majesté y soit ordonné. 

Que, moyennant ce, lesdicts ville et bourgeois et manans 
se reraectront soubz 1'autorité et obéissance de Sa Majesté, 
comme conté de Flandres, leur souverain seigneur et prince 
nature], au mesrae estat qu'ilz estoient, pour estre régiz, gou- 
vernez et policiez soubz les mesmes coustumes et previléges 
dont ilz joyssoient avant lesdicts troubles. 

Que Sa Majesté rentrera en ses domaines, comme aussi 
fcront en tous leurs biens tous prélalz, colleges, cha pi tres, 
monastères, hospitaulx, lieux pieulx et toutes aultres pcr- 
sonnes ayans suivy Ie party d'icelle, pour en joyr plainement, 
franchement et librement comme paravant, ores qu'ilz fussent 
venduz ou aliénez : bien entendu toutesfois qu'on ne pourra 
prétendre restitution des fruictz et revenuz des immeubles ou 
rentes receus ou employés par charge et auctorité des ma- 
gistratz, ne fut que personnes particulières en eussent faict 
leur prouffit sans 1'autorité desdicts magistratz, dont la cog- 
noissance appertiendra aux juges ordinaires; et ce que les 
particuliere d'ung costé et d'aultre auront receu leurs propres 
biens et revenuz, ensemble cc que leur est encores deu, non 
saisi par Ie fisque, ne sera subject a recerebe ou restitution. 

Et comme Son Altèzc, estant bien informée que tous les 
cxcès et désordres advenuz a ladicte ville procèdent (au grand 
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regret de la commune) de petit nombre de séditieulx, et 
signamment des réfugiez ou ban nis d'ailleurs, non bourgeois 
d'icelle, pardonnant a Ia généralité et s'approchant encores 
plus de la doulceur, s'estoit contentée, au lieu de douze per- 
sonnes qu'elle avoit demandées, en avoir six telles qu'elle choi- 
siroit, aux trois desquelles el Ie donnoit dès lors la vie, réser- 
vant les aultres trois a sa discrétion , pour en user comme elle 
trouveroit convenir, et que lesdicts députez, se humilians et 
démonstrans toute submission et obéissance, déclaroient estre 
prestz d'accepter et se contenter de tout ce que de la part de 
Sa Majcsté leur seroit offert, supplians toutesfois tres- hu m- 
blement vouloir eslargir la grace et donner Ia vie aux trois 
exceptez, icelle Son Altèze, pour user de plus grande bénigni té 
etmonstrer qu'elle veult , au nom de Sa Majesté, faire office 
de père envers les enfans desvoyez, s'est contentée leur ac- 
corder la vie, comme elle Ta accordée aux trois aultres. 

Aussi Sadicte Altèze se contente que, au lieu de trois eens 
mille escuz d'or qu'icelle avoit demandés, les magistrat, bour- 
geois, manans et habitans, en recognoissance de la grace que 
Ton leur faict et pour payement d'une partie des fraiz que Ie 
Roy a supporté a si longueinent maintenir les gens de guerre 
en tour ladicte ville, luy fournissent la somme de deux eens 
mille escuz d'or pour une fois , dont se prendra telle partie 
que bonnement faire se pourra par capitation sur les bour- 
geois, manans et eslrangiers estans illecq, qui ne pourront 
sortir avant payer leur quote et sans passe-port du magistrat, 
et Ie surplus par telz moyens et a telz termes que puis après 
seront advisez. 

Que Ie seigneur de Champaigney et Ie seigneur de Croix 
seront miz en liberté, comme réciprocquement messire Gilles 
Borluut et Jan Van Damme. 

Promettant Sadicte Altèze ausdicts de Gand , moyentiant ce , 
les régir, gouverner et traicter d'ores en avant comme bons, 
léaulx et fidelz subjectz et vassaulx de Sa Majcsté, et procurer 
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qu'icelle Sa Majesté advoue et confirme ces articles endéans 
trois ou quatre mois après la publication. 
Faict a Bèvres, Ie xvn e de septembre XV e quatre-vingtz-quatre. 
Soubzscript Alexandre, et plus bas : Par ordonnance de 
Son Altèze, signé F. Le Vasseür. 

Encoires plus bas : Par charge et autortsation de la ville de 
Gand, signé De Baenst, Heylinck, J. Taïart, Stuperaet. P. de 
Vos, P. Courte ville, 

(Archivcs du royaume, fonds de 1'Audience : 
peg. Traittez, Confèdérations^aciffica^ 
tions, fol.95.) 



CCCCXLI. 

Lettre du prince de Parme d Philippell sur les mesures qu'il 
a prises après la réduction de Gand, et sur la situation de 
cette ville .42 novembre 1584. 



(Extrait.) 

Sire, par mes dernières (4) , je fiz entendre a Vostre Majesté 
ce que jusques alors s'estoit présenté, et signamment le discours 
de la négociation avecq ceulx de Gand. Le mes me jour je y 
envoiay le président Richardot, 1'au diender Verreycken et le 
secrétaire Vasseur, pour assister a la publieation de la paix, 
procurerla sortie de la garnison estrangère, m'envoyer de la 
ce qui se trouveroit a propos pour 1'avanchement de 1'ou- 
vraige que j'ay en mains, et donner partout le meilleur ordre 



(1) Celte leltre, qui porlail la date du 18 septembre, comme le fait voir 
celle du Roi du 12 décembre (n° CGCCXLU). manque dans les Arcliives. 
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qu'ilz pourroient. Hz f uren t recuz avec démonstration d'allé- 
gresse, et, a la raesme heure de Icür arrivéc, se feitladicte 
publication. La garnison sortit Ie huictiesrae jour après, cl 
quasi ou raesme instant y introduirent les gens de Vostre 
Majesté en nombre de plus de trois mil piélons et cincq com- 
pugnyes de cavaillerye : garnison trop foible pour dom p ter ce 
peuple, mais trop grande pour 1'y maintenir, pour 1'argent 
qu'clle cousteroit. 

J'eusse bien désiré m'y trouver, tant pour changer Ie ma- 
gistrat, oster les armes au peuple et quant et quant adviser 
sur la réfection du chasteau, que sur ladicte garnison, comme 
je verrois pour Ie plus grand service de Vostre Majesté. Mais 
comme, pour les grandz empeschemens que j'ay par icy, qui 
ne souffrent mon absence, je ne puis en bouger, je leray 
changer Ie magistrat, et après osler les armes; et ay ja com- 
mando, comme ceulx du magistrat m'ont proposé, que Ton 
entende a la réfection dudict chasteau , que sera facil de faire, 
pour estreles fondemens entiers. Quoy achevé, je feray dimi- 
nucr la garnison. 

LedietRichardot, estant venu prés de-moy, m*a dit qu'après 
s'estre bien particulièrement informé de Festat de ladicle ville, 
q.iand ilz se sont renduz, qu'ilz n'cstoient pas tant a 1'cstroict 
que eulx-mesmes pensoient : car, encoires que l'ammonition 
publique fut comme achevée, toutesfois, comme un ehascun, 
aussitost que 1'accord fut public, mit en vente ce qu'il avoit 
tenu caché, Ton veit telle abondance de grains, chairs sallées 
et aultres provisions qu'ilz cstiont encoires pour tenir -trois 
ou quattre mois sans beaucoup endurer, se faisans seulement 
quittes de quelques bouches inutiles, comme asseurément ilz 
cussent faict : chose qui me füt venue très-mal a propos en ceste 
enlreprinse d'Anvers, avecq la povreté que I'armée souffre. Et 
diz bien davantaige que, sans ceste réduction, je ne scay en 
quelz termes je me trouVerois , pour ce que j'en Ure ung milion 
de commoditcz, oultrc vingt-déux grandz batleaulx que j'en 
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ay faict venir et qui sont quasi miraculeusement passez prés 
d'Anvers, sans lesquelz raalaysément se pouvoit scrrer ie pro- 
fond de ceste rivière, pour estre la saison tant avanchée. Et je 
ne scay eneoires quelle asseurance en donner a Vostre Hajesté , 

sinon que je y suis pour Ie faire ou pour y mourir 

De Bèvre, Ie xn* de novembre 1584. 

(Minute, aux Archives du royaume.) 



CCCCXLII. 

Lettre de Philippe II nu prince de Parme par laquelle il lui 
témoigne sa satisfaction de la réduclion de la ville de 
Gand : 12 décerabre 4584. 



Mon bon nepveu, vous avez grande raison de dire, par 
vostre lettre du 48 e de septembre, que les nouvelles que me 
donnez de la réduetion de ma ville de Gand (qu'avoit esté en 
practicque quelques mois) soient les meillcures que j'aye eu de 
longtemps , comme véritablement elles Ie sont, veu que, 
oujtre d'avoir achepvé une négociation que parfois se mons- 
iroit tant esbranlée et doubteuse, finablement vous Tayez 
arresté a conditions tant avantagcuces, décentes et convena- 
bles, si bien pour nostre ancienne religioa' catholicque que 
pour Ie respect de 1'obéissance vers moy : que veulx esperer 
que, ayant la Bonté, divine dirigé ce faict si avant, elle sera 
aussi servie que les fourvoyez en nostre religion s'y remecte- 
teiront pendant Ie terme de deux ans préfigé a leur relraicte, 
au moyen de bons prescheurs que conviendra employer en 
ladicte ville, pour y instituer et dresser la commune au che- 
min de leur salut, du moins rendre toute peine a diminuer 
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Ie nombre des sectaires, en vous recommandant ce faict aul- 
tant sérieusement qu'il jn'est possible, comme je tiens qu'il 
vous est, veu que de ce dépend la radresse des affaires. Et si 
aulcuns se treuvassent si maladvisez que, durant ledict terme 
de deux ans, ne se remissent au bon chemin, il m'esl advis 
que d'eulx ne se pourra plus actendre rien de bon; etpartant, 
comme membres pourriz a infecler Ie reste du corps de la 
républicque, ilz en doibvent estre xiouppez et jettez hors la 
ville, a ce que les bons et bicn-affectionnez n'eu recoipvent 
contagion , scandale et inconvénient. Qui est Ie principal 
poinct a quoy il convient avecq grande vigflance obvier et re- 
médier par termes a ce propres. 

Tout ce que avez advisé ausdicts articles, desquelz j'ay prins 
plaisir ouyr particulier rapport et que vous vous soyez ap- 
proché Ie plus a la clémence et bénignité dont, de mon 
naturel, ay tousjours traicté mes subjectz de dela, est entière- 
ment conforme a ma bonne intention, comme pareillemenl 
au regard de la modération de la somme de deniers par les- 
diets de Gand promise, que j'ay a gré : ne doubtant que iceulx 
deniers seront mesnagez et si prouffictablement eraployez 
comme la cotirtresse présente des moyens Ie requiert. De 
quoy, comme de ce de 1'establissemcnt et direction de bonne 
police audict Gand , je me tiens aussi asseuré que y donnerez 
tel ordre que nullement Ton pourra craindre ny avoir rière 
pensee de quelque recheute ès désordres passez. Si auray a 
contentement et service très-agréable que, a la première 
commodité, mefaictes entendre 1'ordre et provision que a 
tout aurez donné. Si n'ay voulu différer d'envoyer ma ratifi- 
cation du susdict traicté, dépeschée en forme convenable, a ce 
que par Ie magistrat de ladicte ville en soit faict publication la 
part et selon que sera trouvé convenir. Restant, pour fin de la 
présente, a vous faire particulier merciement (comme Ie 
fay bien cordialement) des peines , ennuys et incommoditez 
qu'avez cu avant conduire a si bonne fin Ie chief-d'oeuvrc 
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de réconciliation d'une ville tant principalle et importante. 
A tant, mon bon nepveu, Nostre-Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. 
De Madrid, Ie xu de décerabre 1 584. 

Phle. 

A. De Laloo. 

Su&cription : A mon bon nepveu Ie prince de Panne et de 
Plaisance, lieutenant, gouverneur et ca pi taine genera l de 
mes pays d'embas et de Bourgóngne. 

(Original , aux Archives da royaume ) 



CCCCXLIH. 

Lettre des bourgmestres et échevins de Bruges d Philippe ƒ/ , 
pour Ie remercier de la ratification quHl a donnée au tvaité 
fait par eux avec Ie prince de Parme, et Ie supplier de 
rétablir les changes en cette ville , comme ils y êtaient avant 
qu'ils eussent passé d Anvers : 22 janvier 4 585 (1 ). 



Sire, nous avons, des mains de monseigneur lc prince de 
Parme, etc, gouverneur et lieutenant général pour Vost re 
Majesté en ce pays, a grand joye et liesse de coeur, reeeu ies 
lettres dadveu et confirmation du traicté de la paix et récon- 
eiliation que a Son Altèze, au nom de Vostre Majesté, avoit 



(1) On trouvera, sous Ie n° GGCCXLVIII, la réponse du Rot a cette 
lettre. 
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pleu donner a ceste ville au mois de raay dernier passé (4), 
signées de la main de Vostre Majesté et seelées de son grand 
seel. Et recognoissant en ce la nayve bonté et plus que pater- 
nelle affection de Vostre Royalle Majesté vers ses. bons sub- 
jectz s'estans , par les mauvais conseil et conduicte de ceulx 
qui, les années passées, s'estoyent ingérez a l'administration 
des affaires publicques, oubliés et pour ung temps disjoincts 
de vostre obéyssance , nous n'avons, a 1'acquit de nostre deb^ 
voir, peu laisser de nous humilier et prosterner aux piedz 
de Vostre Majesté, et, baisant ses mains royalles, la raercier 
très-humblement de la grêce qu'en ce luy a pleu faire et dé- 
monstrer a ceste ville : priant Ie bon Dieu perpétuer icelle 
vostre bonne affection et clémence et nous en laisser jouyr 
longues années, a son honneur, prospérité, repoz et tran- 
quillité, non-seulement de ces pays, ains de toute la cbres- 
tienneté, soustiennement et conservation de la foi catholicque 
et apostolicque, dont 1'Église romaine et ses subjectz vous 
recognoissent principal pillier et défenseur; de nostre part 
povant Vostre Majesté asseurer qu'estant ce peuple, parmy , 
ladicte réconciliation , de sincère affection réuny et réduicta 
1'obéissance de Vostre Majesté, nous, comme estantz, au 
raoyen d'icelle, repatriez de nostre exil et restituez a la jouys- 
sance de noz biens , et les bons bourgeois catholicques , comme 
ils sont la pluspart, a Texercice de leur religion tant désirée, 
nous efforcerons, a 1'ayde et assistance d'iceulx bons bour- 
geois et manants , observer Ie traicté de ladicte réconciliation 
si fidellement et de si bonne heure pourveoir et obvier a 
toutes nou veile tés, quant aulcunes se pourroient plus mou- 
voir ou présenter ( que Dieu ne veulle ) , que ce sera au con- 



ti) Sous Ie n° GGGXII de ces Analectes, nous avons donné Ie traite 
du 20 mai avec beaucoup d'autres pièces concemant la réconciliation de 
Ia ville. 



( H5 ) 

tenlcment de Vostre Majesté, et sans jamais oublier chose quy 
puist servir d'establissement et augmcntation de son haulteur 
et seigneurie légitime, a laquelle nous sommes entièreraent 
dédiez, pour la maintenir et défcndre vers et contre tous, et 
a Vostre Majesté, sa très-noble raaison et poslérité, comme 
priaces naturelz et seigneurs souverains de ce pays, de vostre 
part en rendre Ie compte que convient; et suppliants très- 
kumblement qu'il plaise a Vostre Majesté, en conformité de 
ladicte réconciliation et obliance , recognoislre réciproquement 
ceste ville, ensemble les bourgeois et manans d'icelle, pour ses 
très-humbles et Irès-obéissants subjectz et vassaulx, comme 
ilz sont et nous ont requis Ie vous faire entendre en toute et 
parfaicte humilité et révérence, avecq offre de recepvoir et 
complir tous ses nobles commandemens , comme par nature 
ilz y sont tenuz et obligez. 

D'aultre part, comme, parmy la longue altération, moyen- 
nant ladicte paix et réconciliation de vostre très-noble grêce 
heureusement appaisée, ceste ville est fort défaillie et, par 
1'opiniastreté des villes de 1'Escluse et d'Ostende, ensemble 
lestraverses et travail qu'icclles nous donnent journcllement, 
depois encores notablement appaouvrie, principalcment a 
cause de 1'extrême chierté de toutes choses servants a 1'usaige 
liumain , la décadence et faillissement de toute manifacturc 
et la générale dépopulation et désolation du plat pays causéc 
par les continuelies excursions des garnisons desdictes deux 
villes , confiants que Vostre Majesté, de sa très-noble grace, 
s'inclinera volontiers a la relevcr et resociller, s'offrant moyen 
a ce convenable, nous soubvenants que, auparavant la ville 
d'Anvers fust, a la faveur de Vostre Majesté, parvenue au 
comble de félicité oü on 1'ba veu arriver avant ladicte désas- 
tree altération , tous cschanges se faisoyent et dressoyent sur 
ceste ville, comme la plus marchande de tout cc pays, pour y 
estre payez es deux foires ordinaires d'icelle, si comme de 
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Pasques et Noël , nous nous sommes enhardis Ie représenter 
a Vostre Majesté et supplier, comme faisons très-humble- 
raent par cestes, que son très-noble plaisir soit rendre a ceste- 
dicte ville ce mesme benefice, et suyvant ce ordonner que 
d'ores en avant tous eschanges de deniers venants de ses 
royaulmes et signouries d'Espaigne , Italië et aultres sur ces 
pays , soyent faictz et dressez sur ceste ville et payables icy 
èsdictes foires, et non ailleurs : que pourra, par-dessus Ie 
service et commodité que Vostre Majesté en recepvra , causer 
Ie retour de plusicurs bons marchans s'estants relirez d'icelle 
ville, et y amen er des aultres, tant naturelz que estrangers, 
mesmement durant la grande pertinacité de ladicte ville d'An- 
vers et en considération d'icelle , et Ie faire entendre a Sadicte 
Altèze, afin quicellc, en estant advertie, Ie puist ainsy faire 
entretenir de ce costel comme Vostre Majesté 1'aura ordonné. 
Quoy f aisant, Vostre Majesté nous donnera Ie moven pour tant 
mieulx la povoir servir, comme désirons et Dieu et nature Ie 
nous commandent. 

A tant, Sire, prions Dieu Ie souverain Seigneur donnera 
Vostre Royalle Majesté, en loute prospérité et accroissement, 
1'entier accomplissement de ses très-nobles , très-haultz et tres- 
vertueulx désirs. 

De Bruges, Ie xxn me jour de janvier 1585. 

De Vostre Majesté très-humbles , très-fidelz et très- 
obéissants serviteurs et subjectz, 

bourgmestkes, eschevins et gonseil de la 
ville de Bruges. 

(Archives du royaume : copie envoyéepar 
Philippe II au prince de Parme.) 
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CCCCXLIV. 

Lettre du magistrat de Bois-le-Duc au prince de Partne, lui 
envoyant une relation de l'entreprise tentée contre cette 
ville par Ie comte de Hohenlo (\) : 6 février 1585. 

Monseigneur, nous avons estimé convenir d'adviser et in- 
former Vostre Altèze, plus particulièrement et au vray, de ce 
que dernièrement est advenu en 1'entreprinse que Fennemy 

(1) Voir Van Meteren, Histoire des Pays-Bas, liv. XII, fol. 246 v°, 
edit.de 1618. 

Alexandre Farnèse ayant rendu compte au Roi , dans une dépêche du 
12 février, de la belle conduite des bourgeois de Bois-le-Duc, Philippe II 
écrivit au magistrat la lettre suivante : 

« Le Rot. 

* Chiers et bien-amez, nous avons esté adverty, par nostre bon nepveu 
le prince de Parme, etc, en quelle sorte a esté rompu l'entreprise que le 
conté de Hollach avecq ceux de sa faction avoyent ex écu té sur nostre 
ville de Bois-le-Ducq, et rempeschement que y fut donné par les sieurs de 
Haultepenne et Helmout, a vostre louable assistence, et ce que en aprèz 
fat faict par vous endroict les rebel les prisonniers : de quoy avons receu 
le coDtentement qu'il est raisonnable , pour estre une lelie ville préservée 
d'ung si grand malheur que par faulte de bon guet et garde y estoit advenu. 
Et combien nostredict bon nepveu vous aura signifié le bon gré que nous 
avons de voz debvoirs et vigilance , toutcsfois avons voulu vous faire en- 
tendre le mesme avecq la présente , avecq exhortation de continuer tous- 
jours a porter semblable soing , actendu que scavez les ruses et practiques 
qae lesdicls rebelles dresseront tousjours contre vous, afin de vous ruyner. 
Et si n'eussions esté en voyaige vers ces quartiers et eu des grands empes- 
coemens d'affaires, du ra ut icelluy, pour tant d'occurances d'affaires, vous 
eussions pièca escript ce que dessus. A tant, etc. 
» Dèz MonQon d'Aragon, le xx e de septembre 1585. n 
Philippe écrivit aussi aux seigneurs d'Haultepenne et de Helmont, pour 
les remercier 
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avoit attente sur ceste ville , auquel effect servira Ie petit dis- 
cours qu'envoyons cy-joignant enclos : ce que pareillement 
po u r ra faire cesser et quicter la place a tous aultres rapportz, 
a ce non conformes , que quelquefoiz se pourroient advancher 
et procéder par affections. Et nous rapportons mesmement a 
monseigneur de Haultcpenne sur la vérité dudict discours ou 
histoire, puisque Sa Seigneurie en pcult tesmoigner de veue 
et d'actuelle cocxpérience, et que de cecy ha eu aussy préal- 
lable communication. Oultre ce, est mort prisonnier un Abra- 
ham Van Lyndenauw, ung gentilhomme principal auprèz du 
comte de Hohenlo, de ses blessures; ung aultre, Martin 
Sidenberger, lieutenant de la compaignie du conté Guillaume 
de Nassau , se trouve fort blessé ; item , un Escossois , lieute- 
nant de la compaignie de cavallerie du conté de Hohenlo, ha 
une blessure en la teste; item, Pierre de Voisin, lieutenant- 
capitaine de la compaignie du prince d'Espinoy, tout sain. 
Entre les mortz est encoires cognu un certain Kinske, maistre 
d'hostel dudict conté. Et combien que plusieurs personnaiges 
d'estime et d'estat de la guerre encoires y soient demourez, si 
est-ce que Ie subit despouillement et la condition des bles- 
sures aux mortz ha obscurcy et empesché leurs rccognoissanccs. 
L'on tient assez fermement que monsieur de Gordes , escos- 
sois, capitaine d'une compaignie de lances, en soit aussy du 
norabre. Nous remerchions très-humblement Vostre AI leze de 
la favorable louange qu'elle est donnant aux bourgeois de Ia 
ville par sa dernièrc lettre du 22 du mois passé, et avons 
aussy rendu a Dieu Ie Créateur les gréces condignes en la plus 
grande et devote solempnité qu'il ha esté possible, pour Ie 
tres-grand benefice dont il ha usé en nostre endroict. Et con- 
cernant 1'admonition pour d'ores en avant estre continuelle- 
ment sur noz très-soigneuses gardes, se pourra asseurer 
Vostre Altèze que y entretiendrons tel ordre, diligence et 
valorosité que 1'ennemy ne pourra trouver facillemcnt sur 
quoy bastir quelques siens desseingz. Toutesfois, puisque 
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recepvons grandz advertisseraens qu'il ne cessera de prétendre 
toute possible vengeance, vouldrions prier Vostre Altèze 
qu'elle fust servie de nous faire avoir ichy a la main et auprèz 
de nous toute la compaignie de la ca val Ier ie soubz Ie S r de 
Helmont, aftïn de tant myeulx estre pourveuz contre tous in- 
convéniens. A tant prions Ie Créateur, monseigneur, d'oc- 
troyer a Vostre Altèze 1'accomplissement de ses très-haultz et 
très-vertueulx désirs et entreprinses , nous recommendants 
très-humblement aux bonnes gréces d'icelle. 
De Bois-le-Duc, ce sixiesrae jour de febvrier, Tan 1585. 

De Vostre Altèze très-humbles et très-obéyssans, 

Les magistrat et conseil de la ville de 
Bois-le-Duc. 

R. LOEKEMANS. 



Bref discours d'une mémorable entreprinse naguerres atteutée sur Ia 
ville de Bois-le-Duc , et par les bourgeois et inhabitans valereuse- 
ment résistée et repoussée. 

Geulx de 1'adverse partie et rébellion contre 1'anchienne foy 
catholicque et la Majesté Royalle d'Espaigne et de ces Pays- 
Bas naturel seigneur et prince (qu'on nomme les gueux), après 
avoir, durant certaines années, dressé et machine en vain 
plusieurs diverses grandes entreprinses sur ladicte ville de 
Bois-le-Duc (a laquelle tousjours leur ha pendu très-principale 
importance), ont dernièrement, ces jours passez, cuydé tout 
asseurément et certainement mener a effect et paraccomplir 
leur longue prétension touchant la conqueste d'icelle. 

A laquelle fin (comme hors 1'ensuyte appert) ayant esté, au 
conseil des chiefz desdicts gueux ou ennemis, Ie moyen du 
faict présent bien délibéré et puis résolu , et que Ie conté de 
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Hohenlo en avoit la suprème charge pour 1'exécuter, sont 
esté, hors toutes places, tiré -ensemble et ramassé de leurs 
meilleures et entrechoisies gens de guerre jusques a la force 
d'entre trois a quatre mille a pied et six ou sept bandes a che- 
val a tout Ie moins : laquelle rassamblée ha esté traictée et 
advanchéc tant couvertement que, dedans la ville, on nen 
avoit apperceu aulcune particularité de nouvelles ou bruict, 
aultremenl que de coustume. 

11 est doncques advenu que , au dixneufiesme jour du mois 
de janvier, estant la vigile de S'-Sébastien , de ceste année 
1585 , du matin environ les huictheures, a 1'ouverture des 
portes de la ville, 1'entreprinse de Tennemy fust practicquée 
a la porte communément nommée de Vucht ou d'Anvers. Car 
il est asscavoir que, au soir precedent, 1'enneiny, en nombre 
d'environ cincquante des plus vaillaus, avoit sceu a certain 
coing propis monter la barrière et y entrer, et se cacher et 
tenir illecq dedans les deux maisonnettes de la garde situées 
embas Ie pont-leviz de ladicte porte, èsquelles de jour se tien- 
nentles gardes; et toute la reste du force des ennemiz estoit 
se tenant embusquée ès plus prochaines oportunitez des mai- 
sons démolies, bas lieux, rues et tranchées bornants les,terres 
ou possessions de hors, joingnant auprèz et a 1'embas la chaus- 
sée de la viile. 

Cecy se trouvant ainsy, sans aulcun Ie plus moindre des- 
couvrement de dangcr ou arrière-souspecon par dedans ou 
dehors, ha esté faicte 1'ouverture de ladicte porte de Vucht au 
temps et Theure susdicte (au faict de laquelle ouverture, nom- 
méement en la charge laquelle y avoit soubz son serment Ie 
contregardeur des balcons-leviz illecq, pour au mieulx les 
asseurer, certain abuz estoit entrevenu). Et après que lesdicts 
balcons et aussy la her se furent tirez et guidez a mont, et puis 
ladicte porte ouverte el Ie pont-leviz abbaissé , et que ceulx 
de la garde marchoient vers Ie dehors, si est 1'ennemy subite- 
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ment avecq grand bruict sailly hors lesdictes raaisonnettes, et 
fust auxdicts de la garde sur leurs espaules devant que eurent 
Ie povoir de rempoigner et employer leurs armes , et desfai- 
sans aulcuns des premiers , sont les aultres tournez et reculez 
en arrière dcdans la villc. Et oultre ce , certain trahistre in- 
continent se inanifesta et laissa trouver au costé du susdict 
contregardeur des balcons, et luy engarda et empescha 1'exé- 
cution de son office, en sorte que 1'ennemy est deraouré 
absolut inaistre d'icellc porte et ce.qui en dépend , et abbatust 
incontinent la serrure de ladicte barrière, et envoya quant et 
quant en hault ung sergeant avecq quelques soldarts sur Ja 
porte , pour garder en toute seureté les balcons et la herse 
illecq, la ou Ie guetteur de la ville, spolié de son argent et mal 
traicté, ha esté par eulx boute en certaine tourette et coing, 
etla-dedans enserré, comme cuidoient. 

Sur cestuy préparatif , la force de 1'ennemy, qui se tenoit 
au dehors, s'est jectée devers la ville d'une aislée vistesse; et 
premièrement y est accourrue a plaine carrière et entre une 
grande et forte bande de cavalleric, et, avecq les soldarts qui 
avoient gaigné la porte et ceulx qui, estans en hault sur icelle, 
desja avoient terriblement deschargé dcdans la rue, firent en 
brief espace reculer et quicter la première résistence la en- 
commencée : par ce ayants, a leur volunté, gaigné toute la 
rue nomniée Ie Vucbterendyck jusques a la porte intérieure 
appelée la porte de la Saincte-Croix,comprenant en sa longueur 
oultre quatre cent et cincquante pas d'une commune mar- 
chure; et au mesme temps estoieut les aultres gens de 1'en- 
nemy aussy pufcsamment raarchez dedans, et avoient prins et 
conquiz tous les rempars des deux costez du Vuchlereneynd, 
la oü estoient bien quinze pièches de la plus principalle artil- 
lerie de Ia ville. 

Ceulx de la ville, selon la possibilité du nombre auquel ilz 
se trouvoient (lequel au commencement, en si subite et pre- 
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gnantc accélération et que plusieurs personnes estoienten- 
coires a peine bien habillées , se pouvoit fort sobrement join- 
dre ensemble), estoieut en toutes manières très-hardiment 
monstrans teste , desquelz aulcuns avecq bonne pourvoyance 
ou inspiration coururent au coing auprèz la grille et pont 
derrière Ie monastèrc des Frères croisez , pour illecq arrester 
aussy 1'ennemy et obvier a son ultérieure et plus ample con- 
queste du rampart la en avant, ainsi qu'il est aussy succédé. 
En oultre, la force de 1'ennemy ha avecq telle puissance 
poussé en avant dedans la rue principalle, que les résistans 
alors y estans furent nécessitez de reculer jusques a les rues 
dictes de Postelstrate et de Sainct-George, estant plus de deux 
cents pas susmentionnez passant la susdicte porte de Saincte- 
Croix vers Ie dedans ; et en ce lieu ont entrejecté au travers 
de Ia rue aulcuns chariotz de brasseurs avecq une vaillante 
vistesse, et par ce rompu Ie procourrement de Tennemy a 
pied et a cheval, et, deschargeans incontinent asprement sur 
luy, Tont derechieff chassé en arrière jusques en oultre Ie pont 
du moulin illecq, a moictié cherain devers ladicte porte de 
Saincte-Croix; et auprèz cestuy pont ont ceulx de la ville 
alors conquiz et tenu ferme pied allencontre 1'ennemy avecq 
fort grand traveil et difficulté. 

A tant avoit Ie susdict ennemy aussy occupé la rue dicte la 
Berwerstrate , estant une longue et large rue, par devant 
ayant sa sortie dedans la rue principalle auprèz ledict pont du 
moulin, et par derrière ouverte, et ayant ses montures sur les 
rampars de la ville, dehors laquelle 1'ennemy puis aprèz fort 
diïficilement se pouvoit enchasser, y tenant pied jusques a son 
extreme environnement et défaicte; et oultre ce se fist ledict 
ennemy semblablement maistre de tout Ie compris des ram- 
pars de la ville, a commencer du jardin de la compaignie des 
jeunes arbalestriers jusques a la porte de Sainct-Jehan : allen- 
contre quoy ceulx de la ville se sont vistement mis en résis- 
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tence au coing auprèz ladicle porte dé Sainct-Jehan, la ou 1'en- 
nemy avccq deux enseigncs desploiées vient comparoistre et 
dooner très-dur assault. 

Op, quand audict ennemy ainsy en trois divcrses partz Ie 
pied fust présenté et tenu, si est ung chascung a I'envy en 
très-bricf espace accourru devers les alarmes eten abondance 
accreu, et s'y ont valeureusement entre-assisté en toute sorte 
que la hastivité du péril pouvoit permectre. Monseigneur de 
Haultepenne estoit droictement, quelques jours auparavant, 
veou dedans la ville, estant encoires indispz en sa bonne 
santé; et comme Sa Seigneurie entendist ledict alarme, n'a 
guères différé de s'y joindre vistement, du premier seulement 
avecq son espée, donnant par ce aussy aux bourgeois très-sin- 
gulier bon éncourraigement, et avecq interval de temps luy 
furent amenez Ie corselet et cheval , avecq lesquels en oultre 
s'employast très-louablement. Dont ont ceulx de la ville, avecq 
fayde de Dieu, monstré et usé aultant forte résistence et con- 
tenance que lesdicts ennemiz de fois a aultre furent nécessitez 
de s'effrayer grandement en leurs advanches, et en partie se 
reculer et rendre fugitifz en arrière debors la ville, non ob- 
stant que alors ilz avoient (sans la cavallerie, jusques k deux 
bandes du moins) encoires bien sept enseignes desployées de- 
dans Ie compris du Vuchtereneynd , et leur meillieure et plus 
grande force.de rondassiers et musquettiers, car on croit qu'ilz 
sont esté dedans bien largement en nombre de quinze eens. 

Le conté de Hohenlo , Ie coronnel Yselsteyn et les aultres 
chieffz et officiaulx firent toute extreme diligence , par com- 
mander et parbattre, pour faire leurs gens, en leurs courraiges 
amoindrissans , oultrepasser et tenir front; et sur ces entre- 
faictes est le conté de Hohenlo avecq plus d'aultres tourné en 
arrière dehors la ville, soit peult-estre pour faire advanchcr 
aultre reste de gens, ou que les affaires ne leur pleurent guères 
au myeulx; et ce bien grandement a leur prouflict, car il est 
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chargée la garde sur la porte de Vucht, sans arrière-penséc sur 
Ie susmentionné guetteur (soit par tentation du butin, comme 
1'on veult dire, ou pour aultre occasion) sont descenduz en bas : 
ce que celluy de la ville apperchevant, eult Ie scavoir de sortir 
dextrement hors sadicte enclostrure, et puis aprèz de fermer 
et rasseurer 1'huys de la montée et ainsy lascher et faire tomber 
les balcons et la herse illecq, avecq un grand esbahissement et 
fraieur de Pennemy, de tant plus pour ce que aultrement aussy 
il estoit dedans Ie poinct de retraicte. 

Ceulx de la ville estoient cependant (sans toutesfois recep- 
voiraulcune cognoissance de la cheute desdicts balcons) de plus 
en plus forteraent et valeureusement escarmouchans, et sur- 
tout très-horriblement en la rue principale auprèz ledict pont 
du moulin, non pas toutesfois avecq beaucoup raoindre danger 
et vaillantise, tant derrière Ie susdict monastère des Frères 
croisez que très-singulièrement auprèz de Ia porte de Sainct- 
Jehan , dequel costé la cavallerie soubz Ie S r de Helmont (le- 
quel, nonobstant qu'il fust alors raalade, se laissa semblable- 
raent trouver valeureusement) estant forte dedans la ville 
environ la tiercé part de Ia bande, quant et quant donna 
grande assistence, comme fist aussy a toute Ia ultérieurc 
poursuyte ou repoussement de 1'ennemy. Et finablement par- 
tout, avecq ung commun valeureux couraige, poussants et se 
jeetans sur ledict ennemy (non obstant que en celle conjunc- 
ture encoires il deschargea entre les bourgeois certaine pièche 
d'artillerie) , Tont en partie défaict et en partie faict choisir et 
prendre Ie sault par-dessus les ramparts dedans les fossez de 
Ia ville, par lesquelz (a cause d'aulcuns ses lieux guéables) 
avecq plusieurs centaines estéchappé, et aultrement y dedans 
noyé et demouré en très-grande multitude, avecq bien grand 
changement de leur costé, lesquelz premièrement avoient esté 
criantz : Victoire! Ville gaignée! Ne laissez vivre nulluy, 
n'espargnez ny femme ny enfant. 
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Dont, tout considéré, doibt-onenthièrcmentconfcsserque la 
grêce et 1'ayde de Dieu tout-puissant en toutes manières très- 
miracuieusement ha oeuvre pour Ie costé de la ville, leur ayant 
conféré et dirigé telle vaillantise et force, laquelle au plus pé- 
rilleux danger ha peu se tenir contre toute la grande (ains 
malheureuse) puissance de l'ennemy en contre-poix, quand 
ce ne fust sans cecy encoires que, tant seulement depuis la 
cheute des susdicts balcons-Ieviz , l'ennemy en fort brief es- 
pace fust survaincu, lequel en si grand nombre estoit occupant 
un si fort compris et contour de la ville , lequel soy-mesmes 
assez en forme d'ung chasteau se desseigne, y ayant plus que 
assez de moyen pour si longuemcnt escarmoucher qu'on cusse 
peu faire ouverture d'une porte fermée, au cas qu'ilz eussent 
eu en vue d'y remordre derechief avecq leur plaine puissance, 
et que ceulx de la ville ne leur eussent ainsy aliéné et ren- 
ferme Ie couraige, raais ayants encoires, par coupemens et bri- 
semens a travers la susdicte herse, recouvert a leur advantaige 
derechieff certaine ouverture , ont advanché et faict avecq cc 
semblable prouffict comme les aultres firent par les fossez de 
la ville. 

On ha conquiz dedans Ia ville environ vingt rondasses en- 
neraies et grande abondance de musquettcs, d'aultres hare- 
quebouses et de toutes sortes de corseletz et armures, avecq 
bien notable et grand nombre de bons chevaulx. Et si ha-on 
trouve què, du costé de l'ennemy, assez oultre cent et soixantc 
(y comprins certain petit nombre de prisoiiniers , qui bientost 
aprèz y f u rent quant et quant aussy dépeschez) dedans ladicte 
ville ont esté tirez et mis a mort, entre lesquelz f u rent ung 
Truxcs, frère du déchassé apostat archevesque de Gouloigne; 
item Ie bastard de Nassou ou filz naturel du prince d'Oranges, 
selon toute présumption, et oultre ce plusieurs divers capi- 
taines, lieutenans, enseignes et aultres officiaulx et gentilz- 
hommes, tous lesquelz, jacoit que soyent aussy de singulier 
renom et estime, pour cause ne se mectent ichy par noms (par- 
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dessus lesquelz aulcuns d'importance encoires demeurent pri- 
sonniers). Et de semblable estoffe sont les noyez aussy notable- 
raent esté accompagncz , desquelz bcaucoup oultre la centaine 
ont esté tirez dehors, retenans encoires pour les poissonsuog 
bon norabre guères trouvable ès profonditez et abismes de 
1'eaue illecq. Oultre ce, peult 1'ennemy mcsrae scavoir en quelle 
belle facon de garniture et compaignie de morts et blesscz, 
tant a cbariot que aultrement, il s'est retiré par Ie chemin dere- 
chieff en arrière vers lc logiz : quoy concernant Ie bruict assez 
amplement en volc et apporte nouvelles de plusieurs centaines. 
Geulx de la ville n'ont peu faillir de souffrir aussy desplo- 
rable dommaige en ung si dur escot et combat ayant dure 
jusques aux unze heures devant midy, et doibvent avoir la 
pacience et se consoler avecq Ie nombre de six vingtz bonne- 
mcnt, tant mortz que blessez, desquelz les deux tierces partz a 
peine restent encoires en vie et selon qu'on espère curables. 
Sur ce soit repoz aux trespassez, paix et tranquillité aux vi- 
vans, et louange au bon Dieu omnipotent. 

(Öriginaux, aux Archives du royaume.) 



CCCCXLV. 

Lettre de Philippe II au prince de Parme touchant les 
affaires de la ville de Gand : 7 mars 1585. 



(Extrait.) 



Mon bon nepveu, estant arrivé, Ie septièrae de décembre de 
Tan passé, vostre pacquet du raois de novembre precedent, 
avccq aultres lettres vostres de date plus vieille, j'assignay au- 
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dience, deux jours devant ma sortie de Madrid, pour m'cstre 
faict rapport des affaires de mes pays d'embas, afin d'y prendre 
résoIutioD et vous faire responce sur les poinctz re prins par 
lesdictes lettres; laquelle néantmoins a esté retardée a locca- 
sioo du voyage des ministres que s'y debvoient employer. Les- 
quelz se treuvans présentement devers moy, yra icelle res- 
ponse par ce dépesche : louant, premiers, la dextérité et 
discrétion que, comme contient vostre lettre d'Estat du xu e 
dudict novembre, a esté employee vers ceulx de la ville de 
Gand par ceulx que y aviez envoyé pour introduire en ladicte 
ville si grand nombre de gens de guerre, tant de cheval que 
de pied; estimant que par ce commencement ce n'a esté peu 
de chose s'en asseurer en telle maniere, veu mesmes que la 
craincte qu'ilz pouvoient avoir a 1'occasion de leurs faultes pas- 
sées eult peu engendrer quelque doubte et arrière-pensée. 
Par ou convient tant plus songner et tenir la bonne main que 
ladicte garnison, signamment leurs chiefz, capitaines et officiers, 
ne s'y desbordent aulcunèment, et sur Ie tout ilz ne s'advan- 
ceot (comme a esté faict cy-devant) de vilipender, enfraindre 
ny diminuer 1'aucthorité et puissance Iégitime du magistrat , 
Iequel doibt entièrement estre soustenu, favorisé et appuyé 
aultant que bonnement faire se pourra, n'y ayant chose du 
monde que plus peult rasseurer la bonne police et gouverne- 
ment d'une ville que Ie respect et soustien du magistrat d'icelle; 
aussi se rendent les bourgeois plus voluntaires a porter les 
communes charges et fraiz que, selon les occurrences, leur 
conviendra imposer pour entretenir lesdicts gens de guerre, 
nonobstant que finablement la charge de garnison si grande 
sera audict Gand trop griefve, et conviendra la réduire a 
nombre assez moindre que n'y est a présent : bien entend u 
que cela se face lorsque Ie chasteau sera en meilleurs termes 
de réfection et furny de toutes munitions et vivres que en tel 
cas sont requises, afin que Ton soit hors de doubte de tomber 
de nouveau ès inconvéniens passez. 
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Je croy facillement que ledict Gand eult plus longuement 
pcu soustenir Ie siége au raoycn des provisions que encoires 
leur rcstoient. Aussy est-il aysé de veoir que si, après Ie re- 
couvrement de Duynkercke, ilz se fussent advisez de se pour- 
veoir des vivres qu'ilz avoient a la ma in par la voye de Hol- 
lande et Zeeland e, Ie progrès de mes affaires de ce costel-la ne 
fut réuscy si heureusement comme il a faict a la faveur de Dieu 
et au moyen de vostre vigilance : ce que doibt donner occasion 
de traictcr lesdicts de Gand plus doulcement et discrètement, 
pour inviter auJtres villes a prendre la mesme bonne résolu- 
tion que ecste-cy a faict, estant a craindre que, y procédant 
d'aultre pied, il en adviendra Ie contraire, et tardera-1'on a 
donner fin a ceste longue et dispendieuse guerre civile, laquelle 
va espuisant des grands trësors , oultre la diminution de mon 
demaine de par dela. Ce néantmoings, ne sera inlerrompue la 
continuation des provisions que se furnissent doiz icy, comme 
a csté faict jusques oires 

A tant, mon bon nepveu, Nostre-Seigneur vous ait en sa 
saincte garde. 

Dèz £a ra go ca en Aragon, Ie vn e de mars 4585. 

Phle. 
A. De Laloo. 

Suscription : A mon bon nepveu Ie prince de Parme et de 
Plaisancc, lieutenant, gouverneur et capitaine général de 
mes pays d'embas et de Bourgongne. 

(Original, aux Archivesdu royaume.) 
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CCCCXLVI. 



Lettre du prinee de Parme d Philippe II sur les premières 
mesures qu'ü a prises après la réduclion de Bruxelles (1) 
et sur Vétat dans lequel les commissaires qu'il a envoyés en 
cette ville Vont trouvée : 50 avril 1585. 



(Extrait.) 

Sire, suyvant Ie traitté, 1'ordre s'est mis en la ville de Bru- 
xelles, ou j'avois envoyé les président Richardot et secrétaire 
Garnier, et s'y est renouvelé Ie magistrat et restably les guldes 
des plus notables et catholicques , au con ten temen t de tous les 
gens de bien , et de maniere que j'espcre, avecq 1'ayde de Dieu , 
les. choses y seront fort bien asseurées : ayant escript a ceulx 
desconsaulx (2) d'incontinent s'y transportcr et y reprendre 
leur résidencc ordinaire, par ou ladicte ville, merveilleuse- 
ment appauvrie et exténuée, se pourra ung peu remectrc. Les 
chartres de Brabant, qui soulloient cstre è VUvorde, y sont 
bien gardées, ensemble plusieurs lettraiges d'importance, selon 
que ledict Richardot m'a rapporté : qui est ung trésor fort 
principal pour la direction des affaires de Vostre Majesté. 
Aussi y sont les colliers et habillemens de 1'Ordre (3), la Biblio- 
thecque, Ie Parcq entiers, Ie palais peu gaste, et tout en meil- 
leur ordre que je ne pensois..... 

Sire, etc. De Bevere, ce dernier d'apyril 1585. 

(Minute, aux Archivesdu royaume.) 

^ bh ^mm «■ ^ va« ^ ^ ^m mjmmh* mm»m mb^b bbhmmm «m bb bb bv bb* bbbb bb bbbbbm bbbbbbbbbb 

(1) Nous avons donné, sous Ie n° CCCXLIII de ces Analectes, une 
volumineuse série de documents concernant la réduclion de Bruxelles. 

(2) Les conseils d'État , privé et des flnances. 

(3) Be la Toison d'or. 

TOMÉ XIII m % 3 me SÉRIE. 9 
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CCCCXLVH. 

Acte de rémission et pardon général accordé par Ie prince de 
Parme d la ville et aux bourgeois de Malines : -1 7 juülct 
1585. 



Comme estant présentement, a Paydc de Dieu Ie Créateur, 
la ville de Malines remise soubz 1'obéissance de Sa Majesté, 
Sou Altèze ait trouvé convcnir, avant tout oeuvre, donner 
ordrc a ce qu'est requiz pour Ie bien et repoz d'icelle et des 
bourgeois présentement y résidens, usant envers eux de toute 
gréce, doulceur et bénignité, comme elle scait estre Ia voluntc 
et intention de Sa Majesté, ores qu'en ce regard ne soit esté 
faict avecq eulx aucun tra ie té ny paction , sinon en tant que 
touche la garnison et aucuns en particulier pour lesquelz est 
convenu de leur retraicte, tellement que lesdicts de Malines, 
par les exces et désordres qui s'y sont comniis, auroienl bien 
mérite chastoy, mesme pour avoir esté ladicle ville réduittc 
plustost par force d'armes que aultrcment, ce néantmoins, 
saus s'arrester a tout ce que dessus, veullant Sadicte Altèze, 
au nom de Sa Majesté, pourveoir au bien et soulaigement 
desdicts de Malines , et en leur endroict préférer gréce et rai- 
séricorde a rigeur de justice, signamment prins esgard que 
ladicte ville auroit esté dernièrement distraicte de 1'obéissance 
de Sa Majesté par invasion et surprinse des rebelles, ensemble 
qu'ilz se sont humblement submiz a la miséricorde de Sa Ma- 
jesté et discrétion de Son Altèze, icelle, oultre ce qu'a esté 
consenti ausdicts particuliers (-que leur sera punetuellement 
maintenu), a, au nom et de la part de Sa Majesté, accordé et 
accorde ausdicts ville et bourgeois oubliance, rémission et 
pardon général de tout ce que, doiz ladicte surprinse, ilz 
peuvent avoir mesfaict ou mésusé , sans que d'ores en avant 
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il soit permis a personne, de quelque qualité qu'il soit, de les 
recercher, les nuyre ou molester en maniere quelconcque : 
lesrecevant, dès maintenant, en la gréce, sauvegarde et pro- 
tection de Sadicte Majesté, et les restituant en leur bon nom, 
fame et renommée, ensemble en tous leurs biens meubles 
et immeubles telz comme ilz sont présenteraent, pour joyr 
d'iceulx doiz Ie jour de ce traicté, sans toutesfois comprendre 
les lettres, obligations et promesses, tant d'indempnité que 
aultres , èsquelles Sadicte Majesté poulroit estre tenue envers 
Ie corps de ladicte ville, dont Sadicte Majesté demeurera quictc 
et deschargéc. Et au regard de la réparation des esgliscs , se 
donnera par après 1'ordre que sera trouvé raisonnablement 
convenir, comme aussi, endroict les previléges de ladicte ville, 
Sadicte Altèze les fera veoir et visiter en conseil , et y ordon- 
nera favorablement ce que sera pour Ie bien et prospérité 
d'icelle. 

Faict a Bèvres , soubz lc nom de Sadicte Altèze et cachet secret 
de Sadicte Majesté, Ie xvii 6 de juillet 1585. 

Soubzsigné Alexandre. Plus bas estoit escript : Par ordon- 
nance de Son Altèze, signé Verre yken. 

Par après estoit encoires escript ce que s'ensuit : Ainsi pu- 
blié en la ville de Malines, en présence de messire Emmanuel 
de Lalaing, marquis de Renty, baron de Montigny, etc, mes- 
sire Charles de Ghislellcs, seigneur de Provene, etc, et maistre 
Guillaume de Gryspere, conseiller et advocat fiscal audict con- 
seil {sic), Ie xix e de juillet 1585. 

(Archives du royaume, fonds de TAudience : 
reg. Traittez, Confédérations , Pacifftca- 
tions, fol. 71 v°.) 
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CCCCXLVIII. 

Réponse de Philippe II d la lettre des bourgmestres el éche- 
vins de Bruges du 22 janvier (1) : 20 septembre 1585. 



Le Roy. 

Chiers et bien-amez , nous avons eu satisfaction bien grande 
d'entendre le contenu de voz lettres du xxu e de janvier passé, 
et que soyez estë réjouys par la réception des lettres de nostre 
ratification pour le traite de vostre réconciliation a nous , et 
ne pouvons sinon avecq plaisir recepvoir 1'asseurance que 
donnez de maintenir vostre bourgeoisie en tout repos et pré- 
caver toutes nouvelletez. Ce qui estant de 1'importance que 
scavez, et tant conjoinct k vostre propre bien et prospérilé, 
nous ne povons faire moings que de vous y exhorter bien 
sérieusement, et avecq expresse ordonnance que veuillez y 
entendre bien acertes, puisqüe Ie remede de réprimcr toutes 
altërations et remuemens de mesnaige consiste en ee seul 
poinct; et oü Ton commencét de nouveau eseoutcr les esprite 
inquietz, signamment les ministres et preseheurs sectaires 
que tousjours ont perjuré de tenir le pied sur les bourgeois, 
ce sera tout impossible que la tranquillité publicque soit 
maintenue en la ville. A ceste cause, non-seulement con- 
vient-il ainsi le faire cognoistre a ung chascun, mais que en 
toute vigilance Ton aille au-devant et soit faicte opposition 
ouverte k leurs practicques et menées, rejectant leur mis en 
avant, comme de vrais perturbateurs du repos publicq, qui 



Voy. le n° GGGGXL1II. 
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ne sont nullement affectionnez a la prospérité de la ville. 
Aussy ne a-y pourquoy se fier gran dement aleurs promesses, 
estant si téméraires que n'y a loy ni ordonnance qui les 
puisse co n ten ir en office, et ce que ne pourront exécuter 
ouverlement , Ie feront a la cachette par ruses et menées : 
quoy advenant, y aura tousjours dissentions et débatz, et se- 
ront ceulx du magistral et a ui tres gens de bien désirans Ie 
paisible exercice de nostre religion ancienne catholicque ro- 
raaine par eux secrètement persécutez , pour estre chose toute 
résolue que, sans l'observation d'icelle, il ne se peult espérer 
la resource de 1'estat de voz affaires. Si sumes-nous extreme- 
ment marry que 1'opiniastreté de ceulx de 1'Escluse et Ostende 
soit si longue , et qu'ilz n'ayent suy vi Ie mesme party que les 
aultres principalles villes de la province oü ils ressortent; et 
a ceste cause, ne sera que bien les induire, par lettres et 
bons offices, a une salutaire résolution que tant leur emporte. 

Quant est des changes et foires dont nous suppliez de béne- 
ficier vostre ville, d'aultant que la matière est de très-grande 
conséquence et dont ne sumes encoires que bien petitement 
informé, nous en demanderons rescription de noz ministres 
de dele, pour, icelie veue, ultérieurement y prendre lelie 
résolution que Ia raison et les occurrences du temps 1c per- 
mectront. Cependant aurons tousjours en nostre bonne grace 
et recommandation ce que concernera Ie corps de ladictc ville, 
laquclle avons aultrefois cogneu policée et dédiée a nostre 
service aultaut que nulle aultre de noz pays d'embas. 

Dèz Moncon, royaulme d'Aragon, Ie xx e de septembre \ 585. 

( Archives du royaume : copie envoyée par 
Philippe II au prince de Parme.) 
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CCCCXLIX. 

Lettre de l'archiduc Albert au chef et président du Conseil 
privé, pottr lui faire connailre les titres qui, dans les pa- 
tentes et les lettres, devront leur étre donnés, d lui et d 
V infante sou épouse, ainsi que la forme d adopter pour 
leurs sceaax, et les inscriptions et figures d graver sur les 
monnaies d leur coin : 7 juin 1599. 



L'Archiducq, etc. 

Très-cher et féal, comme, nous trouvant prèz 1'Infaote, 
avecq laquelle entrerons cejourd'huy aux galères pour, avecq 
1'ayde de Dieu , passer en Italië, soit esté doiz quelques jours 
prinse nostre résolution endroict les tiltres que porterons et 
seront mis aux dépesches a dresser en nostre commun nom , 
par patentcs , avons aussi trouvé bon de avecq cestes vous en 
cnvoyer copie, afin que, comme aurez receu la présente, en 
soit incontinent par dela observée et suyvie telle forme de 
tiltres sans aucun changement, et qu'aux lettres missives soit 
miz dedans icelles, en hault, ce que contient aultre papier en 
nombre pluriel , sans y adjouster Ducqs et Contes de Bour- 
goigne, sinon ès lettres qui s'adresseront a ceulx dudict pays, 
comme sommes informé avoir esté faict par Ie Roy, mon sei- 
gneur, père et oncle , qui soit en gloire. 

Et pour ce que semblable résolution a esté prinse en ce de 
nos grand et petit seel ou contre-seel pour patentes et aussi 
les affaires des consaulx, en avons faict peindre les estampes 
que trouverez parcillement en ce pacquet, affin que les faictes 
tous stamper en argent, avecq particuliere considération , par 
hoinme bien expérimenté audict faict, sans y estre faict aucun 
changement ny discrépance a ce que monstre la peincture 
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desdictes estampes, demeurant les seelz pour les lettres mis- 
sives ainsi qu'ilz sont, jusques a nostre arrivée; raais vous 
faisons aussi tenir avecq cestes aultre estampe peincte pour 
mectre au coignet des monnoyes a forger d'icy en avant, affin 
que ceulx de noz finances facent aussi battre et forger la 
monnoye d'or et d'argent a telles figures, sans que, après la 
réception de cestes, en soit usé aultrement. Et nous ferez 
aggréablc service qu'a tout ce que dessus preniez soigneux 
csgard,etque nous donnez par cberain particuliere adver- 
tence de ce qu'en aura esté faict. ïrès-chier et féal, Nostrc- 
Seigoeur soit garde de vous. 

De Barcelonne en Cataloigne, Ie vu e de juing 1599. 

Signé Albert, et plus bas A. de Laloo. 

La superscription estoit : A nostre très-cbier et fcal messire 
Jehan Richardot, chevalier, S r de Barly, président et cbief de 
nostre privé eonseil et nostre conseillierd'Estatès paysd'embas. 

Intitulation aux patentes. 

Albert et Isabel-Clara-Eugenia , infante d'Espaigne , par la 
grécc de Dien, arebiducqs d'Austrice, ducqs de Bourgoignc, 
de Lothier, de Brabant, de Limbourgh, de Luxembourg el de 
Gueldres; contes de Habspurch, de Flandres, d'Artois, de 
Bourgoigne, deTirol, palatins, et de Haynnau et de Hol- 
lande, de Zeclande, de Naraur et de Zutphen; marquis du 
sainc (-empire de Rome; seigneurs de Frizc, de Salins et de 
Malines, des cité, villes et pays d'Utrecht, d'Overyssel et de 
Grocninge. 

Aux lettres missives ès Pays- Bas sera mis en hault : 

Les Arcuiducqs, etc. 
Et pour ceulx de Bourgoigne sera aussi mis en hault : 
Les Archiducqs, Ducqs et Contes de Bourgoigne. 

(Copie, aux Archives du royaume.) 
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CCCCL 

Consulte du Conseil privé sur l'ordre que ïarchiduc Léopold 
lui avait donné, par suite des rêclamations des élats génè- 
raux des Provinces-Unies , de faire omettre, d l'avenir, 
dans les dépêches expédiées sous Ie nom du Rot, Ie titre de 
comte de Hollands, de Zélande, etc. : 27 novembre 1649. 



Monseigneur (1), ayant esté délibéré en ce conseil sur ce que 4 
Vostre Altesse, par un billet du 24 de ce mois, nous advertist 
que les estats des Provinces-Unies , tesmoignans un ressenti- 
ment que Ton continueroit k user des tiltres de comte de Hol- 
lande, de Zélande, etc, il convient, pour Ie bien de la paix, 
que d'ores en avant Ton obmette d'en user, il nous a semblé 
debvoir représenter a Vostre Altesse que ne trouvons point de 
difüculté d'obmettre lesdicts titres ès dépesches qui doibvent 
servir par delk et venir h la cognoissance desdits estats, par 
occasion des affaires qu'on at a démesler avecq eux , et de quoy 
nous ferons dépescher les ordres aux conseils et siéges qu'il 
appartiendra. Mais, si Vostre Altesse entendroit que lesdits 
tiltres debvroient généralement estre obmis ès chancelleries 
de par deca , mesmes ès chartres et dépesches entre Ie Roy et 
ses subjects, ou entre ses subjccts dans ces pays de son obéys- 
sance, comme cela est de plus grande délibération et qu'cn- 
tendons avoir, passé quelque temps, esté traicté, par ordre 
de Vostre Altesse, au conseil d'Estat, nous attendrons qu'il 
plaise a Vostre Altesse de nous faire entendre de plus prés 
son intention en ce regard , nous remettans en tout au bon 



(1 ) L'archiduc Léopold , gouverneur général des Pays-Bas. 
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plaisir et a la très-pourveue discrétion de Vostre Altesse Sé- 
rénissime. 

Ainsy advisé au conseil privé du Roy tenu a Bruxelles Ie 
27 de novembre 1649. 

(Arcbives du royaume : l er Regislre verd 
du Conseil privé x fol. 240.) 



CCCCLI. 



Dêcret de.l'archiduc Léopold au Conseil privé pour que, d 
l'avenir, dans les dépêches expédiées sous Ie nomdu Roi, 
soient omis les Utres de comte de Hollunde, Zélande, 
Zutphen, et de seigneur d 'Utrecht, d'Overyssel, de Frise et 
de Groningue : 3 février i 652. 



Léopold- Guillaume, par la grace de Dieu, Arcmducq d'Aus- 
trice, dl'cq de bourgoigne, etc, lleutenant, gouverneur 
et Capitaine Général des Pays-Bas ET DE Bourgoigne , ETC. 

Très-chiers el bien-amez , Sa Majesté nous ayant mande , 
par ses lettres du 20 de juin dernier, qu'elle désire donner 
entière satisfaction aux estats généraux des Provinces-Unies 
touchant 1'obmission des tiltres au regard des souverainetez 
que ses plénipotentiaires leur ont cedées par Ie traite de la 
paix (4), et remis eest affaire a nostre arbitrage, nous avons, 
sur préallable advis de ceulx de son conseil d'Estatpar de^a, 
trouvé convenir de vous faire Ia présente afin de donner 
ordre que, dans toutes les dépesches qui se font soubs Ie nom 



(1) La paix de Munster conclue Ie 30 janvier 1648. 
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de Sa Majesté dans ces provinces obéyssantes, soient obmis 
les til tres de comte de Hollande, Zélande, Zutphen, Utrecht, 
Overyssel, Frise et Groeninglie, selon Ie premier formulairc 
contenu en la feu i 11e de papier cy-joinct, et qu'au regard des 
affaires et dépesches et tous au tres actes publicqs qui touche- 
rontlcsdites Provinces-Unies ou qui debvront principalleraent 
scrvir rière icelles, Ton suive Ia forme portee par la procure 
desdils plénipotentiaires du 6 de juin 1646, selon Ie formu- 
lairc reprins en la mesme feuille. Vous porterez soiog qu'il 
n'y arrive quelque faute, pour excuser les desgousts et 
plainctes que lesdicls estats en pourroient faire, ensuite de 
1'intenlion de Sa Majesté. Et Dieu vous ayt, très-chiers et 
bien-amez, en sa saincte garde. A Bruxelles, Ie 3 de febvrier 
1652. 

Estoit paraphé Ho. v l , signé Léopold-Guillaume, et contre- 
signé Finia. 

A nos très-chiers et bien-amez les chef- président et gens du 
conseil privé du Roy. 

Premier formulaire. 

Philippc, par la grace de Dieu, roy de Castille, de Lcon, 
d'Arragon, des deux Siciles, de Hiérusalem, de Portugal, de 
Navarre, de Grenade, de Tolède, de Valence, de Gallice, des 
Maillorques, de.Séville, de Sardaigne, deCordube, de Cor- 
sicque, de Murcie, de Jaen, des Algarbes, d'Algéziré, de Gi- 
braltar, des isles de Canarie et des Indes tant orientales 
qu'occidentales, des isles et terre ferme de la mer Océane, 
archiducq d'Austrice, ducq de Bourgoigne, de Lothier, de 
Brabant, de Limbourg, de Luxembourg, de Gueldres et de 
Milan. comte de Habsbourg, de Flandres, d'Arthois, de Bour- 
goigne, palatin, de Thirol, de Haynau et de Namur, prince de 
Swave, marquis du saint-empire de Rome, seigneur de Sa- 
Jins et de Malines, et dominateur en Asie et en Africque. 
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Second formulaire. 

Philippe, par la gréce de Dieu, roy de Caslille, de Léon, 
d'Arragon, des deux Sicilles, de Hiérusalcm, de Portugal, de 
Navarre, de Grenade, deTolèdc, de Valence, de Gallice, des 
Maillorques, de Séville, de Sardaigne, de Cordube, de Cor- 
sicque, de Murcie, de Jaen, des Algarbes, d'Algézirc, de Gi- 
braltar, des isles de Ganarie et des Indes tant orientalcs 
qu'occidentales , des isles et terre ferme de la mer Océane , 
archiducq d'Austrice, dueq de Bourgoigne, de Brabant et de 
Milau, eomte de Habsbourg, de Flandres, Tirol et Barcelone, 
seigneur de Biseaye et de Molina , etc. 

(l er Registre verd du Conseil privé, foJ. 241 .) 



CCCCLII. 

Trois consultes du Conseil privé concernant les cérémonies 
d observer pour Ie baptême du fils du eomte d'Egmont, el 
particulièrement la queslion de savoir si eet enfant pouvait 
porter une couronne au palais et d la chapelle royale : 
16juillet, Het27aout 1664. 



Première Consiilte. 



Monseigneur (1), avant examiné les pièces que Ie eomte d'Eg- 
mont (2) avoit présentées a Vostrc Excellence, a nous envoyées 



(1) Le marquis de Caracena (Ü. Luis de Benavides, Carillo > Toledo), 
gouverneur général des Pays-Uas. 

(2) Philippe-Louis, eomte d'Egmont et de Berlaymont, prince de Gavre, 
fils de Louis et de Marie-Marguerite, comtesse de Berlaymont. II mourut le 
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par son décret du 25 de may dernier, dont les principales sont 
copie de la relation des cérémonies et solemnitez qu'il pretend 
avoir es té observées au baptesme de sa personne Tan 1625, 
et un certificat de trois hérauts ou roys d'armes, de quoy avons 
jugé (pour n'y avoir requeste de sa part) que son intention est 
d'obtenir liccnce de solemniser Ie baptesme de son fils avec les 
mesmes solemnitez qu'a esté célébré Ie sien, et pour sur cc 
dire en deu respect nostre sentiment, nous n'avons, apres di- 
ligente recherche, trouvé sur les registres de ce conseilau- 
cunes notices dudict baptesme ny des solemnitez y entre- 
venues, ny aussi de 1'ordre que la sérénissime Infante ou ce 
conseil auroit de ce donné, combien que lesdicts hérauts 1'aient 
ainsi attesté : lesquels ayans fait appeler par-devant commis 
pour en rendre raison, ensemble de leurs propres notices et 
mémoires qu'ils avoient attesté d'en avoir trouvé, Ie premier, 
noinmé Flacchio, n'est pas coraparu; 1'autre, scavoir J. Prévost, 
s'en est excusé , disant davoip esté au temps dudict baptesme 
hors du pays, el Ie troisiesrac, J. de Launay, n'a sceu monstrer 
autre chose qu'un livre manuscript emprunté d'un autre et 
d'aulheur incognu, contenant une généalogie des ducqs de Ju- 
liers et de Gueldres, avec au curies notices de ce baptesme. Mais, 
pour cstre cesle généalogie sur la fin conceue en termes abu- 
sifs et non véritables, nous n'eussions donné aucun crédit aus- 
dictcs notices, mesmes pas au regard dudict baptesme, si ledict 
oom te ne nous en eust exhibé Ia notice originelle escrite de Ia 
main de son père, comme il a vérifié par plusieurs tesmoins, 
et nous fait veoir aussi autres certifications de ceux qui ont 
vcu lesdictes solemnitez. Ce qu'cn ayant fait supposer la vé- 
rité, nous avons de suite cxaminé par Ie menu toutes-les 



16 mars 1682 a Gagliari, élant vice-roi de Sardaigne. II avait épousé,le 
24 avril 1659, Marie-Ferdiuande de Croy, fille de Charies -Philippe- 
Alexandre de Croy, duc d'Havré, marquis de Renty, et de Marie-Claire de 
Croy, faéritière du duché de Croy et dumarquisat d'Havré. 
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cérémonies y spécifiées, trouvans icelles pour la pluspart 
arbitraires et licites d'en user aux baptesmes des enfans des 
cavaliers titrez, si comme 1'accompagnement des flarabeaux, 
des gentilshommes, trompettes, hautbois, festin, bal, bancquct 
ctchoses semblables. Lc manteau ducal fourré d'harmines et 
la couronnede prince ont bien quelque considëration particu? 
lièreetplus relevée : mais, considéré la qualité dudict comte, 
estant un des premiers titrez et des plus signalez et relevez 
vassaux de Sa Majesté, nous estimons que ceste marque d'hon- 
neur peut bien estre attribuée h son fils sans chocquer la gran- 
deur souveraine de Sa Majesté, attendu Ie notoire usage des 
couronnes sur les armoiries de semblables titrez , et que Ton 
trouve leurs personnes en plusieurs endroits sommees de cou- 
ronoe et revestues de manteau fourré d'harmines en peinturc, 
sans contradiction des roys d'armes : si bien qu'aiant Ie long 
usage opéré en ce regard quelque droit de possession, sans 
préjudice de la bauteur du prince souverain, et aians esté les 
mesmes honneurs usés et lolcrés au baptesme du comte mo- 
derne, il nous semble qu'il seroit fort dur et pcu raisonnable 
de les empescher et interdirc au baptesme de son fils. Et néant- 
moins, a 1'occasion que lesdicts trois hérauts disent inconsidé- 
remment que ledict comte auroit esté baptisé avec toutes les 
marques de grandeur et cérémonies dont 1'on est accoustumé 
de se servir et user au regard des enfans des prinecs souve- 
rains, pour conserver partout la haulteur souveraine de Sa 
Majesté et monstrer que ceste tollérance n'emporte aucune 
qualité souveraine, nous serions d'advis de luy accordcr ce 
qu'il demande en ceste maniere : qu'il pourra faire baptiser 
son fils avec toutes les marques de grandeur que Ton peut 
donner aux enfans de prince non souverain, nommément avec 
les solemnitez avec lesquellcs sa personne a esté baptisée , fai- 
sant insérer ledict décret aux registres de ce conseil , pour y 
avoir recours en cas de besoin. Le tout soubs très-humble cor- 
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rection de Vostre Excellence , a laquelle nous renvoyons les 
pièces avec celles depuis ajoustées par ledict comte, ensemble 
les escrits subministrez par Ie roy d'armes de Launay. 

Ainsy advisé au conseil privé du Roy tenu a Bruxelles Ie 
i6 6 de juillet 1664. V. Piet v l . 

B. DE ROBIANO. 

En marge de cette consul te est la décision suivante du mar- 
quis de Caracena : El consejo hora formar una minuta deel 
dccreto que se habra de poncr, aviendo anlcs considerado el 
mcmorial que me ha presentado el rey de armas de Gheldres, 
y asimismo si la corona la ha de llevar puesla en la cavcza, cn- 
trando en palacio (1). 

(Original, aox Archives du royaume: 
Consultes du Conseil privé, (le 4621 
d1702,[.XXU.) 



lieuxlème CansuHc. 

Monseigneur, nous avons attentivementconsidéré la requeste 
présentéc a Vostre Excellence par Thérault d'armes a tillre de 
Gueldres, nous envoyée par décret de Voslre Excellence du 
21 du mois passé, concernant Ie baptcsme du fils de messire 
Phiiippe, contc d'Egmont, prince de Gavre, etc. Et ayanssur 
icelle ouy ledict comte, qui a déclaré, par Iè 4 e article de sa 
responce, de ne prétendre rien de nouveau ny d'illicite, il 



(i) Traduction : « Le conseil fera former une minute du décret qu'il y 
» aura a rendre, après avoir considéré le mémoire que m'a présenté le roi 
» d'armes de Gueldre, et en outre si 1'enfant, en entrantau palais, devra 
» avoir la couronne sur la téte. » 
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nous serable que, ne buttant ledict hérault a autre fin qu'a 
erapes^Iier que ledict comtc n'emprcnne sur les hautcurs et 
autoritcz de Sa Majesté , et ne s'attribue ou a son lils audict 
bapicsmc aucuncs marques de grandeur propres aux enfans 
des princes souverains , il y sera suffisamment pourveu par la 
précaution suggéréc en nostre consulte précédente du 16 du 
mesme mois et par Ie décret a é maner de Vostrc Excellence 
sur Ie mesme subject, duquel envoyons icy la minutc par nous 
dresséeen conform ité de ladicte consulte, comme Vostre Ex- 
cellence a eslé servic nous ordonner : n'ayans fait mention en 
ladite minute si la couronnc se doit lever a 1'enfant a 1'cntrée 
du palais ou non, pour n'cn trouver dans les escril dudiet 
comte ny ailleurs aucune notice, et n'avoir aussi cognoissancc 
de ce que s'est practicqué cy-devant en semblablcs occasions. 
Et quant au memorial que ledict comte d'Egmont a fait donncr 
a Vostre Excellence par mains du comte de Rennebourg, en- 
voyé a nostre advis par décret du 24 du mesme mois , icelluy 
contenant plusieurs nouveautez et cérémonies plus relevées 
que n'avons pu advouer, nommément 1'intervention de deux 
héraults d'armes et la proclamation y mentionnée, il nous 
serable que 1'on n'a besoing den parier audict décret, puisque 
ledict comte s'en est suffisamment déporté parsadicte responce, 
et que parmi ce Ie contenu dudit memorial vient a cesser : 
trouvans au surplus convenir de tenir note, aux registres de 
ceconseil, de nostre consulte du 16 du mois passé et de la 
présente, ensemble du décret a émaner de Vostre Excellence, 
afin d'y avoir recours en cas de besoing. 

Ainsi advisé au conseil privé du Roy tenu a Bruxelles lc 
14 d'aoust 1664. Steenh. v l . 

De Gottignies. 

En marge, avec leparaphe du marquis de Caracena : Me con- 
formo : pero , en quanto a traer la corona puesta en la caveza 
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el nino, entrando en palacio, se tornaren mas noticias, puesi 
mi me han dicho algunas personas que ni el dicho conde ni el 
duque de Arscot, que se bautizó tambien en palacio, la trujeron 
puesta dentro en palacio, aunque antes de entrar la trayan (i). 

(Original :Con*u/fe« du Conseil privé, 
de mi d 470$, t. XXII.) 

Tr«lfllène C«n«nlte. 

Monseigneur, nous avons, ensuite du dernier décret de 
Vostre Excellence du 18 de ce mois, fait prendre les ulté- 
rieurs esclaircissemens sur Ie port de couronne au baptesme 
des en fans des comtes et princes vassaux, et en espécial du fils 
du comte d Egmont moderne, et si son enfant la pourra avoir 
sur la teste en trant au palais. Sur quoy ayans esté ouys quatre 
tesmoings qui ont esté présens a la solemnité du baptesme du- 
dict comte moderne, ils ont unanimement déposé avoir veu 
qu'icelluy en son baptesme a esté sommé de couronne cnri- 
chic de pierreries, et ainsi porté jusques a la chappelle royale 
de la cour entre les bras de la sérénissime infante Isabelle, et, 
les cérémonies du baptesme acbevécs, rapporté a la maison de 
ladicte chappelle, toujours avec la couronne en teste. Et pour 
plus grande fermeté de ce que dessus , nous avons encore fait 
ouyr deux héraults ou roys d'armes, nommément mes si re 
Pierre- Albert de Launay, exercant roffice de premier roy 
d'armes de par deca (lcquel n'a pas esté employé en ceste 



(1) Traduction:« Je me conforme : mais en ce qui concerne Fentrée de 
» 1'enfant au palais avec la couronne sur la tête , on prendra plus de ren- 
» seignements, car plusieurs personnes m'ont dit que ni ledit comte ni Ie 
»• duc d'Arschot, lequel fut éga lemen t baptisé au palais, ne la porlèrent la, 
» bien qu'ils la portassent avant d'y entrer. • 
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affaire par ledict comte), qoi ont déposé soubs serment que Ie 
port de couronne , si elle est proportionnée k Ia condition de 
celuy qui la porte, n'offense Ia haulteur et grandeur souve- 
raioede Sa Majesté, et que mesme 1'enfant, au cas présent, Ia 
peut porter dans Ie palais et la chapelle : de quoy ledict de 
Launay a allégué un exemple signalé, confirmé par un vieux 
registre et un pourtrait d'un comte de Hoochstraetc qui en sa 
création fust sommé de couronne a Féglise de S le -Gudule en 
ceste ville, en présence du prince d'Espagne. Ce pourquoy il 
noussemble, soubz très-humble correction, que Vostre Ex- 
cellence pourroit estre servie de permettre audict comte d'Eg- 
moot de faire sommer son fils de couronne convenable & sa 
qualilé en son baptesme, et de la luy laisser en teste au palais 
eta la chappellc royale, sans mesprendre, suivant nos advis 
précédens. 

Ainsi advisé au conseil privé du Roy tenu a Bruxelles Ie 
27aoustl664. 

Depuis ceste cscrite et résolue, avons receu Ie décret de 
Vostre Excellence de cejourd'huy, suivant lequel nous eussions 
ouy Ie reverend père Charles d'Arembcrg sur ce que dessus, 
s'jl eüt esté en ville, disans eeux du eouvent qu'il est en celle 
d'Enghien, sans scavoir quand il sera de retour : espérans que 
Vostre Excellence trouvera de la satisfaction parmy cc que 
dessus. 

On Ut d la suite de cette consulte : 
Nota que ceste consulte n'a jamais esté renvoyée, et que 1'cn- 



Tome xnr% 3 me stoiE. 
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fanta estë porté au baptesme sommé d'une couronne,tantala 
cour que chappelle royale, et ce Ie 44 de septembre 4664 (1). 

(2°" Registre verd du Conseil privé, fol. 31.) 



(1) On lit, en effet, dans les Relations véritables (Gazelte des Bays-Bas) 
de 1664, p. 451, sous Ia rubrique Bruxelles, 20 septembre : 

« üimanche, 14 de ce mois, fut ici célébrée, dans la cbapelle royale 
du palais, la cérémonie du baptéme du prince de Gavre, fils unique du 
comte d'Egmont, Ie Roi en étant parrain, et la Reine manraine, et Leurs 
Excellences Ie marquis et la marquise de Caracène ayant fait les honneurs 
et donué Ie nom de la part de Leurs Majestez : ce qui se passa avec grande 
solemnité en cette sorte. Sur les buit heures du soir, mademoiselle de 
Caracène, conduite par la princesse de Barbancon dans un ca r rosse a six 
chevaux, el suivie de la plupart des dames de la cour, fut prendre ce jeune 
prince en 1'hótel du comte son père , oü étoient assemblees grand nombre 
de personnes de qualité et autres de differentes nations, qui tous Paccom- 
pagnèrent jusques au palais, a la clarté de plus de trois cents flambeaux 
de eire blancbe porlés par des bourgeois, dont plusieurs autres étoient 
sous les armes. En descendant du carrosse, douze des premiers officiers des 
principales terres du comte se présenlèrent avec des flambeaux dorés et 
les éclairèrent jusques a la cbapelle royale ; Son Excellence Ie marquis 
recut 1'enfant sur Ie perron du grand salon, et madame la marquise a Ten- 
tree de ladite cbapelle, dans laquelle ce jeune seigneur, avec un manteau 
ducal et ayant en tête une couronne de même, enricbie de pierreries de 
•grand prix, fut porté par un cavalier jusques a 1'endroit oü monsieur de 
Grimbergb , prévót de Nivelles et chapelain - major de la chapelle royale, 
fit la cérémonie; et a même tems que les a u gust es nom s de' Leurs Majestez 
furent prononcés, il se fit une salve du canon et de la mousqueterie avec 
grand bruit. Puis, Ia cérémonie étant achevée, Leurs Excellences, repré- 
sentant Leurs Majestez, se mirent dans unricbe carrosse avec ce jeune 
seigneur, accompagnés de mademoiselle de Caracène et de mademoiselle 
d'Egmoot, et, avec un accompagnement solemnel de toutes les dames et 
cavaliers, précédés des bourgeois en armes, passèrent sur Ie Grand-Marché, 
et, parmi une grande foule de peuple, arrivèrent a 1'bótel d'Egmont, a la 
clarté de quantité de feux de joie allumés aux environs, et au bruit des 
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CCCCLI1I. 



Consulte du Conseil privé sur l'admission des nonces du 
sainl-siége aux Pays-Bas : 46 mai 1726. 



Madame (1), nous avons rec,u les lettres apostoliques du 
nonee destiné et nommé par Sa Sainteté auprès de V. A. S. (2) , 



canons > mousquets, fusées et aulres feux d'artifice des plus beaux, tandis 
que Ie vin couloit en abondance des fontaines qui étoient aux balcons de eet 
hotel. A quoi cette illuslre assemblee s'élant diverlie quelque tems, Leurs 
Excellences remirent Ie jeune prince entre les mains de la comtesse sa 
roere, dans son appartement ou elle étoit sur un lit richement pare avec Ie 
manteau ducal et ayant aussi la couronne de méme en téle; puis, s'élant 
rendues dans la grande galerie de cel hotel, toute brillante d'ameuble- 
ments exquis , parliculièrement de trois buffels ga ruis de toules sorles de 
vaisselles des plus ricbes en quantité extraordinaire , elles y furenl traitées 
a une magnifique collation, étant placées a une lable a part, qui leur éloit 
préparée, sous un grand dais, et prés de la uue aulre de cent vingt cou- 
verts pour les seigneurs et les dames, qui y furent aussi traites avec très- 
grande sompluosité, la bonne cbère, des plus exquises, étanl accompagnée 
d'one fort bonne musique, des plus belles voix et des plusexcellenls inslru- 
ments. Et lorsque Leurs Excellences burent a la santé de Leurs Majestez, 
Ie canon et la mousqueterie se firent derecbef entendre, avec Ie son de 
quantité de trompettes el timbales qui étoient au-dessus de la tour de eet 
b&tel, éclairée de quantité de feux. Après la collation se fit Ie bal dans un 
salon richement ajuslé, au bout duquel étoit préparé un appartement de 
retraite pour Leurs Excellences; et en suite la fële s'acbeva par une autre 
collation de toutes sortes dé confitures Le tout s'étant passé avec bcau- 
coap d'ordre, de magnificence et d'allégresse. » 

(1) Cette consulteest adressée a 1'archiducbesse Marie-Élisabelh, gou- 
vernante des Pays-Bas. 

(2) Giuseppe Splnclli, archevêque de Corinthe, qui remplissait aux 
Pays-Bas. depuis plusieurs années, I» charge d'iuternonce. 
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contenant les facultés et prérogatives de la nonciature, afin 
qu'après les avoir cxaminées avec toule la maturité requise, 
de les vérifier et placéter en la maniere et avec les précautions 
accoutumées. 

Le nonce nous a donné un raémoire des facultés reprises 
en ses lettres apostoliques, quil a réparties en trois classes, 
dont la première contient six facultés qu'il qualifie facultés 
coNTBNTiEusEs;la seconde classe contient seize autres facultés, 
qualifiées facultés gracieuses, et la troisième classe contient 
trois facultés qu'il dit concerner la Hollanoe. 

Toutes ces prétendues facultés sont telles comme s'ensuit : 

Facultés contentieuses. Premièrement, de pouvoir visiter 
toutes les églises exemptes et non exemptes. 

2° De prendre des informations contre les faussaires, usu- 
riers, rapteurs, incendiaires et autres criminels, soit som raai - 
rement, soit en observant 1'ordre de justice. 

3° De pouvoir jtiger , en seconde insta nee tant seulemcnt, 
de toutes autres causes ecclésiastiques , profanes , civiles, cri- 
minelles et mixtes, comme aussi des causes bénéficielles qui 
sont du ressort du juge ecclésiaslique, et ce sommairement ou 
en observant 1'ordre de droit. 

4° De pouvoir infliger toutes sortes de peines et censures 
ecclésiastiques contre les désobéissants, et pour les obligera 
1'observation de ses décrets. 

5° De pouvoir communiquer a qui bon lui sembleroit les 
siennes facultés. 

6° De pouvoir visiter tous les monastères , de quel ordre 
ils puissent étre, exempts et non exempts, même ceux de 
1'ordre de Citeaux, avec dérogation a tous privileges et indults 
apostoliques. 

La secondeclasse contient seize facultés qu'il qualifie facul- 
tés gracieuses. 

Premièrement, d'absoudre, en tribunal de confession et 
de consciencc seulement , ceux qui ont cominis un homicide 
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ood volontaire et Ie crime de parjure , et ceux qui se sont 
trouvés enguerre, coramis adültère, inceste, fornication et 
aotres crimes de cette nature. 

2° D'absoudre les usuriers dans les deux fors, leur impo- 
sant une pénitence salutaire. 

5° De conférer toutes sortes de bénéfices ecclésiastiques 
simples endéans les limites de sa légation ou noncialure, sauf 
néanmoins es églises métropolitaines , calhédrales et collé- 
giales, pourvu qu'ils soient vacants par mort des derniers pos- 
sesseurs hors de la cour de Rome, et pourvu qu'ils n'excèdent 
pas les vingt-quatre ducats d'or de camera et qu'ils soient 
vacants ès mois apostoliques. 

4° De dispenser au regard de rempêchement d'honnéteté 
publique et de justice, quand les fianyailles sont entrevenues, 
et ce aussi bien ès mariages contractés que non contractés , 
pourvu que la femme n'eüt pas été ravie. 

5° D'accorder la permission de donner des biens immeu- 
bles de bénéfices en emphytéose, mais non a perpétuité ni 
oütre trois genérations, et pourvu qu'ils n'excèdent pas les 
cinq ducats d'or de camera, dont la connoissance cependant 
ne pourra se commettre a moindre nombre que de deux délé- 
gués conjointement , en observant en ce la forme prescrite 
par la constitution de Paul IV faisant mention de ne laisser 
aliéner biens d'Église. 

6° De pouvoir accorder lettres monitoires in forma signi- 
ficavit contre les malfaiteurs cachés, participants et complices 
des crimes qu'ils ne veulent révéler, en gardant néanmoins 
la formc du concile de Trente et la constitution de Pie V. 

7° D'accorder des indulgences de cent et plus de jours, sans 
passer 1'année, a tous les fidèles de l'un et de 1'autre sexe, 
pour les porter a des oeuvres pieux et salutaires. 

8° De pouvoir accorder a ceux qui, confessés et pénitents, 
visiteront les églises séculières, régulicres ou chapelles dans 
une ou deux solennités de 1'année, sept années et autant de 



( *W ) 

quarantaines d'indulgence, k savoir : une fois seulement dans 
une église pendant 1'espace de cinq ans , et si les indulgences 
s'accordent pour deux fêtes, que 1c lerme de Tune soit pour 
trois ans, et de 1'autre de cinq. 

9° D'accorder la permission a un chacun de faire célébrer 
ès lieux interdits , pour eux et leurs domestiques, a portes 
closes néanmoins et sans sonner des cloches, pourvu qu'ils 
n'aient pas donné cause a Tinterdiction, sans néanmoins y 
admettre les excommuniés ou interdits. 

10° D'accorder la permission de se nourrir de laitage et de 
chair, avec Ta vis néanmoins du médeciu, pendant Ie caréme 
et autres jours d'abstinence. 

11° De pouvoir commettre, pour toutes lesdites permis- 
sion, des juges assistants ou délégués. 

12° De déroger ou d'indulger au regard de toutes les consti- 
tutions des ordres. 

43° De créer huit personnes ecclésiastiques protonotaires 
apostoliques , douées de qualité, vertu et mérite, pourvu qu'ils 
exhibent ou fassent exhiber, encTéans trois mois, copie au- 
thentique desdites lettres a la secrétairie des brefs. 

14° D'accorder dispense, au sujet des défauts de naissance, au 
regard des ordres a prendre ou pris pour obtenir des bénéfices, 
mais point des dignités majeures ni des canonicats dans des 
éligses cathédrales, ni dignités principales ès églisescollégiales. 

15° De pouvoir absoudre les simoniaques qui n'ont, par 
leur propre faute ou dol, mais bien de leurs parents ou arais, 
fait des pactions simoniaques, sauf néanmoins au regard des 
dignités, canonicats et prébendes des églises cathédrales et 
métropolitaines , leur infligeant une amende pecuniaire appli- 
cable k des lieux pieux pour 1'indue perception des fruits dont 
ils ont joui. 

16° De pouvoir dispenser sur 1'empêchement de consan- 
guinité spirituelle ès mariages contractés, sauf néanmoins en 
ligne droite. 
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Facultés cokcernantes la Hollands. Premièrement, de pou- 
voir visiter toutes les places sujettes a la mission de Hbllande , 
ou de députer a eet effet un visiteur. 

2° De pouvoir dispenser, dans Ie second, second et troi- 
sième, dans Ie troisième, dans Ie troisième et quatrième et 
dans Ie quatrième degrés de consanguinité ou d'affinité, ès 
mariages a contracter ou contractés, et s'il s'en trouve qui 
refusent de suivre Ia forme observée entre les catholiques 
pour Ie mariage, de leur permettre de rester mariés parmi 
leur routuel consen temen t, nonobstantles empéchementsavant- 
dits, ès cas néanmoins que la femme est tombée en hérésie. 

3° De donner permission pour vendre et permuter biens ec- 
désiastiques, afin qu'ils ne tombassent pas ès mains des héréti- 
ques,a condition toutefois que les biens retourneront a 1'Église, 
au cas que ces provinces se remettent a la foi catholique. 

Nous avons cru d'étre obligés d'envoyer ces lettres aposto- 
liques , comme nous avons fait , a 1'avis tant des conseillers 
fiscaux du grand conseil a Malines, du conseil dé Brabant et 
de Flandre , que de Son Éminence 1'archevêque de Malines et 
des autres évéques du pays, pour autant qu'elles peuvent 
concerner tant les hauteurs, autorités et droits de S. M. I. 
et C. que les autorités, prérogatives et droits desdits évéques 
et les privileges des sujets de Sadite Majesté en ces Pays-Bas. 

Tous ces avis sont si opposés a presque toutes lesdites 
faeultés reprises èsdites lettres apostoliques, que nous ne 
croyons pas en pouvoir accorder Ie placet sans des restrictions 
très-considérables. 

Il nous a été remontré, de leur part, que ces faeultés se 
réduisent a deux points principaux : 

L'un concernant Ie pouvoir d'ériger un tribunal en ces 
pays, a 1'effet de prendre connoissance des causes et de les 
décider en juge ; 

Et 1'autre, de pouvoir visiter les églises et monastères 
exempts et non exempts, de quel ordre ils puissent être; 
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Que 1'un ni 1'autre n'ont jamais étë permis, di souffert 
qu'ils fussent pratiqués par aucuns nonces ni internonces dans 
cesdits pays. 

Quant a 1'exercice d'aucune juridiction, les peuples des 
Pays-Bas, tant ecclésiasliques que seculiers, ont toujours eu 
une répugnance naturelle de tout juge et jugement étranger. 

Ce qui a fait dire au conseiller Stockmans, dans son traite 
intitulé Defensio Belgarum, que ceux qui connoissoient bien 
les génie, moeurs ou instituts des gens des Pays-Bas savóient 
qu'il n'y avoit rien qui leur avoit étë im prime d'ancienneté 
avec plus d'étude et de soin que de ne pas étre assujettis i 
des lois ou jugements étrangers. 

Qui est aussi la raison que nos princes souverains ont so*- 
lennellement promis, a 1'avénement a leurs États de par deca 
et par leur joyeuses entrees, qu'ils traiteront et feront traiter 
tous leurs sujets , tant ecclésiastiques que seculiers , par droit 
et sentence, suivant les lois et devant des juges du pays. 

Aussi ne trouvera-t-on pas d*exemple, pendant tout Ie 
temps qu'il y a. eu des nonces du saint-siége envoyés aux 
princes souverains ou princesses souveraines dans ces pays, 
qu'ils y aient jamais érigé tribunal pour exercer aucune juri- 
diction contentieuse. 

Mais, quand ils ont cru s'en pouvoir attribuer eosuite des 
clauses reprises dans leurs bulles ou lettres aposloliques dont 
lts demandoient Ie placet, on s'est trouvé dans la nécessité 
d'y mettre diffé rentes restrictions. 

Comme 1'on a fait aussi quand on a jugé que les nonces ou 
internonces vouloient trop étendre leur pouvoir. 

L'évêque d'Aques (1), du temps de la reine de Hongric, gou- 



(1) Pierre Vander Vorst, anversois, évêque d'Acqui. Dans Ie tome XII 
des Nouveaux Mémoires de V Académie, publié en 1839, feu M§ r de Ram 
donna Ia Wonciature de Vanaer Vorst en AUemagne et dans les Pays- 
Bas en 4636 et 1S37, précédée d'une notice sur la Tie de ce prélaL 
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vernaote des Pays-Bas, obtint, Ie i er juillet 4537, Ie placet de 
ses lettres apostoliques, avec les limitations annotées fol. 22, 
vol. 3, des Placarts de Flandre, et aussi au Registre verd 
du cooseil privé, fol. 46 v°, lesquelles il promit d'observer et 
signa de sa main, sans se vouloir attribuer aucun pouvoir plus 
ample que n'avoient eu les nonccs ses prédécesseurs , & 
savoir : 

Premièrement , qu'il ne donnera ni conférera dignités, 
bénéfices ou offices a gens étrangers non natifs de par deca, 
soieat lesdits familiers ou au tres, ains qu'il les conférera aux 
sujets de 1'Ëmpereur natifs des pays de par deca; 

Qu'il ne pourra conférer ès raois des ordinaires collateurs , 
ni prévenir en iceux, si les bénéfices ne sont réserves ausaint- 
siége apostolique par réservation expresse contenue au Corps 
de droit; 

Qu'il ne pourra donner ou conférer aucuns bénéfices étant 
du patronage ou a la collation de S. M. ni de ses vassaux lais ; 

Qu'il ne pourra déroger en tout ni en partie au droit du 
patronage lai ; 

Qu'il ne dispensera qu'aucuns puissent tenir cures, s'ils ne 
savent Ie langage du lieu oü Ie benefice sera situé; 

Qu'il ne dispensera qu'un bètard puisse tenir des cures; 

Qu'il ne pourra dispenser avcc aucuns pour étre sous-dia- 
cres, diacresou presbitres avant Ie temps introduit par les 
saints décrets ; 

Qu'il ne pourra dispenser que 1'on puisse tenir cure avant 
lége introduit par droit; 

Qu'il ne pourra user de commendes en bénéfices seculiers 
ou réguliers; 

Qu'il ne pourra dispenser qu'en une même église une per- 
soone puisse tenir plusieurs bénéfices; 

Qu'il ne pourra déroger a la nomination de 1'université de 
Louvain ni de la faculté des arts d'icelle. 

Lesquels articles ledit nonce a promis garder et observer, 
et apposé son seing manuel. 
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On trouve que, dans Ie placet que 1'empereur Charles V a 
accordé, Ie 10 mars 4544, pour les bulles du nonce Jéróme 
Verallo, archevéque de Vossam , nonce apostolique en forme 
de légat k latere, que ledit placet fut aussi limité par diffé- 
rentes réserves registrées fol. 1 5 du Registre verd du conseil 
privé, savoir : 

Qu'il ne préviendra les collateurs ordinaires es bénéfices 
qui vaqueront par trépas ès mois k eux expressément or- 
donnés ; 

Aussi qu'il n'usera de sesdits pouvoirs et facultés autrement 
que Sa Sainteté fait en ces pays , ni au préjudice de ses indults 
et hauteurs. 

Il se trouve aussi, par les avis, que les bulles du nonce 
Pierre, évêque de Fano, ont été raodifiées par 1'empereur 
Charles V, Ie 25 octobre 1548. 

Le 9 mars 1553 fut déclaré encore, entre autres, par lettres 
de ladite reine Marie de Hongrie, régente, touchant le placet 
k obtenir par les nonces, que les bulles desdits légats ou 
nonces devroient étre placétées spécialement pour les collations 
qu'ils feroient des bénéfices, nonobstant qu'iceux nonces au- 
roient obtenu placet général de leurs facultés et lettres aposto- 
liques, afin d'entendre si lesdits légats ou nonces n'ont excédé 
les limitations k eux faites par leurs placets généraux; qu'au- 
trement tourneroit au grand préjudice de la république, si 
des étrangers obtiendroient bénéfices ès pays de par deca, etc, 
comme se trouve enregistré fol. 72 du Registre verd du con- 
seil privé. 

Le 10 décembre 1557 fut ordonné par Pbilippe second, roi 
des Espagnes, au regard de Charles, cardinal de Caraffe, légat 
de Sa Sainteté et du saint-siége apostolique , après qu'il avoit 
fait remontrer qu'il ne voudroit user, ès pays de par deck, 
des facultés et bulles apostoliques de sa légation sans le su 
et congé de Sa Majesté , 

Qu'il ne pourroit préjudicier aux privileges et indults de 
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oomination que S. M. aHant aux monastères qu'autre's dignités 
et bénéfices, 

Ni aussi aux placarts publiés en cesdits pays ; 

Qu'il ne dérogera au droit de patronat laïque ni a aucune 
fondation en maniere que ce soit; 

Qu'il n'usera de preven tion au préjudice des collateurs 
ordinaires en leur mois , ni de ceux qui sont en possession de 
jouir et disposer de leurs collations en tous mois , etc. 

Qu'il nc dispensera avec personne de pouvoir tenir deux 
cures ni semblablement deux bénéfices dans une église; 

Et ceux qui obtiendront dudit légat aucunes provisions, 
graces ou bulles ne pourront user d'icelles sans obtenir placet 
particulier, etc, comme se trouve plus amplement exprimé 
fol. 24 du 3 mc livre des Placarts de Flandre. 

Ces restrictions reprises ès placets des nonces de ce temps , 
auxquelles ils n'ont fait difficulté de souscrire et de se sou- 
raettre, démontrent évidemment qu'ils n'ont jamais buté a 
étendre leur pouvoir, sous prétexte de quelques clauses insé- 
rées , par style de cour de Rome , dans leurs lettres apostoli- 
ques, plus avant que n'avoient fait leurs prédécesseurs. 

Et lorsque d'autres leurs successeurs ont voulu , au contraire, 
étendre leurs facultés , sous prétexte de quelques clauses insé- 
rées en leursdites lettres apostoliques , au-dela de ce qui s'étoit 
pratiqué auparavant et de toute ancienneté, ils y ont trouvé 
tant d'oppositions qu'ils ont été obligés d'en désister. 

Ce cas arriva du temps des sérénissimes archiducs Albert 
et lsabelle, en 1615, que Decius Caraffa, nonce, se trouvant 
pourvu d'un J>*ef apostolique avec faculté de commettre géné- 
ralemeut et de prendre connoissance des causes, Ie sérénis- 
sirae Archidue en fit ses plaintes au saint-père par son resident 
en cour de Rome, Philippe Maes, que cette clause étoit une 
pure nouveauté; que la faculté qu'elle lui donnoit de con- 
noitre généralement de toutes causes, particulièrement d'appel, 
qui avoient toujours du ètre commises aux juges synodaux pri- 
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vativement étoit directement contraire aux concordats, droits, 
privileges notoires et coutumes immémoriales du pays. 

Sa Sainteté, ayant considéré la vérité du fait de part et 
d'autre, ne balanca pas de dcclarer, Ie 23 juin 1615, que son 
in tention n'avoit pas été, ni celle des pères du concile, et ne 
1'étoit pas encore de déroger auxdits coneordats, droits anciens 
et coutumes invétérées, comme conste par ladite déclaration, 
signée par Ie cardinal Lancelottus, lors.préfct de la sacrée con- 
grégation, rapporto par Stockmans dans son traite intitulé De- 
fensio Belgarum, chapitre II, n° 13. 

Voile une déclaration tout a fait décisive : 

Preraièrement, que nul habitant de ces pays ne peut être 
altrait dans aucune cause en jugement dcvant quelque juge 
étranger; 

En second lieu, que leurs causes, principalementd'appel, 
doivent êtrc décidées par les seuls juges synodaux du pays; 

En troisième lieu > que c'est a ces seuls juges, exclusivemeat 
de tout autre, que les rionces sont obligés de commettre les- 
dites causes, 

Etfinalement, que les nonces nont aucune judicatu re, pas 
raëme en cas d'appel ni quelque autre instance ultérieure, 
quoique pourvus d'un bref pareil a celui dont il s agit. 

Si est-il cependant que sondit successeur, Fabio de Lago- 
nissa, Tarchevéque de Compsam (4), revint a la charge, après Ie 
trépas du sérénissime Archiduc, et tenta derechef d introduire 
ici un tribunal, et ce a 1'occasion de 1'appel interjeté par cer- 
tain De Bruyn, en Tan 1627, d'une sentence rendue par Ie 
conservateur de 1'université de Louvain en faveur du nommé 
Gilles Zuetens. 

Ce ministre apostolique, au lieu de commettre cette cause 



(1) Fabio de Lagunissa, napolitain, des marquis du Mont-Hercule, était 
archevêque de Consa. Il fut oouimé a Ia nonciature de Bruxelles au com- 
mencement de 1627. 
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aox juges synodaux, comme il étoit indispensablement obligé, 
pré ten dit s'en rëserver la connoissancc , sous prétexte qu'cn- 
suite de ses facultés la judicature lui en appartenoit , ou a son 
auditeur, en seconde instance. 

Gette nouvelle enlreprise parut d'abord au conseil de Bra- 
bant si opposéc aux lois, lihertés et franchises du pays, qu'il 
ne put se dispenser d'accorder, sur la remontrance dudit Zue- 
tens , lettres cassatoires in forma. 

Le nonce s'en plaignit hautcment è la sérénissime Infante, 
qui renvoya sa plainte a 1'avis dudit conseil. 

Mais ce conseil justifia si bien la conduite qu'il avoit tenue a 
eet égard, que la princesse, convaincue du tort du nonce et de 
Tinjustice de son entreprise, fut conseillëe de laisser sortir 
lesdites lettres cassatoires leur plein et entier effet. 

Et afin de prévenir que la cour de Rome ne prit mal & 
propos quelque engagement dans cette affaire, elle en donna 
pnrt a son resident a la méme cour, Jean Vivès , par lettres 
lui écrites de cette ville de Bruxellcs, le 4" septembre 1628, 
afin d'en iuformer Sa Sa in te té et de la requérir, en son nom, 
avec toute instance, d'y pourvoir de bonne heure (avant qu'on 
en vint a plus d'aigreur) de remede convenable, en donnant 
ordre audit nonce de se déporter de semblable nouveauté. 

Ledit resident Vivès, satisfaisant aux ordres de la sérénis- 
sime Infante, 1'informa, par lettre du 23 du méme mois, qu'il 
avoit reconnu que les menaces et bravades du nonce faites en 
ce pays n'avoient été que des tentatives néapolitaines , poqr 
voir si, par ce moyen, il n'auroit pu faire désister le conseil 
de Brabant et le porter a faire une lèche démarche; qu'on 
^ avoit assuré que le nonce ne feroit plus rien, parce qu'il 
navoit point tel ordre, et qu'on lui en envoieroit des nou- 
veaux, afin qu'il ne donna* t aucun sujet de mécon ten temen t : 
ce que Sa Sainteté avoit méme promis a 1'ambassadeur de 
Sa Majesté. 
Ce désaveu public de Sa Sainteté de 1'cntreprise de son 
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nonce est derechef ane reconnoissance ouverte et incontes- 
table que, quelque amples que peuvent étre les commissions 
de ses ministres en ce pays, elles doivent toujours avoir leur 
rapport et étre restreintes aux lois, droits et usages dudit 
pays, joignant ici, pour autant que de besoin, copie de la 
lettre de la sérénissime Infante Isabelle, écrite, Ie \" sep- 
tembre 4628, a son resident a la cour de Rome, Jean Vivès, 
et la réponse dudit Vivès du 23 du méme mois, ci-raentionnées. 

Ge nonce Fabio Lagonissa est Ie dernier qu'on a eu en ces 
pays. II partit d'ici pour 1'Italie peu de temps après la mort 
de la sérénissime infante, arrivée Ie 4 er décembre 4633, et 
tous ses sucecsseurs ont été des internonces cum facultatibus 
nuncii, jusques au nonce moderne qu'il a plu a Sa Sa in te té 
d'envovcr a V. A. S. 

Le premier internoncc, après Ie départ du nonce Fabio 
Lagonissa, fut Richard-Paul Stravius, arebidiacre d'Arras, 
qui, mémoratif de ce qui étoit arrivé du temps de son prédé- 
cesseur immédiat, fut conseillé de déclarer ouvertement , pour 
obtenir Ie placet de sa commission, qu'il n'entendoit, en vertu 
d'icelle, prendre connoissance ni avoir judicature d'aucun pro- 
ces : ensuite de quoi lui fut dépêche ledit placet le 3 d'avril 
4634. 

Get internonce, étant créé episcopvs Dioniensis, eut pour 
successeur Antoine Bichi, abbé de Saint-Anasthase, a qui Ie 
saint-pcre, par commission du 8 février 4642, donna parcil- 
lcmcnt ptenam et apostolicam facultatem exercendi quam- 
cumque jurisdictionem contentiosam infra limites nuncia- 
turae aposlolicae in Belgicis ditionibus, cum facultatibus 
nuncio apostolico in iisdem ditionibus pro tempore existenli 
rj tomodolibel competentibus. 

Mais ayant appris que cette faculté n'étoit pas compatible 
avec les lois, droits et coutumes du pays, il trouva bon de 
suivre Texemple de son prédécesseur immédiat, et d'en res- 
treindre Pcxcrcicc sur Ie picd prescrit par les Iet! ros de placet 
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lui accordées par Sa Majësté, conlenantes qn'il pourra user de 
soa pouvoir aux restrictions et modifications portées ès lettres 
d'admission accordées aux nonces envoyés ci-dcvant en ces 
Pays-Bas par Sa. Sainteté, et particulièrement qu'ès causes 
d appel, d'évocation, commission ou autres, il déléguera in 
partibus et non hors desdits* pays, se con formant, pourles 
droits des dépêches, k ce qui a été accoutumé d'ancienneté, 
sans 1'excéder. 

L'internonce André Mangelli , son successeur, ayant voulu 
étendre son pouvoir a 1'occasion dun proces instruit en raa- 
tière de récusation intenté par-devant lui par les pères capu- 
cins Barea et Paul de Namur, prédicateurs de Sa Majesté, 
cootre Ie visiteur de 1'ordre des capucins Louis de Saragossa, 
dans lequel il avoit porté quelques décrets, quoique destitué 
de toute juridiction, Ie conseil de Brabant ne put s'empé- 
cher de casser et mettre a néant cette procédure au mois de 
juillet 1649, comme une entreprise sur les lois et usages du 
pays, et l'internonce fut conseillé den désister. 

Voila les principales raisons alléguées , tant par les conseil- 
Iers fiscaux de S. M. I. et C. qu'au nom des archevéque et 
évéques, pour empêcher que les nonces ne puissent enger 
des tribunaux dans ce pays, a leffet d'y exercer aucune judi- 
caturc en première, seconde et ultérieure instance, outre la 
réflexion par eux faite de la grande incongruité qu'il y auroit 
qu'un nonce pourroit déléguer pour prendre connoissance, 
par voie d'appel , d'une sentence portee par son propre tri- 
bunal, outre aussi d'a utres adminicules trop longs a déduire. 

Toüchant la visite. Ge second point, concernant Ie droit des 
visites que Ie nonce voudroit prétendre, ensuite des clauses 
insérées en sesditcs bulles apostoliques , avec une extension 
illimitée, ne choque pas moins, selon les avis ci-dessus men- 
tionnés, les hauteurs de S. M., les droits des archevéque, 
évéques et autres supérieurs ecclésiastiques , que ceux de ses 
sujets et les usages et privileges du pays, puisque aux évéques, 
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successeurs des apótres, établis par Ie Saint-Esprit pour gou- 
verner 1'Église de Dieu , incombe essentiellement de visiter par 
eux-mémes leurs propres diocèses (i). 

Le concile de Trente , gouverné par ce même esprit, ne crut 
pouvoir faire quelque chose de mieux réglé ni de plus cano- 
nique, pour parvenir a la réforme qu'il s'étoit proposée , que- 
d'enjoindrc aux évéques de satisfaire a ce devoir capitai. 

Il n'est poiqt apparent qu'il seroit permis au nonce, sclon 
les brefs, et a ses dclégués, de visiter, toutes et quantes fois il 
jugeroit a propos , généralement toutes les églises et roouas- 
tères de provinces, tant des exemptes que des non-exemptes, 
et qu'il seroit en son pouvoir d'y corriger et changer les statuts 
et d'en prescrire des nouveaux. 

Ces visites se feront non-seulement a la honte des évéques 
diocésains, mais aussi a charge et trouble des monastères, qui 
ne manqucroient pas d'avancer les constitutions et ordon- 
nances sur lesquelles ils ont fait leurs voeux solen nels de 
rcligion et d'obéissance, et prétendroient avec justice que 
leurs évéques et ordinaires ont plus de connoissance de leur 
direction èt vie religieuse que le nonce n'en pourroit jamais 
avoir, et que ceux-la , étant toujours è la main , sont plulót 
en état de faire exécuter leurs ordonnauces des visites que 
les nonces, qui n'y sont ordinairement que pour peu d'années. 

Il est encore raoins apparent que les archevêque et évéques 
devroient souffrir la visite du nonce dans leurs propres églises 
etautres principales de ces pays, qui ont toujours été sujettes 
a leurs visites. 

Mais, au contraire, on voit des désordres dont nous avons 
fait roention ci-dessus, lorsque,en juillet de Tan 1649, 1'inter- 
nonce Mangelli voulut erapécher Ie visiteur des pères ca pu eins, 



(1) Episcopi a Spiritu Sancto posili regere ecclesiam Dei iu locura 
apostoticum successerunt. o Syn. trid., sess. 6, cap. I. De reform., el 
sess. 25, cap. IV. De ori>. 
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Louis de Saragossa, de faire sa visite en la forme ordinaire; 

Que Ie mêrae inconvénient arriva en Fan 1701, quand 
Tinternoncc d'alors nomma pour coraniissaires les pères de 
1'ordre de S'-Augustin, Francois Pauwens et Nicolas de Tom- 
beur, pour visiter et s'informer au sujet de la conlinuation , 
déposition et gouvernement de Ia prieurc du monastèrc de 
Terbancq, proche de Louvain, et de la mésintelligencc qu'il 
pourroit y avoir entre cette pricure et les autres rcligieuses. 

L'internonce, sur Ie rapport desdits comraissaires, fit un 
reglement et ordonnance pour pourvoir a ce désordre. 

Mais, comme cette entreprisc entrainoit un prcjudice irré- 
parable au droit de visite compétant a 1'abbé de Villers, comme 
visiteur ordinaire dudit monastère, Ie conseil de Brabant, 
avant égard aux plaintcs qui lui en furent faites de la part de 
ce pré lat, et ne pouvant souffrir une infraction si manifeste 
des droits des sujets de S. M. et les anciens usages du pays 
au fait des visites, se trouva obligé de casser et mettre a néant 
ledit reglement de I'internonee, et d'interdire aux religieuses 
et a tou* autres dy déférer, a peine de correction arbitraire; 
de leur ordonner, en outre, de remettre en mains du greffier 
du conseil les exemplaires dudit reglement et ordonnance, et 
d'enjoindre aux respectifs prieurs des pères Pauwens et de 
Tombeur de faire mettre aussi en mains dudit greffier la com- 
mission ou commissions qu'ils avoienteuedc I'internonee tou- 
chant cette affaire, a peine qu'il seroit pourvu a leur charge, 
Ie tout dans trois jours de Tinsinuation , comme conste par la 
pièce jointe. 

Tant a-t-on toujours tenu pour constant qu'on ne peut 
révoquer ou changer lesdites délégations ou droit de visites, 
ni méme les altércr en aucune maniere. 

Le droit de visite dépend de la juridiction, et ne { ent ètre 
exercé par celui ou ceux qui non ont point. 

Car la visitalion est un acte de jnridiction. 

C'est pourquoi roux qui sont cxempts de la juridiction des 
évêques te sont aussi de leurs visites. 

ÏOME XIII me , 3 B,e SÉRIE. 1 i 



( 462 ) 

Aussi les internonces avec facullé de nonces se sont toujours 
contenus dans les limites de leur pouvoir; ils se sont bornés 
a dénommer des juges in partibus dans ce pays : c'est pour- 
quoi lc nonce moderne envoyé en eesdits pays a du se con- 
tenter des lettres de placet moulées sur celles de scs prédé- 
cesseurs,et il a sur ce pied exercé son ministère jusquesa 
présent. 

Et bien que Ie bref apostolique de nonce, qu'i) vient de 
recevoir, paroisse étendre plus loin son pouvoir, il est a con- 
sidérer plu tot comme concu selon Ie style de la cour de Rome, 
qui peut-être se pratique avec plus d'extension en d 'au tres 
pays éloignés, que pour un acte ou bulle donnée a dessein par 
Sa Sainteté pour introdüire des innovations en ces pays, 
puisque nos princcs souverains n'ont jamais soutTert que les 
internonces ou nonces y ayent établi un tribunal ou exercé 
quelque juridiction ni fait aucunes visites au préjudice des 
évéques, ni usé de quelque autre faculté y exprimée, tant 
pour ne pas laisser pféjudicier a.leur souveraineté , hauteurs 
et préémincnces, que pour lc ma in tien des droits et privileges 
de leurs sujets et des anciens usages et coutumes invétérécs 
du pays, qu'i Is ont solennellement et successi vemen t promis, 
a leurs inaugurations, comprise celle de notre très-augusle 
monarque, de garder et observcr, faire garder et observer 
inviolablement et a toujours. 

Aussi scmble-t-il être suffisamment pourvu , en fait de visite, 
dans Ie concile de Trente, tant par cc que nous avons dit ci- 
devant que parce qu'il se trouve statué dans la 24 e sess., 
chap. 3, De reform. : Patriarchae , primates, metropolitani et 
episcopi propriam diocaesim per seipsos aut, si legitime itn- 
pediti fuerint , per suum generalem vicarium aut visitatoren, 
si quota n nis totam propter ejus latitudinem visitare non 
poterunt, saltem major em ejus par tem , ita tarnen ut toto bien- 
nio per se vel visitator es suos compleatur visitare non prae- 
termittant, etc. 

Et si lc désordre n'eüt pas confondu avec Ie temps 1'hiérar- 
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chie de 1'Église, et s'il n'eüt ainsi introduit des exemptions de 
Ia juridiction des évêques, Ie concile auroit pu s'^rrèter a cc 
statut; raais ne pouvant entièrement abroger ces exemptions 
comme il souhaitoit, et voulant néanmoins que tous les 
exempts, soit niédiatement , soit immédiatement soumis au 
saint-siége, eussent aussi leurs propres visiteurs, il trouva 
convenir d'ordonner, sess. 25, que les monastères et prieurés 
exempts, qui n'étoient pas immédiatement soumis au saint- 
siége, se rédigeassent en des congrégations, afin d'avoir leurs 
propres supérieurs : déclarant que les chapitres généraux de 
ces congrégations et les présidents ou visiteurs y choisis 
seroient obligés de visiter souvent les monastères de leur con- 
grégalion et de travaillera leur réforme, etqu'en cas ils fussent 
négligents a faire ce devoir, les évèques diocésains, après les 
avoir admonestës paternellement et puis interpellés canoni- 
quement, seroient qualifiés de faire eux-mêmes la visite en 
leur place par autorité apostolique. 

Pour ce qui concerne les monastères qui ne se seroient pas 
fédigés en congrégation , mais seroient restés privativement 
et immédiatement soumis au saint-siége, Ie concile ordonna 
qu'ils seroient visites par les évèques comme délégués du 
saint-siége. 

11 ordonna de plus que les chapitres exempts seroient visites 
par leurs évêques, aussi par autorité apostolique. Sess. (5, 
chap. 4, et sess. 25, chap. 6, De reform. 

Et voulant pourvoir méme aux églises séculières (quae in 
nullius diocaesi esse dicuntur) d'un visiteur propre ctcertain, 
il ordonna que la visite s'en feroit par l'évcque 1c plus pro- 
chain comme délégué du saint-siége. 

On voit, par ces décrels et canons, combien Ie concile a 
été attentif a regier et fixer distinetement les visiteurs, et 
qu'il a eu un soin particulier de ramener et soumettre les 
exempts, autant qu'il fut possible, sous la visite et la direction 
de leurs évèques. 

C'est Ie pied arrèté, établi et fixé pour toujours au fait des 
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visites, savoir : qu'elles se doivent faire par les seuls visiteurs 
ordinaires, a 1'exclusion de tous autres. 

Ce pied a été adopté par Philippe second, de glorieuse roé- 
moiré, dans Ia réccptio» et publication du concile : enjoignant 
bien cxpressémeut aux archcvéques , évéques et autres gens 
d'Église de faire lcurs visilations comme par les canons du 
concile est ordonné, a peine qu'ils y seront contraints, raêmc 
par Ie saisissement de leur temporel. 

Et quoique cc pied ait été suivi jusques a présent, et que 
les visiteurs aient, ce ensuivant, toujours fait leurs visites 
sansdiscontinuation, il se trouveroit néanmoins renversé par 
Ie nouveau bref du noncc, qui lui donne Ie pouvoir de visiter, 
quoties videbilur, apostolicaautoritate, per seipsum velalium, 
patriarchales, primitiales, metropolitanas et alias cathedrales 
ac collegiales ecclesias, nee non monasteria lam virorvm 
quam mulierum, prioratus ac loca secularia et quorumvis 

ordinum eliam mendicantium regularia etiam exempta 

dictaeque sedi immediate subjecta..... eorumque capitala, con- 

ventus et personas tam saeculares quam regulares et 

(ut prefertur) exemptas et subjectas. 

Ghose jusques ici inouïe en ces pays, puisque les évéques 
se trouveroient privés par -la du droit des visites qui leur 
compète suivant les sacrés canons (et lequel ils ont toujours 
exercé jusques aujourd'hui jure proprio el privativement) de 
tous les corps ecclésiastiques non exempts. 

Us seroient pareillement privés de ce droit qui leur est 
rendu par Ie concile au regard des exempts, et dont ils ont 
usé jusques a présent, a 1'exclusion de tous autres visiteurs 
aussi apostoliques. 

Et quoiqu'ils 1'excrcent tamquam sedis apostolicae delegati, 
néanmoins comme ce droit est inséparablement attaché a leur 
dignité, ils sont notoirement quasi delegati nati, et on ne 
peut Ie leur óter contre les statuts expres du concile. 

Ce seroit anéantir la possession immémoriale dont ils sont 
revétus, possession qu'on ne peut faire passer pour précaire, 
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attendu qu'elle est imraémorialc, quae habet vim tituli conces- 
sionis privilegii et comtituti et locum etiam vbijus resistit, 
et est (Tailleurs bêtie sur un titre que leur donnent les sacrés 
caoons au regard des non-exempts, et Ie concile au regard 
des exempts. 

Les mêmes raisons justifient Ie droit des au tres visiteurs 
ordinaires, dont ils se trouveroient pareillement privés. 

Aussi ne croyons-nous pas que Ie nonce moderne voudroit 
prétendre etend re son pouvoir plus avant que n'ont fait tous 
ses prédécesscurs, qui se sont toujours conformés aux anciens 
usages et coutumes du pays. 

Ce que nous avons d'autant plus Jieu de croire, qu'ayant 
élé revétu, avant 1'avénement de V. A. S., du caractère d'in- 
ternoncc avec les facultés de nonce, il s'y est toujours cora- 
porté conforméraent aux liraites portées au placet lui accordé 
par S. M. 

Et que nous croyons qu'il doit recevoir Ie placet de ses 
lettres apostoliques avec toutes les restrictions et clauses, 
comme ont fait ses prédécesseurs , ci-devant reprises, savoir: 

Qu'il ne donnera ni conféreradignités, bénéfices ou offices 
a gens étrangers non natifs de par deca, soient lesdits fa mi- 
lier s ou au tres, ains qu'il les conférera aux sujets de 1'Empe- 
reur natifs des pays de par deca ; 

Qu'il ne pourra conférer ès mois des ordinaires collateurs, 
ni prévenir en iceux, si les bénéfices ne sont réserves au 
saint-siége apostolique par réservation expresse contcnue au 
Corps de droit ; 

Qu'il ne pourra donner ou conférer aucuns bénéfices étant 
du patronage ou a la collation de S. M. ni de ses vassaux lais; 

Qu'il ne pourra déroger, en tout ni en part ie, au droit du 
patronage lai ; 

Qu'il ne dispensera qu'aucuns puissent tenir cures, s'ils ne 
savent Ie langage du lieu ou Ie benefice sera situé; 

Qu'il ne dispensera qu'un batard puisse tenir des cures; 

Qu'il ne pourra dispenser avec aucuns, pour être subdia- 
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cres, diacrcs ou presbitres avant Ie temps introduit par les 
saints décrets; 

Qu'il ne pourra dispenser que Ton puisse tenir cure avant 
l ? age introduit par droit; 

Qu'il ne pourra user des commandes en bénéfices seculiers 
ou réguliers; 

Qu'il ne pourra dispenser qu'unc mèrae personne puisse 
être pourvue de deux cures ou tenir deux bénéfices dans une 
mêmeéglise; 

Qu'il ne pourra déroger a la nomination de 1'univcrsité de 
Louvain ni de la faculté des arts d'icelle; 

Qu'il n'uscra de sesdits pouvoirs et facultés aulrement que 
Sa Sainteté fait en ces pays, ni au préjudice de ses indults et 
hauleurs; 

Que les bulles dudit nonce devront être plaeétées spéciale - 
ment pour les collations qu'il fcroit des bénéfices, nonobstant 
qu'il aitobtenu placet général de ses facultés et lettres aposlo- 
liques, afin d'entendre s'il n'cxcède les limitations faitcs par 
Ie placet général; 

Qu'il ne pourra préjudicier aux privileges et indults de no- 
rainations que S. M. a tant aux monastères qu'autres dignités 
et bénéfices , 

Ni aussi ès placarls publiés en cesdits pays; 

Qu'il ne pourra ériger tribunal pour exercer, par lui ou par 
au tres en son noro , aucune juridiction , 

Mais qu'il sera obligé de dénommer des juges in partibvs 
en première, seconde ou ultérieure instance; 

Qu'il ne pourra aussi faire aucune visite d'église , monastère 
ou couvent d'hommes ou de femmes en préjudice du droit des 
archevêque , évêques ou des autres visiteurs ordjnaires; 

Qu'il ne pourra exercer aucunes facultés dans la mairie 
de Bois-le-Duc ou autres pays de Ja Hollande dépendant res- 
peelivcment des évêques d'Anvers, Gand, Bruges et du vicaire 
général de Bois-le-Duc, pour autant que leurs diocèses s'y 

« 

étendent 
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Qu'il ne pourra aliéner ni donner en emphytéose aucun 
bien d'Église , 

Et qu'il ne pourra accorder des monitoircs in forma signi- 
ficavit contre des malfaiteurs , pour les obliger a révélcr au- 
cun crime. 

C'est de quoi nous avons cru devoir informer V. A. S., 
avant d'accorder Ie placet requis sur lesdites lettres aposto- 
liques, que nous jugeons devoir étre limitées par les reslric- 
tions avantdiles, afin que Ie nonce ne piit exercer, au préjudice 
desliauteurs de S. M. I. et C, des anciens usages du pays, des 
privileges de ses sujets et des évéques, plus d'autorité ni de 
droit que n'ont exercé totis les nonecs devant lui sous les sou- 
verains de ces pays. 

Ainsi avisé au conseil privé de S. M. I.et C. tenu a Bruxelles 
Ie16mai 1726. De Baill. v l . 

J.J. Le Roy(1). 

(Original, aux Arcbives du royaume.) 



(I ) Cette consulte , ayant élé communiquée au uouce par 1'archiducbesse 
Marie-Ëlisabelh, fut de sa part 1'objet d'observations que l'arcbiduchesse 
envoya au conseil privé. 

Ce conseil y répondit par une nouvelle el très-longue consulte, en date 
du 16 décembre 1727, qui est aussi en original aux Arcbives et de plus 
transen te dans ie 3« Registre verd, fol. 192-201. 

On lit a la suite de cette transcription : 

« Nota que le nonce destiné auprès de la personne de S. A. S., Spinelli, 
est parti pour Rome sans jamais avoir leve ses lettres de placet, a cause 
que les difficultés reprises dans les consul tes ci-dessus mises sur le sujet 
de ses facultés n'ont point été terminées ; et il est parti sans avoir eu de 
placet sur ses bul les de nonce, qui sont resiées ici. * 

La cour de Rome fut plusieurs années sans donner de sucecsseur a 
l'archevëque de Gorintbe. Le 29 février 1732, Clément XI J nomma nonce 
a Bruxelles, avec le caractère de légat a latere, prés la personne de 
l'archiducbesse Marie-Ëlisabelh , Silvio Valenti Gonzaga, arcbevèque de 
Nicée et arebimandrite de Messine. Avec celui-ci il ne s'éleva pas de diffi- 
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culté ; ses bulles furent placétées Ie 26 mars de la même année, a la seule 
condition qu'il ne pourrait user des facultés et pouvoir a lui octroyés par 
Ie pape « autremenl que S. S. n'élait accoutumée de faire aux Pays-Bas, 
» ni au préjudice des droils el bauteurs de rEmpereur et des lois, privi- 
» leges, usages et liberlés de ces pays : » mais il fut dressé un acte a part 
des réserves énumérées dans la coosultedu cooseil privé du 16mai 17:26, 
réserves sous lesquelles Ie gouvernement enlendait qu'il usatde ces pou- 
voir et facultés, et il promit, en foi et parole de prélat, de s'y conformer. 

Gonzaga, promu a la noncialure d'Espagne, quitta Bruxelles en 4736. 
Clément XII, Ie 19 novembre de cette année, Ie remplaca par Luc Melcbior 
Tempi, archevêque de Nicomédie. Tempi fut admis de Ia même maniere 
que son prédécesseur, mais seulement Ie 17 juin 1739, a cause d'uö debat 
auquel donnèrent lieu les restrictions mises a ses facultés. 

L'archevéque de Nicomédie eut pour successeur Jgnace-Micbel comte 
de Crivelli, archevêque de Césarée,xjue Benoil XIV choisit, Ie 26 mars 
1 744 , pour Ie représenter auprès du duc Charles de Lorraine et de l'archi- 
duchesse Marie-Anne, sa femme. Déja, sous Ie gouvernement de 1'ar- 
chiduchesse Marie- Élisabeth , l'empereur Charles VI avait prescrit qu'on 
ne se bornat pas a demander au nonce la promesse d'observer 1'acte par- 
ticulier des réserves, mais qu'on exigeat qu'il y apposal sa signature. Cet 
ordre fut renouvelé par Marie-Thérèse. Crivelli, a qui on Ie communiqua, 
réfusa de s'y soumettre et en référa a Rome. Pendant que cette affaire 
était en discussion, les Francais s'emparèrent des Pays-Bas. L'Autriche 
étant rentree en possession de ces provinces paria paix d'Aix-la-Cbapelle, 
Crivelli revint a Bruxelles; dans J'inlervalle il avait été autorisé par Ia 
cour pontificale a signer Tacte des réserves : en conséquence, ses bulles 
furent placétées Ie 28 aoüt 1749. 

Tous les nonces qui, après lui, furent envoyés aux Pays-Bas sous la 
domination de la maison d'Autriche, y furent recus sur Ie même pied; 
Ie gouvernement envoya aux conseils de juslice copie de leurs bulles, des 
lettres de placet et de Tacte des réserves, pour qu'ils les fissent transcrire 
dans leurs registres et veil lassen t a ce qu'il n'y füt pas contrevenu. 

Crivelli eut pour successeurs : 

I. Jeau-Cbarles Molinari, archevêque de Damas, nommé par Benoit X1I1I 
Ie 9 février 1754, admis Ie 18 janvier 1755; 

II. Thomas -Marie Ghilini, archevêque de Rbodes, nommé par Clé- 
ment XIII Ie 30 juillet 1763, admis Ie 26 oclobre suivant; 

III. Ignace Busca, archevêque d'Émesse, nommé par Pie VI Ie 18 sep- 
tembre 1775, admis Ie 2 avril 1776. 

IV. De Zondadari, 1785. Nous ne trouvons ni la bulle de nomination ni 
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CCCCL1V. 



Dépêche du duc Charles de Lorraine, gouverneur général des 
Pays-Bas, qui dètermine Ie traitement, les attributtons et 
les prérogatives du chancelier de Brabant*. 25 juillet 1 763 (i ). 



Cbarles-Alexandre, Administrateur de la grande Maitriseen 
Prüsse, grand Maitre de l'Ordre teütoniqüe en Allemagne 
et en Italië, Duc de Lorraine et de Baar, Maréchal des 
armées du Saint-Emtire Romain et de celles de Sa Majesté 
l'Impératrice, Reine apostolique de Hongrie et de Bo- 
hème, etc., etc, son Lieutenant, Gouverneur et Capitaine 
général de ses Pays-Bas, etc, etc 

Très-cber et bien-airoé (2) , Sa Majesté l'Impératrice Reine 
nous informant, par sa dépêche du 25 du mois passé, qu'elle 

les lettres de placet de ce nonce, qui, sur Tordre expres de Josepb II, 
recut l'injonction, au mois de février 1787, de quitler Bruxelles dans les 
buit jours, et les Pays-Bas dans la quiuzaine, pour avoir fait imprimer et 
répandre Ie bref de Pie VI porlant condamnation du livre d'Eybel intitulé 
Quidest papa? 

V Le dernier nonce fut César, des comtes de Brancadoro (nommé 
Brauerdoro dans le Calendrier de la Cour de 1794). 11 présenta ses 
balies et elles furent placétées pendani que le gouvernement des Pays-Bas 
était réfugié a Wesel, au mois de décembre 1792. 11 signa 1'acte des ré- 
serves a Dusseldorf Ie 23 de ce mois. 

(1) Dans ses Mémoires historiques et poliliques sur les Pays-Bas 
autrichiensy Nény fait connaftre les attributions du conseil de Brabant, 
raais il ne dit rien de celles du chancelier. 

(2) Gilles-Francois Streitbagen, conseiller aft* conseils d'État et privé. 
Ses patentes, expédiées a Vienne sous le nom de l'Impératrice, po: leut 
la date du 4 aoüt 1763. 
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a bien voulu disposer en votre faveur de la charge de chan- 
celier de son conseil de Brabant vacante par la mort du comte 
de Robiano , elle nous a fait connoitre en méme temps les attri- 
butions de gages, émoluraents et prérogatives dont elle en- 
tend que les possesseurs de cette place jouissent a 1'avenir. 
Et, comme notre intention est que les souveraines résolutions 
de rimpératrice a eet égard vous soient connues , nous vous 
faisons la présente pour vous en donner part. 

1° La volonté de S. M. est que vos gages et ceux de vos 
successeurs dans ladite charge de chancelier soient fixés a 
7,000 florins, argent courant, dont la totalité sera payée par 
sa recette générale des Pays-Bas : moyennant quoi elle a 
déclaré que tout autre gage ou émolument qui étoit as- 
signé ci-devant aux chanceliers de sondit conseil sur ses 
domaines ou sur quelque autre branche de ses revenus royaux 
viendra a cesser; supprimant en conséquence non-seulement 
les anciens gages des chanceliers dudif conseil montant a 
i ,400 florins et la somme de 2,000 florins assignée en faveur 
des deux derniers sur Ie produit du droit de médianatc qu'elle 
a trouvé bon d'établir sur certains emplois de sa province de 
Brabant, mais aussi 1'émolument de 150 florins qui se payoit 
au chancelier du produit de ses domaines a titre d'un boeuf; 
celui de 500 florins qu'il tiroit sur sa recette du grand scel a 
titre de garde des sceaux , celui de 576 florins assigné sur Ia 
méme recette pour flambeaux, plumes et encre, et tout autre 
émolument de cette nature. 

2° Quant aux prérogatives de cette charge, S. M. veut bien 
vous continuer, de méme qu'a vos successeurs, 1'exercice de 
celles qui suivent : i° de lenir les sceaux particuliers "de Bra- 
bant et de Lirabourg , sur Ie pied que cela s'cst pratiqué jusqu'a 
présent; 2° de convoquer Ie conseil extraordinairement, dis- 
tribuer les proces, proposèr les matières, demander les opi- 
nions, conclure suivant la pluralité, prononcer les sentences. 
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soit interiocutoires, soit définitives, ou les faire lire par Ie 
greffier, paraplicr les dépêches , composer les deux chambres 
et nommer les deux conscillers pour étre maitres aux re- 
quétes; 5° de vous faire précéder par Ie premier huissier du 
conseil de Brabant portant la masse, en admettre les huissiers 
et niessagers, après voüs être assuré de leur capacité, bien 
eotendu néanmoins que la place de premier huissier de ce 
tribunal et celle de premier huissier de la cour feodale de 
cette province resteront a la disposition du gouvernement 
genera] ; 4° de recevoir Ie serment des principaux officiers des 
docbés de Brabant et de Limbourg, de nommer les juges avi- 
seurs pour Ie jugement des proces qui se traitent devant les 
cours et bancs subaltern es de Brabant, de conférer les places 
de procureurs du conseil de cette province , celles des notaires 
et de notaire général , a 1'exception des places de notaires de 
la ville d'Anvers; de nommer aussi les arpenteurs dans tout 
Ie ressort du conseil, Ie chapelain du méme tribunal et Ie 
geólier des prisons de la Treurenberg a Bruxelles. 

5° Finalement S. M. permet que vous eontinuiez a conférer 
en son nom , alternativement avec Ie chanoine turnaire du 
chapitre de la première fondation de S te -Gudule, un canonicat 
de la seconde fondation en la méme église : S. M. réservant 
au reste a la disposition de son gouvernement général toutes 
. les places de mayeur, drossard, écoutète, greffier, secrétaire 
et sergent de petites villes, bourgs, villages, siéges et bancs 
subalternes faisant partie de son domaine en Brabant et dans 
Ia province de Limbourg, et desquelles places les chanceliers 
vos prédecesseurs ont disposé ci-devant. 

Nous vous prévenons, au surplus, que par 1? méme dé- 
pêche S. M. autorise son gouvernement général a vous nom- 
mer pour recueillir les voix des rcligieux et religieuses des 
abbayes des duchés de Brabant et de Limbourg, et pour fuire 
aux états de Brabant les pétitions et propositions que son 
service exigera , ou de donner pareilles commissions a d'au- 
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tres personnes, selon qu'il Ie jugera convenir (4). A tant, etc. 

Bruxelles , Ie 25 juillet i 763. 

Paraphé Nb. v 1 ; signé Charles de Lorraine; cantresignè 
De Reül. 

( 4 e Registre Terd du Conseil privé , fol. 317.) 



CCCCLV. 

Lettre de Joseph II au chancelier de Brabant, Joseph de 
Crumpipen , sur les avanies auxquelles celui-ci étail en 
butle : 8 décembre 1787 (2). 

Vienne, ce 8 décembre 1787. 

* 

J'ai re$u, monsieur Ie chancelier, votre lettre. Vous pouvez 
être pnrfaitement tranquille sur ma facon de penser a votre 
égard, de méme que sur celle de tous les honnétes gens qui 



(1) Depuis Ie commencement du XVII»°« siècle, les pétitions des aides 
et subsides avaienl toujours été failes, en Brabant, par Ie chancelier on 
par un membre du conseil remplissanl ses fonctions. Antérieuremenl a 

* 

cette époque, on ne trouve que deux cas oü d* au tres commissaires en 
furent chargés, savoir : en 1536 lorsque Tempereur Charles-Quint fit faire 
aux états la demande d'un subside extraordinaire par Ie comle du Roeulx, 
son grand maïtre, conjointement avec Ie S r de Praet, son chambellan , et 
en 1543, lorsque Ie méme prince cbargea Ie duc d'Arschot , auquel avait 
toutefois été adjoinl Ie chancelier, d'une demande semblable. 

(2) Lors de l'institution par Joseph II des nouveaux tribunaux aux 
Pays-Bas, Ie chancelier de Brabant avait, sur les instances de ce mo- 
narque , acceplé les fonctions de chef du conseil suprème de justice; paria 
il s'était altiré Taiiimadversion publique. Les nouveaux tribunaux ayantété 
supprimés , il repril sa charge de chancelier, non sans que cela soulevat 
bien des murmures. Le 20 novembre 1787 il subit un affront public, qoi 
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la partagent avec moi. Mettés-vous au-dessus de toutes les 
menaces, qui sont la ressource des poltrons, ainsi que de 
toutes les satyres, qui sont les armes des gueux et fanatiques 
échauffés par des frippons. Riés-en Ie premier, comme je Ie 
fais, et vous fcrés méme avorter Ie plaisir qu'ils se promel- 
tent d'avoir pu vous facher. Au reste, vous pouvés compter 
que je saurai vous soutenir de toute mon autorité et, s'il Ie 
faut, avec des canons et des bayonnettes, ainsi que tous ceux 
qui, pendant ces troubles, n'ont pas oublié ce qu'ils me de- 
voient comme sujets et comme employés. Mais il est essen tiel, 
monsieur Ie chancelicr, que vous fassiés au plutót connoitre 
au ministre (4) les personnes du conseil de Brabant ainsi que 
les fiscaux qui, a cette occasion, ont leve Ie masqué, et je 
m 'attends de votre zèle et impartialité reconnue que vous les 
lui indiquerés fidèlement, sans égard pour qui que ce soit, 
puisque mon service et Ie bien de 1'État exigenl indispensa- 
blement qn'on se défasse Ie plutót possible de ces individus, 
que leur conduite a rendus indignes d'étre conservés plus 
lODgtems dans des places de confiance. Vous indiquerés aussi 



est rapporté ainsi qu'il suil dans une lettre du comte de TraultmansdorfT 
du 22 au prince de Kaunitz : 

< II y a eu avant-bier un evenement dont je crois devoir rendrecompte 
a V. A. Le chancelier de Brabant s'est rendu a ('assemblee des états, 
comme commissaire de S. M., pour faire la demande des subsides ordi- 
oaires ainsi que celle de la levée des impóts. Quoiqu'il eüt été, en sa qua- 
Hlé de commissaire, précédé de Ia masse, et dans la forme d'usage, que 
les états en aient été avertis, et qu'on eüt pris des précautions sous main 
pour prévenir tout embarras, cependant le chancelier, en sorlant de sa 
voiture pour monter a l'escalier de 1'hótel de ville, a été insulté par des 
baées; etétant desce.bdu aprèsavoir rempli sa commission, Pinsulte a été 
redoablée par une partie des gens qui étoient en assez grand uombre sur 
la place. » 

C'est vraisemblablement après cette scène que Grumpipen avait écrit a 
lEmpereur la lettre a laquelle Joseph II répond. 

(i) Le comle de TraultmansdorfT. 
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au rainistre les sujets inibus de bons principes que vous croi- 
rés qualifiés, selon la constitution, pour succéder a ceux qui 
seront renvoyés. 

Adieu, monsieur Je chancelier. Soyés persuadé que je vous 
trans mets, avec autant d'intérêt que de plaisir, mes in ten - 
tioos, ainsi que les assurances de 1'estime avec laquelle je 
suis, 

Monsieur Ie chancelier , 

Volrc affection né, 

Joseph. 
(Origioal, aux Archivesdu royaume.) 



CCCCLVI. 

Lettre du pritice.de Kaunitz d ïarchiduchesse Marie-Chris- 
tine et au duc Albert de Saxe-Teschen , leur donnant part 

- de la mort de Joseph II ; suivie de la réponse de ces 
princes : 20 février i 790. 



Madame et Monseigneur, des événemenls funeslcs se som 
succédés ici avec une rapidité dont il y a peu d'exemples. Vos 
Altesses Royales sont déja informées du décès inopiné de 
madame 1'archiduchesse Elisabcth; et la maladie dont 1'Empe- 
reur étoit attaque depuis un certain temps vierU de nous 
cnlever Sa Ma j es té ce malin, a cinq heures et demie, a la 
désolation extreme de tous ses fidèles 4 sujets. 

Vos Altesses Royales en seront certainement plus accablées 
que personne; et c'est également dans la douleur la plus pro- 
fonde que je remplis Ie (riste devoir de les prévenir d'im 
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evenement aussi accablant, en attendant qu'elles puissent 
recevoir la-dessus les lettres de notiGcation en forme. 

Nous espérons de voir ici en deux ou trois jours notre nou- 
veau souverain. * 

Je suis, etc. 

Kaunitz-Rittberg. 

Vienne, ce 20 février 1790. 

m 

Mon prince (1), nous venons de recevoir la lettre par la- 
quelle vous nous avez donné part des cruels événements qui 
piongent notre familie et la monarchie dans Ie dcuil et 1'afflic- 
tion. Quelque donloureuses que ces nouvelles soient pour 
nous, vous nous avez obligés en nous les apprenant, et nous 
ne pouvons nous dispenser de vous en faire nos remerciments. 
Ge que des coüps si funestes vous donnenl a sentir vous fera 
juger de fétat de nos coeurs déchirés. La plus profonde tris- 
tesse s'en est emparée, et les plus solides réflexions pourront 
a peine les en guérir. Nous ne saurions cependant mccon- 
noitre la main divine, raême dans les coups les plus terribles 
üont elle nous frappe. La perte d'un souverain duquel de si 
grands et longs services vous avoient attiré une considéralion 
et une confiance sans bornes, pourroit étre accablante pour 
vous; cependant vous savez y opposer une fermeté dont nous 
tacherons de prendre exemple pour modérer notre douleur. 
Nous souhaitons ardemment que Ie Ciel prenne soin de vous 
consoler et de conserver votre santé et vos forces, si essen- 
tiellement nécessaires au nouveau souverain et aux vastes 
États qui viennent de lui tomber en partage. Leur bonheur 
sera Ie grand but de ses désirs et efforts, et ce sera par ceux 
dont vous Paiderez qiTil cspércra , avec Ie plus de confiance, 
depouvoir I'atteindre. Que des travaux si importants nc vous 



(t) Cel ie réponse ne porte point de date. 



(176) 

empéchent pas de nous continuer cettc amitié dont rous nous 
avez donné tant de marqucs, que nous reconnoitrons toujours 
avec Ia plus grande vivacité! Nous allons en avoir de nouveau 
Ie plus grand besoin, et nous y répondrons toujours de notre 
cóté par Ie plus sincère retour, en ne cessant jamais d'étrc, 
avec la plus parfaite considération , 

Mon Prince, 
Votre très-affectionnée amie, Votre très-obéissant servitcur, 
Marie. Albert de Saxe. 

(Miauieet original aux Archivesdu royaume.) 



GOHPTE RENDU DES SÉANCES 



DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜE1L DE SES BULLETINS. 



tb*i«ié:me série. 



TOMÉ TREIZIÈWE. — II"" BULLETIN. 



Séance da • novembre IS9I. 

Presents : MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove , président; 
Gachard, secrétaire; Ad. Borgnet, Alph. Wauters. 

M. Ie cbanoine De Smet fait savoir qu'il ne pourra 
assister è la séance. 



En prenant possession du fauteuil, M. Ie baron Kervyn 
adresse ses remerciments & ses bonorables collègues pour 
Ie témoignage d'estiine et de sympathie qu'ils ont bien 
voulu lui donner lorsqu'ils Pont appelé è la présidence de 
la Commission. 

II paye un tribut de regretsa la mémoire de son illustre 
Tomé xm m % 3 me série. 1 2 
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prédécesseur , M. Ie baron dé Gerlache. Il ajoute que des 
occupations nombreuses lui laissent en ce moment peu 
de loisirs : il s'eflbrcera toutefbis de s'associer, autant que 
Ie lui permettront d'autres devoirs, aux patriotiques tra- 
vaux de la Commissioo. Les exemples et les traditions du 
passé ne forment pas la part la moins précieuse du pa tri - 
moine national. 



Le secrétaire donne leclure du proces-verbal de la 
séance du 3 juillet, dont la rédaction est adoplée. 

II dépose sur le bureau le premier cahier du tome XIII 
des Bulletins, con tenant le compte rendu decette séance 
et les documents qui y ont été communiqués. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

11 a été offert è la Commission : 

Par le département de l'intérieur ; 1 ° Statistique de 
la Belgique, Agriculture, Recensement général (31 dé- 
cembre 1868); 1871, in-fol. ; 2° Annuaire statistique de 
la Belgique, 2 me année, 1871 , in-8° ; 

Par le Comité flamand de France, le n° 8 (octobre, 
novembre, décembre 1870) et le n° 9 (janvier, février, 
mars 1871) de son Bulletin; 

Par la Sociélé des scieuces , des arts et des lettres du 
Hainaut, Ie tome VI de la 3 me série de ses Mémoires et 
Publications , 1871,in-8°; 

Par la Sociélé scientifique et littéraire du Limbourg, le 
tome XI de son Bulletin, in-8° , 1 870 ; 

Par le Cercle archéologique du pays de Waes, Inhul- 
ding van het standbeeld van Geeraard Mercator, etc, 
in-8%1871; 
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Par Je Cercle archéologique de Mons, Ie tome X de ses 
Annales, 1871, in-8°; 

Par Ia Société paléontologique et archéologique de 1'ar- 
rondissement de Charleroi, Ie tome IV de ses Documents 
et Rappor ts , 1 87 1 , in-8° ; 

Par M. Léopold Devillers, conservateur des Archives 
de 1'État, k Mons, Docu men ts sur les conquêtes de don 
Juan et sur ses partisans dans Ie Hainaut en 4578 , 1871 , 
in-8*. 

Remerciments et dépót a Ia bibliothèque de 1' Académie. 

— Le secrétaire a profité d'un voyage qu'il a fait a 
Paris pour retirer, des bureaux du ministère de Finstruc- 
tion publique, les volumes de la Collection de documents 
sur 1'histoire de France el les autres publications dont le 
gouvernement francais veut bien gtfatifier la Commission. 
Il a re^u : 

1° Recueil des monuments inédits de 1'histoire du tiers- 
état, t. IV, par M. Augustin Thierry, 1870; 

2° Étude sur les monuments de V architecture militaire 
des croisès en Syrië et dans Vile de Chypre, par M. G. Rey , 
1871; 

3 e OEuvres de Lavoisier, t. IV, 1868; 

4° OEuvres complèles d' Augustin Fresnel, publiées par 
MM. Henride Senarmont, Émile Verdet et Leonor Fresnel , 
1. 111,1870. 

Ces ouvrages seront également déposés dans la biblio- 
thèque de P Académie. 

GORRESPONDANCE. 

M. Quetelet, secrétaire perpétuel de I'Académie, trans- 
met plusieurs réclamations ayant pour objet d'obtenir des 
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volumes de la collection des Chroniques ou du recueil des 
Bulletins. 
II est statué sur la suite è y donner. 

— M. Vreede, professeurè l'université d'Utrecht , signale, 
en ces terraes, un document qui intéresse 1'hisloire de la 
Belgique dans la seconde moitié du xvm c siècle : 

c Dans les Mémoires historiques et politiques de Nény, 
il est fait ment ion , sous Ie règne de Marie-Thérèse (1), des 
allées et venues du comte de Bentinck-Rhoon k Bruxelles, 
mais en quelques phrases et fort è la héte , tandis que les 
Secreete resolutien des étals de Hollande et de West-Frise 
(12* vol., in-fol.), que j'ai dü compulser, ces jours-ci, pour 
autre cause, contiennent Ie rapport très-détaillé de ces 
négociations infructueuses relalives au tarif établi par la 
députation intérimaire anglo-hollandaise, et pour par- 
venir, s'il était possible , k un traite de commerce équi- 
table. Le récit de ces conférences de Bentinck avec Ie 
comte de Kaunitz commence è la date du l er décembre 
1752 et va jusqu'au 14 avril 1753, muni de pièces justifi- 
caties, projets de traite, etc. (fol. 76-135); il est intitulé : 
Rapport van het geene door den ondergeschreeven verrigt 
is te Brussel in gevolge van de commissie van Haar Ko- 
ninglijke Hoogheid (la princesse gouvernante Anne, veuve 
du prince d'Orange stathouder Guillaume IV). » 

ML Gachard observe que les Archives du royaume ren- 
ferment un grand nombre de relations et d'écrits sur les 
négociations qui s'ouvrirent è Bruxelles, le 4 mai 1752, 



(1) Dans le chapitre X intitulé : État des démélés qui subsistent ac~ 
tuellement entre Mmpératrice-Reine et les puissances maritimes , p. 50 
del'éditionde!785. 
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ainsi que Ie dit Nény , entre les comraissaires de 1'Impéra- 
trice-Reine, lesquels étaient Nény lui-méme, en ce temps-la 
conseiller régent au conseil suprème des Pays-Bas è 
Vienne, Ie conseiller d'État et des finances Cordeys, Ie 
conseiller des finances de Keerle et les commissaires des 
deux puissances maritimes. Elles n'avaient pas pour objet 
seulement les questions de larif , mais elles portaient aussi 
sur Ie subside qui avait été payé aux Hollandais avant 
rinvasion et la conquéte des Pays-Bas par Louis XV , sur Ie 
rétablissement des places fortes de ces provinces et sur la 
süreté commune ; elles embrassaiènt, en un mot, 1'exécu- 
tion du traite de la barrière du 15 novembre 1715, de la 
convention de La Haye du 22 décembre 1718 et du traite 
de Vienne du 16 mars 1731. Les commissaires, après 
s'être réunis une dizaine de fois, ne puren t parvenir k 
s'entendre, et ce fut alors que la princesse Anne, gouver- 
nante des Pro vin ces-Unies, envoya k firuxelles Ie comte 
de Bentinck, pour s'aboucher avec Ie comte de Kaunitz- 
Rittberg, que Marie-Thérèse venait de rappeler de 1'am- 
bassade de France, dans Ie dessein de lui conférer, a 
Vienne , la direclion de la cbancellerie de cour et d'État. 
Parmi les pièces conservées aux Arcbives du royaume, 
il en est une que Ie répertoire de l'époque indique ainsi : 
c Relation du comte de Kaunitz-Rittberg, en langue alle- 
d mande, du 29 janvier 1753. II remeta Sa Majesté Ie résul- 
> tal d'une conférence tenue, Ie 6 dudit mois , en présence 
» de Son Altesse Royale ( Ie duc Charles de Lorraine), sur 
» les principes k observer envers Ie comte de Bentinck k 
» Tégard des contestations qui existent entre Sa Majesté 
d et les puissances maritimes pour 1'exécution du traite de 
» la barrière, de même qu'un projet de déclaration que 
» Ie comte de Bentinck lui avoit communiqué et qui étoit 
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* destiné & être fait & Bruxelles par les mêmes puissances, 
» comme aussi deux projets de convention préliminaire que 
i Ie co ra te de Kaunitz a formés et dont il dit avoir délivré 
» Ie dernier audit comte de Bentinck. > 

Lk s'arrête, aux Archives du royaume, la série des actes 
relatifs è cette affaire. II en résulte que, pour connattre la 
suite de la négociation de Kaunitz avec Bentinck, il faul 
recourir au rapport de ce dernier. 

La Commission charge Ie secrétaire de remercier, en 
son nom , M. Yreede. 

COLLECTION DES CHROMQUES, DES CARTUL AIRES, ETC. 

M. Alpb. Wauters fait connattre qu'une indisposition 
prolongée 1'a empêché de terminer, dans Ie teraps qu'il 
avait ihdiqué è la précédente séance, Ie tome III de la 
Table chronologique des chartes et diplömes imprimés 
concernant l'histoire de la Belgique , mais qu'il est occupé 
en ce moment k corriger les dernières épreuves des index, 
de sorte que Ie volume paraitra très-prochainement. 

— M. Borgnet annonce que vingt-huit feuilles du 
tome III de la chronique de Jean d'Outremeuse sont tirées, 
et qu'il a entre les mains les épreuves des feuilles sui- 
vantes , au nombre d'une douzaine. 

— M. Ie chanoine De Smet, éditeur du Recueil des 
chroniques de Flandre , écril : 

< J'ai beau me meltre en quatre pour cbercher des 
cbroniques de Flandre inédites : rien de bon a découvrir, 
et ma pauvre copie de Dresde reste la seule. Un de mes 
amis, 1'abbé Lavaux, en possédait une fortdélabréeetévi- 
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deramen t du xv e sièele; mais, en Ia comparant k celle de 
Jeao de Dixmude, publiée dans Ie 3 e volume, nous avons 
vu que c'était Ie méme travail remanié par une autre 
main. 

» Un autre ami m'en a présenté une du xvi e siècle rela- 
tive & la guerre religieuse dans les autres parties du pays, 
et a bien voulu la copier lui-même : en 1'examinant de 
plus prés, j'ai vu que 1'auteur, apparemment chanoine de 
Renaix, avait voulu faire une histoire d'après d'autres 
écrits que nous avons, en y ajoutant quelques noles sur 
les personnes et les faits, qui m'onl paru peu. impor- 
tantes. » 

— Le secrétaire dit que, du tome II du Cartulaire de 
Saint -Trood (éditeur M. Ch. Piot), seize feuilles sont 
tirées el trois composées, et que, du lome III des Monu- 
raents pour servir è 1'histoire des provinces de Hainaut, 
de Namur et de Luxembourg (éditeur M. Léopold Devil- 
lers), il y a vingt-trois feuilles tirées et deux qui sont 
mises en pages. 

LIVRE DES FIEFS DU COMTÉ DE LOOZ AU XIV e SIÈCLE. 

M. Ie chevalier Camille de Borman fait savoir que , ayant 
a donner ses soins £ 1'édition de la Chronique de Sainl- 
Trond , qui se publie sous les auspices de la Société des 
bibliophiles de Liége, il n'a pu jusqu'ici commencer celle 
du Livre des liefs du comté de Looz dont la Commission, 
dans sa séance du 10 mai dernier (Bulletins, t. XII, 
p. 337), a voté 1'impression comme annexe aux Bulletins, 
mais qu'il prend 1'engagement d'en livrer le manuscrit è 
1'imprimeur avant le 1" décembre. 
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COMMUNICATIONS. 



M. Ie baron Kervyn communiqué des extraits des 
comptes du roi d'Anglelerre Édouard I er sur son expédi- 
tion en Flandre. 

Insertion au Bulletin. 

— Le secrétaire rappelle que , dans la séance du 6 jan- 
vier 1868 (Bulletins f t. X, p. 64), il fut résolu d'insérer 
au Bulletin les deux inventaires des joyaux, meubles, 
vaisselles, manuscrits, etc, de Marguerité d'Autriche et de 
Gharles-Quint communiqués par M. Michelant, aujourd'bui 
conservateur sous -directeur adjoint du département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, è Paris; qu'ayant 
de nouveau délibéré sur eet objet è la séance du 11 mai 
1869 (Bulletins, t. XI , p. 25), la Gdmmission décida de 
réunir les deux inventaires en un volume, qui serait publié 
comme annexe aux Bulletins; qu'elle ne put toutefois 
donner suite è celte décision par 1'insuffisance des res- 
sources mises a sa disposition ; que , cette insuffisance con* 
tinuant de subsister, elle prit le parli , le 4 avril 1870, de 
faire paraitre dans le Bulletin, en plusieurs fois, 1'inven- 
taire de Marguerité, lequel est en effet inséré au tome XII, 
pp. 5-78 et 83-1 36. 

La somme allouée, dans le budget de 1871, pour les 
publications de la Commission , lui permettant de repren- 
dre celles qu'elle s'était vue forcée d'ajourner, M. Gachard 
propose d'insérer en en tier, au Bulletin, 1'invenlaire de 
Cbarles-Quint , quoiqu'il soit plus considérable que celui 
de Marguerité. 

Cette proposition est adoptée. 
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COMMUNICATIONS. 



I. 

Comples de l'expédition d'Êdouard V r en Flandre. 

(Par M. Ie baron Kervyn de Letten hove , président de la Commission.) 



L'expédition d'Êdouard I er en Flandre, a la fin du 
Xlll me siècle, avait moins pour but de venir en aide a 
Gui de Dampierre que de renouveler contre la France la 
ligue puissan Ie qui avait échoué a Bouvines. Cette fois 
Pbilippe Ie Bel fut assez habile pour triompher, iiiême 
sans combattre, et les Anglais relournèrent aux bords de 
la Tamise sans avoir rien entrepris de sérieux. 

Les comptes relatifs è la chevauchée d'Êdouard I er 
soot conservés au British Museum. Nous en avons cité 
naguère quelques4ignes qui se rapportent au poëte Adenés- 
le-Roy; il est d'autres passages qui m ér i tent egale ment 
d'étre recueillis. 

Nous plafons k la suite de la description du manuscrit 
quelques extraits empruntésaux chapitres qui concernent 
Ie séjour du roi d'Angleterre en Flandre. 

■ 

Brit. Mus., Add. Ms. 7965. 

1. Titulus de elemosina regis Edwardi, filii R[egis]Hen- 
rici, soluta per elemosinarium suum et per clericos garde- 
robae suae a festo sancti Edmundi r[egis] et martyris, 
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anno regni regis E[dwardi] praedicti vicesimo quinto inci- 
piente, usque ad idem festum anno revoluto, tempore 
Johannis de Drokenesford , custodis garderobae regis, et 
Johannisde Benstede tune contrarotulatoris eiusdem gar- 
derobae. ff. 2-4 6., ff. 6-1 1 . 

2. Titulus de necessariis diversis emptis et provisis 
pro rege Edwardo filio R[egis] Henrici, liberis suis, et 
valiectis de hospitio suo et aliis, et de équis emptis pro 
ipso rege, diversis officiis hospitii sui versus partes Flan- 
driae, et pro ducissa Brabantiae et comitissa Holl[andiae] 
filiabus regis, contra passagium earum versus partes pro- 
prias una cum expensis nuntiorum sollempnium missorum 
usque Gameracum et alibi in nuntiis regis praedicti, et una 
cum vadiis quorundam qui non sunt ad vadia dicti regis 
in rotulo mar[iscalciae] suae , et cum calciamentis d i verso - 
rum vallectorum de officiis et garc[ionum] de hospitio suo, 
a festo sancti Edmundi r[egis] et mart., et cetera, ut supra 
titulo de elem[o]sina. ff. 126-35. 

3. Necessaria empta et provisa apud Plymuth contra 
flotam versus Vasconiam. Anno r[egni] r[egis] E[dwardi] 
XXV 10 ff. 36-37. 

4. Necessaria provisa pro flota navium apud Wynche- 
lese congregata contra passagium regis versus Flandriam 
anno regni sui XXV to . f. 376. 

5. Necessaria provisa pro flota navium apud Sand- 
wicum congregata pro passagio dom. RoBerti filii Pagani 
etaliorum versus Flandriam, annoXXV 10 , ff. 38-40. 

6. Calciamenta, ff. 41-42. 

7. Titulus de victualibus et alio stauro di verso emptis 
et provisis ad opus regis Edwardi filii regis Henrici pro 
guerra Flandriae a festo S. Edmundi regis et martiris, etc. 
ff. 43 6-49 6. , ff. 52-59. Dona. 

Compotus in grosso factus sub compendio de bladis et 
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aliis victualibus receptis tam de emptione computala et 
allotata superius titulo isto, quam de providentiis factis 
in Anglia per manus diversorura, quorum pretium htc non 
coraputatur, nee allotatur, ad opus regis pro guerra Flan- 
driae, anno praesenti XXV t0 et anno vicesimo sexto in 
principio : qui quidem compotus conlinetur superius par- 
ticulatim in compoto diversorum. ff. 50-51 . 

8. Titulus de denariis liberatis diversis militibus de 
bospitio regis Edw[ardi] f[ilii] Henr[ici] nomine annui , 
feodi loco vadiorum eorundem extra guerram, una cum 
vadiis tam eorundem militum quam mililum forinsecorum 
retentorum ad vadia dicti regis in guerra Flandriae a 
festo S. Edmundi, etc. ff. 59 6—63. 

9. Vadia banerettorum bospitii regis in guerra Flan- 
driae anno vicesimo quinto, ff. 64-70. 

Passagium apudSandwicum versus Flandriamad regem, 
anno regni sui XXV t0 . 

10. Titulus de vadiis balistariorum servientium regis 
ad arma de bospitio suo et de vadiis diversorum scutife- 
rorum cum equis ad arma tam soldar[iorum] quam de 
bospitio praedicto retentorum ad vadia regis ejusdem in 
.guerra Flandriae a festo S. Edmundi, etc. ff. 716-80. 

11. Titulus de vadiis peditum, tam balistariorum quam 
sagittariorum , ac etiam operariorum diversorum reten- 
torum ad vadia regis Edw[ardi] f[ilii] r[egis] Henr[ici], 
in guerra Flandriae a festo S. Edmundi , etc. ff. 806-87. 

12. Titulus de vadiis nautarum navium in diversis 
flotis ad diversos portus congregatorüm tam pro passagio 
regis Edw[ardi] f[ilii] r[egis] Henr[ici] versus Flandriam , 
quam ducissae Brabantiae filiae regis et comitissae Hollan- 
diae versus propria el pro aliis diversis passagiis, anno, etc. 
ff. 886- 1056. 

13. Titulus de expensis nuntiorum et cokinorum regis 
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missorum diversimode in nuntium ejusdem regis, etc. 
ff. 1066-114. 

14. Titulus de vadiis et expensis diversorum falcona- 
riorum et falconum et venatorum et canum regis, a 
festo, etc. ff. 1146-119. 

15. Titulus de denariis liberatis pro robis militom, 
clericorum et aliorum diversorum de hospitio regis, a 
festo, etc. ff. 1206-132. 

16. Titulus de ciphis, firmaculis, anulis, zonis etaliis 
jocaübus diversis emptis anno praesenti, etc. ff. 1336-1186. 

17. Titulus de emptionibus raagnae garderobae et 
vinorum et de expensis filiarum regis, etc. ff. 1496-154. 

18. Titulus de denariis liberatis Guidoni comiti Flao- 
driae, Joh[anni] duci Brabantiae et Joh[anni] comiti Hol- 
landiae et Zelandiae et aliis confoederatis regis in partibus 
transmarinis in guerra mota inter ipsum regen) et regem 
Franciae a festo S. Edmundi , etc. ff. 1556-1566. 

19. Titulus de denariis liberatis de praestito Guydoni 
com[ili] Flandriae, Joh[anniJ duci Brabantiae et domino 
Heqrico com[iti] de Bar, anno praesenti, etc. ff. 1576- 
1596. 



Fol. 10 ab -11 a . xxviij die augusti in oblatione regis ad al- 
tare in capella sua apud La Cluse in Flandrc, vij s. 

xxix die aug. in oblatione regis ad reliquias super altare in 
ecclesia B, M. de Ardenburch vii s. et ad imaginem B. M. in 
cadem ecclesia vij s., et ad altare in capella sua ibidem, 
vij s. — xxj s. 

Ëodem die in oblatione dominae Elisabeth filiae regis corai- 
tissae Hollandiae ad reliquias super altare in eadem ecclesia 
vii s., et ad imaginem B. M. ibid., vij s. — xiiij s. 

Ultimo die augusti in oblatione regis in capella sua apud 
Masle in Flandre , vij s. 
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Fratribus Praedicatoribus de Brugge pro pitantia tri urn 
dierura in adventu regis ibidem raense septembri in principio, 
per manus fratris Johannis de Armael , xiij s. 

Fratribus Minoribus ejusdem villae pro eodem , per manus 
fratris Johannis de Gerewyn , viij s. 

Fratribus Sancti-Augustini ejusdem villae pro eodem , per 
manus fratris Johannis Barba , xx s. 

iiij die septembris in obl. regis ad magn. altare in eccl. 
Sancti-Basilii de Brugge , in qua est sanguis Jesu Christi, vij s. 

v° die septembris in oblatione regis ad altare in capella 
sua apud Ardenburgh , vij s. 

Nono die aug. in obl. regis ad altare in capella sua apud 
Grcde, vij s. 

Fratribus Praedicatoribus deGandavo pro pitantia sua Irium 
dierumin mora regis ibid. mense septembri, per manus fra- 
tris Giletti de Brugge apud Gaunt, ix° die sept., iii s. iv d. 

Fratribus Minoribus ejusdem villae pro eodem , per manus 
fratris Hugonis de Hust, ibid., eodem die , xv s. 

Fratribus S. Augustini ej. villae pro eodem, per manus fratris 
Salom. de Ipres, ibid., eodem die , xv s. 

Fratribus de Monte-Carmeli ejusdem villae pro eodem, per 
manus fratris Nicholai de Ipre, eod. die, xx s. 

Fratribus de Sacco ejusdem villae pro eodem, per manus fr. 
Johannis de Gandavo , eod. die, x s. 

viij die septembris in oblatione regis ad altare in capella 
sua apud Gandavum , vii s. 

xvi°die sept., in obl. regis ad altare in capella sua , ib., vii s. 

xv°. die aug., in oblatione regis ad altare in capella sua apud 
Odvaere Vii s., et ad magnum altare in ecclesia parochiali , vii 
•— xnij s. 

Nicolao Rainage nuntio regis infirmato London. de elcm. 
regis, nomine expensarum quas fecit in eadem infirmitate sua, 
per manus proprias apud Brugge mense septembri, vi s. viij d. 

Fratribus Praedicatoribus de Gandavo celebrantibus pro 
anima dominae Alianorae quondam reginae Angliae consortis, 



( .190 ) 

in praesentia dominae Elisabeth fiiiae regis , comitissae Hol- 
landiae, de élemosina regis, nomine pitantiae, ratione dictae 
celebrationis, xix° die sept., xiij s. iiij d. 

xxj° die septembris in oblatione regis ad altare in capella 
sua apud Gaunt, vij s. 

xxiiij die sept. in obl. regis ad alt. capp., ibid., vij s. 

xxix die septembris in oblationibus regis factis per domi- 
num Henricum elemosinarium ad magnum altare in ecclesia 
Sancti-Michaelis ap. Gandavum. 

vij die octobr. in obl. regis ad alt. in cap. sua , ibid., vij s. 

viij die oct. in obl. regis ad alt. in dicta capella, vii s. 

ix° die octobr. in obl. regis ad idem altare, in honore sancti 
Dionisii , vij s. 

Eodem die in oblationibus ejusdem factis per D. H[enricum] 
elem. ad magnum altare in ecclesia S. Dionisii, vij s. 

xij° die octob. in obl. ejusd. factis per eundem ad dictum 
altare, in honore sancti Edwardi , vij s. 

Eodem die in obl. ejusdem ad altare in capella sua , ibid., vij s. 

xvj° die octobr. in obl. regis ad altare in capella sua apud 
Gaunt, in honore sancti Michaelis , vij s. 

Eodem die in obl. ejusd. R. factis per D. H[enricum] elem., 
nomine regis, in ecclesia S. Michaelis ibid., vij s. 

Fra tribus Praedicatoribus de Gandavo pro pitantia sua tintos 
diei, videlicet xiij die octob., in honore festi S. Edwardi, per 
manus domini Henrici elemosinarii. 

Fratribus Minoribus ejusdem villae pro eodem, per manus 
ejusdem Henrici, xiij s. iiij d. 

Fratribus Sancti-Augustini ejusdem villae pro eodem, per 
manus ejusdem domini Henrici, v s. 

Fratribus de Monte Garmeli ej. villae pro eod., per manus 
ej. H[enrici], vi s. viij d. 

Fratribus de Sacco ej. villae pro eod., per man. ej. dom. 
H[enrici], iij s. iv d. 

xxj° die oct. in obl. regis in capella sua apud Gandavum, 
in honore xi mill. Virg., vij s. 
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xxij die oct. in obl. dominae Elisabeth, filiae regis, comi- 
tissae Hollandiae, ia ecclesia monialium extra Gandavum, 
nomine pitantiae per praeceptum regis, x s. 

xxv° die sept. in obl. regis ad altare in capella sua apud 
Gandavum, vij s. 

xxviij die oetobris in obl. regis ad altare in capella sua , 
*bidL, in honore apostolorura Simonis et Judae, vij s. 

November. 

Primo die nov. in obl. R. ad crucem de Gueyth , v s., et ad spi- 
nam coronae Christi, iij s., infra capellam suam ap. Gandavum. 

Eod. die in oblationibus participatis ad missam solempncm 
celebratam in praesentia regis infra dictam capellam , ibidem, 
vi s. ij d. 

Eod. die in obl. part. ad missam celebratam in capella 
comitissae Hollandiae filiae suae, in praesentia ejusdem , per 
praeceptum regis, vj s. viij d. 

Eodem die in obl. reg. ad altare in cap. sua ap. Gaunt, vij s. 

Fratribus Praedicatoribus de Gandavo pro pitantia sua unius 
diei, videlicet primi diei novembris , in honore festi Omn.SS., 
permanus dom. Henrici elemosinarii , xv s. 

Fratribus Minoribus ejusdem villae pro eodem , per manus 
ejusdem dom. Henrici , xiij s. iiij d. 

Fratribus Sancti-Augustini ej. villae pro eod., per man. ejus- 
dem dom. Henr[ici], v s. 

Fratribus de Monte Carmeli ej. villae pro eod., per man, ej. 
dom. Henrpci] , vi s. viij d. 

Fratribus de Sacco ej. villae pro eod., per man ej. dom. 
Henrfici] , iij s. iiij d. 

Fratri Bernardo Boge et socio suo de ' ordine Minorum 
Baiona venientibus in Angliam ad regem ex parte comitis 
Lincoln, et Moraicci [?] tam in curia quam London., expec- 
tando responsiónem eorumdem, de elemosyna regis, nomine 
expensarum suarum quas fecerunt morando fic redeundo 
usque Baion., vi £. 
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Fratribus de ord. S. Aug. apud London ad capit[ulum] 
suum generale congregatis, pro pitantia sua iij dierum, per 
roanus fratris Jordani, fratris ej. ordinis de conventu Lon- 
don[iensi] , i j ft 

Fratribus Praedicator. apud Oxon., in capitulo suo generali 
congregatis, pro pitantia sua iij dierum, per manus fratris 
Nicholai de Tieucce, xij ft. 

Domino Henrico elemosinario pro denariis solutis fratribus 
de Wynchelse unanTmissam solempnem die veneris xxiij die 
augusti anno praesenti XXV°, in honore Sanctae Crucis cele- 
brantibus, quo die rex et sua comitiva velificarunt de ibidem 

versus Flandriam, de elemosina ejusdem regis ad pi tan tiara, 

• • • » 

vhj s. 

Eidem pro denariis datis ^ pauperibus eodem die ibidem, 
per praeceptum ejusdem regis, Rica r do de Lughtebourgh cle- 
rico filiorum domini Edmundi fratris regis , cuilibet pauperi , 
i d. — xj s. viij d., summa xix s. viij d. 

Joanni Piacle nuntio regis intirmato apud Huntingdon a° 
XXIV et morante ibidem antequam convaluit per Ixxvij dies, 
de dono et elemosina regis, nomine expensarum quas fecit in 
eadem infirmitate sua et pro denariis per ipsum solutis prosa- 
lario medicorum curae ejusdem Johannis intendentium et pro 
diversis medicinalibus pro ipso emptis in infirmitate sua 
praedicta, per manus proprias apud La Reyland, xvj° die 
decemb. anno praes., xxvj s. viij d. 

v° die nov. in obl. regis ad altare infra capellam suam apud 
Gaifdavum, in honore S. Leonardi, per manus dom. Henriei 
elemosinarii, vij s. 

viij die nov. in oblationibus parlicipatis ad missam celer 
bratam in ecclesia Fratrum Praed[icatorum], de Gandavo in 
praesentia regis, pro anima domini Rogeri de Moubray, die 
sepulturae ejusdem, viij s. iiij d. 

xi° die novembris in obl. regis ad altare infra capellam 
suam apud Gandavum, vij s. 

Fratri Willelmo de Pikeringge, de elemosina regis, nomine 
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expensarum suarum quas fecit eundo usque Courtray una 
vice et usque Lalain alia vicc, pro ncgoliU regis, per manus 
dom. Johannfe de Hoterhum, xiiij° die novembris, vj s. viij d. 
xv° die nov.in obl. regis ad altare infra ca pel lam suam apud 
Gandavum, in honorc S. Edraundi confessoris , xviij° die nov., 

vij s. 

xiij° die octobris in comrauni partisona facta apud Gan- 
davum pro parte regis infra, in honore sancti Edwardi, per 
manus dom. Henrici elemosinarii, xx ft xvj s. viij d. 

Prima die novembris in communi partisona facta ibidem per 
praeceptura R., in honore festi Omn. SS., per manus ejusdem 
dom. Henrici, xx ft xvj s. viij d. 

Secundb die novembris in communi partisona facta ibidem 
per praeceptura regis, pro commemoratione omnium animarum 
fidelium defunctorum, per manus ej. Henrici, xx ft xvj s. viij d. 

Dom Henrico elemosinario, pro denariis tam per ipsum 
quam per di versos capellanos capellae regis oblatis cum ma- 
gno den° ipsius regis ad }■*- j. missas celebratas per praeceptum 
ipsius regis in honore diversor.um sanctorum, inter primum 
diem septembris et xix om diem novembr. anno praesenti finiente, 
ad quamlibet missam vij d. per manus ejusdem dom. Henrici , 
apud Gandavum, xlvij s. iij d. 

Eidem pro donis per ipsum solutis in communi partisona 
facta pauperibus per praeceptum regis apud Gipewycum , die 
nalali Domini, videlicet xxv° die decembris, cxv s. 

Domino Wardo, capellanodominaeMargaretae ducissae Bra- 
bantiae et dominae Elisabeth filiarura regis pro oblationibus 
earundem filiarura coüdjanis per ~ dies annis j~ et xxv ante 
xüj om diem januarii, anno xxv , per manus Ricardi de Mon- 
tcpessulano recipientis denarios apud Berewycum xiij die 
januarii, pro qualibet earum per diem, i d. — xxvj s. viij d. 

Fra tribus de Monte Carmeli, in capitulo suo generali apud 
Bruges in Flandria celebrato in festo Pentecostes anno prae- 
senti congregatis, pro pitantia sua ij dierum ibid., per manus 

TOMÉ XIII 1 ", 3 me SÉRIE. 15 
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Willelrai de Eston clerici thes. lib. ejusdem denarii ibidem, 
vij ff v s. vj d. turris nigrae, qui valent in sterling. : xxvj ff xvj s. 
iiij dob. 



Notes et extraits divers du tnéme MS. 

F° 16 et 20 Robert de Gillinghe ou Gillinghem, clerc de Ia 
duchesse de Brabant. 

« Firmaculum aureum pretii lx. s. datur per Ricardum vi- 
dulatorcm regis, noraine regis, Adae raenestrallo comitis Flan- 
driae, apud Gand, viij die novembris. » 

F° 18 ro Les joyaux du roi sont transportés de Brugcs a 
Bruxelles, a Malines et a Anvers au mois de septembre. 

On cite : 

« Henricus de Grenefort, Willelmus de Soniesfelde, etc. • 

F° 2l T0 Enumération des chevaux achetés en Angleterrc 
pour la guerre de Flandre. 

F° 22 TO Lubino de Bevery. Envoi de glaives et de longs cou- 
teaux en Flandre , selon compte rendu a Gand Ie 12 décembre 
an XXVI. 

Jcan de Benstede envoyé en septembre et octobre a Ter- 
monde, vers la comtesse de Luxembourg, puis a 1'Écluse. 

25 TO Compte rendu a Gand Ie 17 septembre. 

24 r0 On cite parmi les personnages chargés de diverses mis- 
sions : Henricus de Montepessulano , « pro uno cursu », 
Johannes de Weston, Jereward Gooi, Hugelinus de Wiek, 
« pro passagio. » 

24" Raoul de Gand : transport de joyaux de Bruxelles a 
Anvers. 

Noms cités :Henr. de Montepessulano, Fr. Joh. deWro- 
tham, Thomas de Adesham y Hugo de S°-Philiberto , Wilhel- 
mus de Eston. 

Compte rendu a Gand, 4 septembre. 

25*° « Waltero Lc Wylde et x. sociis suis wallensibus de 
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hospitio regis, quolibct eorum prop ter qualibct noclc pro 
lectissibi conducendis, o[mni] d[uranl]c termino (?) juxtn anti- 
quara consuctudinem ia partibus cismarinis, pro hujusmodi 
termino (?)a xxvij die aug. usque xxx. diem novitcr anno prac- 
senti finiente, utroque co m put. pro xxiiij. dicb. , per manus 
ejusdem Wiilelmi apud Gaunt, xxxviij s. xj d. » 

Autres raenlions : Petrus de Colingborn, Wüh. Le Graunt, 
Joh. Le Savage, Joh. Bush. 

25" David Legrand est envoyé de Gand en Holiande, avec le 

gardien des Frères-Mineurs de Gand, pour les affaires du roi. 

27" Envoi des pavillons du roi de Londres a 1'ÊcIuse : o;i 

les conduit a Bruges et de la a Gand et a Anvers; on les place 

dans un pré prés de Gand. 

« Gualfredo Cissori. » 

29 ro Flotte conduite par Roberl Fitz-Payen. Ce renfort arrive 
a Biervliet, d'ou il se rend a Gand, vers le roi. Arrivée a Bior- 
vliet de navires chargés de laines d'Angletcrrc. 

« Waltero de Bedewvn. » 

5ö vo i200 ^ envoyées en Flandre pour le payement du 
comte (terme de Pêques). 

< Waltero Le Blunt... Job. de Berwycko. » 

¥° 51 ro * Jo. de üertefort. » 

33 PO R. Achard, chevalier, et Jean, chapclain de la duchesse 
de Brabant, sont envoyés en Allemagne pour les affaires du roi. 
(Coraple du 7 septembre, Gand.) 

35" « D° W. Coventry, Wilh. de Carleton, Jo. de Huste- 
waide. » 

37" Enumération des bateaux frétés: Navesquaevocantur 
passagers. Tous les navires portent des noms francais. 

48" Perte de farines , dérobées au moulin de Gand par des 
fantassins gallois lors du départ du roi. Perte de froment 
venant d'Audenarde, per ultimum insullum factum apud 
Gandavum inter Anglicos et Flandrenses. 

55" Trois matelots sont envoyés en Flandre pour savoir ou 
le roi pourrait aborder. 
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57 ro Indemnité a Guillaume, hóte du roi a Ardenbourg, a 
cause des dommages que lui fit éprouver Parrivée du roi en 
septembre. Autre indemnité a 1'hóte de Ia garde du roi. A Ri- 
chard Ie vielleur : Ricardo vidulatori de Sandwycho facienti 
menestralcias suas apud Gandavum quinto di$ septembris de 
dono regis , per manus Ricardi vidulatoris. 

Le Bayard de Yarmouth transporte ie trésor du roi et sa 
garde-robe de Winchelsea en Flandre. On coupe un cable en 
raer pourle sauver. Les Gallois sont commandés par Griffyn 
ad Mereduck. 

57 TO Gratification aux bateliers des trois bateaux passant 1c 
roi et sa suite au dela de la Lys , entre Gand et Hordek ( Har- 
Ie beke?) pendant deux jours du mois d'octobre, in fine. 

3 novembre. Le roi recoit un coursier envoyé par le comte 
de Savoie. 

Thomas de Lancastre , neveu du roi , est fait cbevalier par le 
roi, a Gand, le jour de Ia Toussaint. 

Dons aux ménestrels, faits par Jean, cithariste de Thomas 
de Lancastre. 

< Robinetto de Ipre et Alluino de lpre, menestrallis de lpre, 
facientibus menestralcias suas coram eo (rege). » 

58 ro Noms cités : Ricardus de Manton, W alter de Bello 
Uampo, Wilh. de Melton, Nicol. Malmun., Joh. Candela- 
rius, etc. 

58 vo Gratification Adae cytharistae regis. 

Parmi les noms des chevaliers attachés a 1'expédition , on 
trouve celui de Gilbert de Gand, dont les ancêlres avaient 
suivi Guillaume Ie Conquérant. On y rencontre'aussi un certain 
nombre de chevaliers écossais sous les ordres d'Edouard 
Gomyn, qui descendait dun seigneur de Gommines. 

73-75. Listedes comtés d'Angleterredont les milices faisaient 
partie de 1'expédition. 

77 ro Adae le harpour. 

1T° Vidulatori regis 33 sous. — Il meurt a Gand, vers le 
19 novembre. 



^»^^ü^^ 
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92 ro Jean Joly-Fils de Sandwych , patron de la Coga Sancti 
Edwardi, transporte Ie roi de Winchelsea usque La Swyn, 
recoit 26 s. 8 d. a Bruges Ie 5 septembre. 

102" Enumération des navires , parrai lesquels il en était 
venu de Bayonne. 

405 ro Gilmaino de Bireflet, magistro navis Sanctae Ma- 
riae de Ardenburch et 22 sociis suis. 

Obrighto, magistro de la Catherine de Onieflet. 

125" On cite parmi les clercs du comte deHollandc, Hugues 
de Merland. 

137 ro Le il novembre, Ie roi donne une paire pelturium 
cum uno cypho armellato et uno annulo aureo a Marguerite, 
comtesse de Luxembourg a Gand : per manus J. de Benstede. 

438" Mai. Voyage de Jean de Gavrc et de Gérard de Vert- 
bois en Angleterre. 

439" < Oiïertur per regem ad imaginem B. M. in ecclesia 
B. M. de Ardenburch, xxix° die augusti. » 

« Mittitur per regem R. deLangele usque Bruges, ad offeren- 
dum nomine regis ad pheretum in quo sanguis Christi repo- 
nitur, ix° die sept. » 

« Datur per praec. Regis, per Ricardum vidulatorem , Adac 
menestrallo. » 

Argent donné a Marie, comtesse de S. Pol, Ie 42 novembre, 
pour faire une offrande a S. Edmond de Pontigny. 

440" Albertinus Foulbertus de Florence, de Gand,achètc Ie 
24 octobre 48 ceintures revêtues d'or pour en fondre Ie mctal. 

442 TO /aco6t<s de Dousa et Joh. de Insula, receveurs du 
comte de Flandre. 

4 56" Payements a Jean de Bar, au service du roi (500 ti) cl a 
Guy comte de Flandre, allié du roi contre Ie roi de France; on 
lui prête d'autres sommes. 

1 58 ro Le 8 novembre on préte 50 £ a Jean, duc de Brabant. 

Les sommes payées et prétées a Guy de Dampierre s'élè- 
venta 24,300 ft; un peu plus loin on rencontre un nouveau 
pret de 4000 ft au comte de Flandre. 



menestrallis. 
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Fol. 52 Noras des musiciens, danseurs, etc, cités dans Ie 
compte in ti tule : Dona. 

Giloto citharistae domini Hugonis de Cressingham. » . 

Richardo citharistae regis. 

Leae id. 

^Matildi Makejore, saltatrici. 

Johanni vidulatori. 

Regi Page de Hollandia. 

Comiti Fil Sima. 

Grisecotte. 

Visage. 

Magote. 
Ricardino vidulaton. 
Morello Regi. 
Guilloto de Ros. 
Jauvio Ie Lentor. 
Cenom. Ie Ffol. / 

Joanni Drake Wafrario. 
Liveine. 

Baudetto Genomanno. 
Hamoni Lestivour. 
Lambino Glas. 
Joh. de Gressin. 
Aliemo de Mentor t, ménestrel de Gascogne. 
Melioro citharistae , autrefois ménestrel de Jean de Mau- 
travers. 

Waltero Rund , cithariste de Chichester. 
Joh. de Lepe, trumpatori. 
Joh. de Londonia, trumpatori. 
Robinetto de Ypre. 



ménestrels et citltaristes. 



. viellêurs et citharistes de 
l'évêque de Lincoln. 

ménestrels. 



Livino (ou Alluino) de Ypre. 



ménestrels d'Ypres. 
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II 



Inventaire desjoyaux, or nemen ts d'église, vaisselles, tapis- 
series, livres, tableaux, etc, de Charles-Quint, dressé a 
Bruxelles au mois de mai 4536. 

(Communiqué par M. Michelant, conservateur sous-directeur adjoint du 
département des manuscrits de la Bibliothèque nationale, a Paris.) 



L'inventaire des meubles v de Marguerite d'Autriche, 
pablié en 1870 par la Commission d'histoirc (1), est un 
document d'un intérét tout particulier, en ce qu'il nous 
fait connaitre Ie milieu oü vivait cette princesse; en nous 
introduisant, en quelque sorte, dans sa vie privée, nous 
dirions presquedans son intimité, il nousrévélail les trails 
de son caractère que ne meitent pas en relief les relations 
historiques qui se contentent de la signaler comme une 
femme eminente par sa supériorité intellectuelle et son 
génie diplomatique. Les affections de la familie et Ie sou- 
venir toujours vivant d'un époux regretté se peignentdans 
cette réunion de tableaux et de bustes qui lui offrent les 
traits de ceux qu'elle aime, son gout pour les sciences, 
les lettres et les arts, s'atteste par sa riche collection de 
livres et d'objets divers précieux par leur matière, par 
leur exécution ou par leur usage. Get ensemble d'objets 



(1) Bulletins, t. XII , pp. 5-78 et pp. 83-136. 
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d'art a pu faire revivre pour nous dans son intérieur une 
princesse qui ne s'était encore présentée a nos reganls 
qu'en costutne d'apparat sur la scène de 1'histoire. Les 
legs assez nombreux qu'elle laisse a quelques persoones 
de son entourage nous font connaitre ceux qu'elle hono- 
rail plus spéciale ment de son amitié. Tel est son confes- 
seur, tels sont Jehan de Marnix, seigneur de Thoulouse, 
Ie comte de Hochstrate, M. de Rosimbos, les comtesses 
de Rennebourg, d'Egmont, M ,le Jeanne de Cherf, Ie duc 
de Lorraine, Ia reine et les princes de Danemark, ses 
neveux, et la reine de Hongrie, sa nièce; d'antres dona- 
tions témoignent de sa prédilection pour certaines maisons 
religieuses, notamment Ie couvent des Annonciades prés 
de Bruges et 1'église de Brou prés de Bourg,en Bresse, 
qu'elle avait fait soroptueusement édifier pour recevoir les 
restes de Philibert de Savoie, son mari; enfin la noraea- 
clature de tant de monuments de Tart disparus, dispersés 
au loin et cachés peut-êtredans des. collections élrangères, 
inspirera peut-être a quelque amateur éclairé Ie désir de 
les retrouver ; tandis que d'un autre cóté 1'ordre admirable 
que Ton voit régner è chaque page, k chaque ligne de ce 
document nous montre sous Ie jour Ie plus favorable une 
administration trop peu connue dans ses détails. 

L'inventaire de Charles-Quint , qui fait suite a celui de 
Marguerite de Parme, offre un intérêt d'un autre genre. 
Si sur certains points il présente des ressemblances avec 
celui-Ia, il en diffère sur quelques autres. Et d'abordil 
faut remarquer que cette ibis il ne s'agit pas d'énumérer 
toutes les merveilles et les richesses qui constituaient en 
partie Ie mobilier du monarque Ie plus puissant et Ie plus 
opulent non-seulement de celte époque, mais peut-être de 
tous les temps, réparties alors dans diverses villes; en 
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effet, landis que l'Allemagne gardait les joyaux du saint- 
empire r oma in et que l'Espagne voyait s'accumuler cette 
raasse de pierreries et de inétaux precieus que les deux 
lades envoyaient en Europe, Bruxelles conservait encore, 
roalgré les désaslres de Morat et de Granson , ce splen- 
dide trésor de Ia maison de Bourgogne qui, un siècle 
auparavanl, excitait 1'admiralion et l'envie de tous les 
princes chrétiens; de plus, 1'invenlaire qui en constatait 
relat se dressait dans des circonstances particulières qui 
en font ressortir 1'exactitude et l'authenticité. Ces ri- 
chesses ne pouvaient être confiées qu*a des mains süres et 
mêrae, comme nous Ie verrons plus loin, a des individus 
dont la fortune personnelle püt offrir une garantie suffi- 
sante dans Ie cas oü leur négligence ou leur iniidélité eüt 
porté quelque atteinte au dépót dont ils élaient chargés. 
Si les princes avaient un intérêl puissant è constater de 
temps è autre, soit a leur avénement, soit dans toute 
autre circonstance, 1'état de ce dépót, celui qui Ie rece- 
vait n'en avait pas moins a ne répondre que des objets 
qu'il prenait en garde, afin d'éviter plus tard, soit è lui- 
méme, soit a ses héritiers, des réclamations et par suite 
des condamnations pécuniaires et peut-être méme corpo- 
relles. Les pièces justificatives annexées è ces procès-ver- 
baux nous montrent avec quel soin ces fonctionnaires se 
faisaient délivrer par Ie souverain une décharge regu- 
liere, toutes les fois qu'ils devaient se dessaisir de quelque 
objet, lors méme que celui-ci avait disparu par quelque 
circonstance indépendante de leur volonté. Autant que 
nous pouyons en juger par Ie preambule du proces-verbal, 
il avait été procédé k un inventaire régulier au moi& de 
janvier 1525, époque oü Ie garde-joyaux était sans doute 
Pierre de Cour te wil Ie, que nous trouvons cilé è diverses 
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reprises dans Tiuventaire de Marguerite. Il avait eu pro- 
bablement pour successeur Dietrich de Heetvelde , qui ,aux 
termes des lettres patentes de TEmpereur du 4 naai 1536, 
venait de mourir dans 1'exercice de ses fonctions; sur 
quoi ses héritiers avaient sollicité la nominalion d'un suc- 
cesseur. Celui-ci, appelé Pierre Datnant, avait été d'abord 
controleur de la dépense de celle qu'on appelait la reine 
douagière de Hongrie , ja princesse Marie , soeur de TEm- 
pereur, veuve de Louis II, tué k Ia ba taille de Mohacs; ce 
titre parait répondre a celui d'intendant de la maison de 
cette princesse, etc'estdans Texercice de ces fonctions 
qu'il avait pu faire apprécier sa capacité et son intégrité, 
conditions de rigueur pour obtenir un poste aussi impor- 
tant que celui que lui confiait 1'Empereur. Pierre Damant 
ne pouvail et ne devait entrer en charge qu'après avoir 
fait dresser un inventaire régulier et contradictoire de tous 
les objets dont il avait a répondre. Le prince qui l'avait 
choisi avait éga lemen t besoin de cette pièce; aussi pour 
lui donner touté Pau tori té désirable, il nomma, par ordon- 
nance du 4 mai 1536, une commission prise parmi des 
personnages occupant une position importante dans 1'État 
et notamment dans 1'administration des finances. Elle se 
composait de MM. Antoine de Croy, S gr de Saintpy, che- 
valier de la Toisoh d'or, Philippe de Lannoy, S 8r de 
Molembaix, aussi chevalier de eet ordre, Hugues de Bu- 
leux, S gr de Francheville, chevalier, conseiller et maitre 
d'hótel de la reine de Hongrie, Guillaume Le Blancq, 
chevalier, conseiller et maitre a la chambre des comptes 
a Lille, et Guillaume Pensart, audiencier (1), qui pro- 



(1) L'audiencier était Ie premier secrétaire d'Étatdu souverain. 



C 203 ) 

cederen t immédiatement è une vérificalion de I'ancicn 
inventaire et conslatèrent 1'état du mobilier qu'ils reraet- 
taient entre les mains de Pierre Damant. Ce mobilier 
s'accrut encore d'une maniere assez hotable & 1'occasion 
de la remise faite a Pierre Damant, Ie xv e janvier 1550, 

* 

par FranQois de Vallières, aide garde-joyaux attaché k la 
personne du souverain, d'un cerlain nombre d'ornemenls* 
de chapelle, bagues, vaisselle d'or, pierreries de tont 
genre, perles, horloges, livres d'heures, anneaux, pein- 
tures, objels d'art et autres joyaux, parmi lesquels figure 
* la riche fleur de lys de Bourgogne que Ie roi d'Espagne 
se fit reraettre de nouveau Ie 28 juin 1558. 

Environ dix ans plus tard, au mois de mars 1568, 
Philippe II, dans des circonstances semblables a celles oü 
avait été dressé Tinventaire de 1536, faisait procéder 
a un nouveau par des commissaires pris également parmi 
des personnages importants dans TÉtat. Des lettres pa- 
tent es du 4 février precedent désignaient a eet effet 
messirès Charles, baron de Berlaymont, chevalier de 
TOrdre, chef des finances, gouverneur et souverain bailli 
du pays et comté de Namur, Philippe de Sainte-Alde- 
gonde, S gr de Noircarmes , aussi chef des finances, lieute- 
nant, capitaine général et grand bailli du pays et comté de 
Hainaut, commandeur d'Alcantara, Roland Longin, che- 
valier, président de la chambre des comptes en Brabant, 
M es Jean de Rebreviette, conseiller et mattre ordinaire de 
la chambre des comptes de Lille, Jean de Langhe, secré- 
taire ordinaire du conseil privé, el Jacques Reingoult, 
grefflerdes finances, pour procéder è cette opéralion, par 
suite du décès de Pierre Damant dont les hér i lier s, comme 
ceux de son prédécesseur , avaient sollicité un récolement, 
i Tissue duquel les joyaux confiés au défunt devaient être 
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remis entre les mains du successeur nomraé Francs 
Hannart. II est k noter que dans eet te circonstance les 
comraissaires royaux crurent de leur devoir de faire remar- 
quer au duc d'Albe, gouverneur général des Pays-Bas, qui 
représentait Ie souverain, que, contrairement i 1'usage 
suivi jusqu'alors, Ie nouveau titulaire dont on avait fait 
choix n'offrait pas, par sa fortune personnelle, les mêmes 
garanties que les fonctionnaires qui 1'avaient précédé dans 
eet emploi : néanmoins Ie duc. d'Albe , en raison de la 
fidélité et de la loyauté bien connues de Fran^ois Hannart, 
crut pouvoir passer outre, et prit en conséquence uoe 
décision motivée è son égard , et c'est alors que fut dressé 
ce second inventaire qui fait suite & celui de Charles-Quint. 
Ce ne fut pas Ie dernier que Ton rédigea sous Ie règne de 
Philippe II; en effet, en 1597 Ie garde en exercice, Fran- 
cois Damant, qualifié de chevalier et conseiller, premier 
heraut d'armes, dit Thoison d'or, et, nommé en 1593 
grand bailli et capilaine des ville et ch&teau de Cour- 
trai, avait obtenu 1'autorisation de résigner sa charge 
en faveur de Philippe Borlut que ses sens, prudence, 
idonéité et suflisance avaient recornmandé au cardinal 
archiduc, lieutenant, gouverneur et capilaine général, 
Albert d'Autriche, archevêque de Tolède, marie en 15984 
Claire-Isabelle-Eugénie , fille de Philippe II , a qui Ie roi 
avait cédé la souveraineté des Pays-Bas ; sur la présenlation 
de celui-ci Ie roi avait agréé ce choix, plein de confiance 
en la loyauté, prud'homie et bonne diligence dudit de 
Borlut que Ia réunion de tant de qualités rendait émi-. 
nemment propre è ce posle. Par suite de cette nomination 
datée du 16 aoüt 1597, il fallait décharger Tanden titu- 
laire et vérifier sa gestion , avant de remettre au nouveau 
ïonctionnaire les objets qui composaient alors Ie mohilier 
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et les joyaux de Ia couronne , bien diminué depuis Ie der- 
nier inventaire , malgré des acquisitions toutes récentes. 
II parait, en effet, que les états généraux pressés par Ie 
besoin d'argent, probablement pendant la révolte, avaient 
engagé a la reine d'Angleterre Élisabetb , mais avec faculté 
de rachat, une partie des meubles les plus précieux, et 
cette faculté, lors de la soumission, était devenue une pro- 
messe forraelle faite au roi. 11 incombait donc è la nouvelle 
commission, nommée par lettres patentes du 12 décembre 
1597, de vérifier 1'ancien inventaire de 1568 et celui qui 
avait été dressé lors de la soumission de Bruxelles, ainsi 
que Tétat des joyaux engagés et une partie de la librairie 
que Viglius avait eue en garde de son vivant pour être 
jointe a la bibliothèque du roi. La commission se com- 
posait de raessire Charles comte d'Arenberg, chevalier 
de l'Ordre, chef des finances, Jean de Drenckwairt de 
Dormale, conseiller et trésorier général, Benoit S gr de 
Chassey, chevalier, Philippe Stercke et Philippe d'Ayala, 
aussi conseillers et commis des finances, Jean Van der 
Stegen, conseiller et maitre en la chambre des comptes 
de Brabant, et Paul Croonendale, aussi conseiller et greffier 

des finances. Après avoir fait préter a Philippe Borlut Ie 

i 

serment exigé pour son entree en fonctions Ie 20 aoüt 
1597, les commissaires procédèrent au x 1 opéra tions qui 
leur avaient été confiées et qui ne durérent guère moins 
d'uu an; aussi ce n'est que Ie 5 aoüKle l'année suivanle 
que Borlut signa Ie proces-verbal de remise, et en consé- 
quence re<?ut en garde les objets et meubles inventoriés 
qui s'accrurent encore pendant les années 1599 et 1600 
d'un certain nombre d'articles que Ie garde-joyaux eut a 
preodre & charge. 
Mais a partir de cette époque , les Pays-Bas cessent de 
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faire partie de la monarchie espagnolc. Une partie des 
provinces recouvre son indépcndance; la ville de Bruxelles, 
Ie Brabant et les Flandres passent è la maison d'Autriche. 
II nous appartient d'autant moins d'entrer dans Tbistoire 
de Tadministration de ces provinces que les doe urnen Is 
nous manquent pour Ie faire; c'est aux historiens de la 
Belgique que doit échoir Ie soin de rechercher de nou- 
veau les pièces qui se raltachentü celles que nous venons 
de publier et de les faire connailre aux érudits. 



Inventoire fait en la ville de Bruxelles ou mois de Mey, Mil cincq eens 
trente six, par Mess" Anthoine de Croy, S« r de Saintpy, chevalier de 
1'ordre de la Thoison d'or, Messi™ Philippe de Lannoy , S« r de Molem- 
baix, aussy chevalier dudit ordre, Messi re Hugues de Buleux, Sp* de 
Francheville, chevalier, conseillier et maistre d'hostel de la Royne 
douagiere de Hongrie, etc, Mess™ Guillame Le Blancq, chevalier, 
conseillier et maistre des comptes a Lille et M e Guillaume Pensart, 
audiencier, a ce commis par lettres patentes de 1'Empcreur données en 
sadite ville de Bruxelles, le iiij* jour dudit mois de Mey, desquelles la 
copic est transcripte cy dessoubz, de toutes les riches baghes, aorne- 
meos d'églises, pierres, vaisselle, tapisserie, livres et aulires joyaulx 
appertenans a Icelluy S« r Empereur, tant comprinses et declairées au 
dernier Inventoire fait et renouvellé en Janvier XV C vingt trois, Les- 
quelz ont esté trouvez en estre , selon que elles sont declairées en 
cedit Inventoire et delivrez a Piere Damant, garde desdits joyaulx, 
par les heritiers de feu Dierict de Heetvelde pour les garder et en 
faire comme il appertiendra et selon la charge et commission qu'il en 
a d'Iceluy Ss r Empereur. 

Copie du pouvoir desdits Commis. 

Charles, par la divine clcmeuce, Empereur des Romains 
tousjours Auguste, Roy de Gcrmanie, de Castille, de Léon, de 
Grenade, d'Arragon, de Navarre, de Naples, de Sicilië, de Mail- 
lorcque , des lies Indes et terre ferme de la mer Occeane , Ar- 
chiduc d'Austrice, duc de Bourgoingne, de Lothier,de Brabant, 
de Lembourg, de Luxembourg, Gontc de Flandres, d'Arthois, 
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de Bourgoingne, Palatin et de Haynnau, de Hollande, de Zee- 
landende Ferrette, de Haguenault, de Namur, prince de 
Zwave, marquis du S'-Empire, Seigneur de Frize, de Salins, 
de Malines, dominateur en Asie et Affricque, a noz amez et 
feaulx, messi re AnthoinedeCroyjS^deSempy, mess re Philippe 
de Lannoy, S g ' de Molembais, chevaliers de nostre ordre, 
Messi" Hugues de Bulleux, chevalier, S gr de Francheville, 
conseillier et maistre dhostel de nostre tres chiere et tres 
amée seur la Royne douagiere de Hóngrie, de Bohème, pour 
nous regente en noz pays d'embas, Guillame Le Blancq, 
nostre conseillier et maistre de noz comptes a Lille , et m e Guil- 
lame Pensart, nostre audiencier, salut et dilection. Comme 
feu Dierick de Eetvelde , en son vivant garde de noz joyaulx, 
soit naguerres allé de vie a trespas, au lieu duquel avons a 
présent commis garde de nosdits joyaulx Pierre Damant, 
conterolleur de la despence ordinaire de nostre dite seur, Au- 
quel est besoing a la descharge des heritiers dudit feu Dierick 
bailler par bon et leal. Inventoirc nosdits joyaulx, aussy que 
depuis le mois de janvier, mil cincq eens vingt trois, que 
Iors Plnventoire d'iceulx noz joyaulx fut renouvellé audict 
deffunct et que depuis ledit dernier Inventoire ainsy a luy 
fait, il y peult avoir du grand changement par diminution ou 
augmentation ; nous requérant par ledit Pierre Damant, a 
présent nostre garde, luy faire, delivrer nosdits joyaulx par 
bon et léal Inventoire pour en respondre selon Icelluy, quant 
de par nous sommé et requis sera : Scavoir vous faisons que 
nous ce considéré, et aussy desirans scavoir Fes lat de nosdits 
joyaulx, Conflans a plain de voz prudences, léaultez et bonnc 
diligence, vous nlandons et commectons par ces présentes 
que incontinent, les cincq, quatre, ou du moings, les trois de 
vous qui. mieulx vacquer y polront, procedcz et entendez 
soigneusement et diligemment a voir ledit dernier Inventoire 
de nosdits joyaulx et aussy iceulx joyaulx, en ampliant tout 
ce que depuis ledit dernier renouvellement a estc mis en la 
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main du dit feu garde et dont il est venu, comme ce qui a esté 
osté et leve, oü et a qui il a esté délivré et distribué et les 
ordonnanecs et acquitz sur ce servans a la justiftication d'icel- 
luy dernier Inventoire, et ce par vous veu et entendu, pro- 
cedez au renouvellement d'icelluy Inventoire, a la descharge 
desdits heritiers dudit deffunct des parties de nosditz joyaulx 
que paf ordonnance ou autrement il aura deuement delivré 
et dont par acquit souflisamment il vous apperra , en char- 
geant ledit Pierre Damant, par ledit nouvel Inventoire, des 
* parties que depuis icelluy dernier Inventoire ont esté deli- 
vrées etdonnées en garde audit deffunct et de celles qui por- 
ront avoir esté engaigées et depuis recouvrées a nostre 
prouftk et venuz en sa main; Ie tout selon que par la raison 
et en voz consciences trouverez convenir; et icelluy Inven- 
toire, ainsy par vous renouvellé, soubsigné et deuement ve- 
riffié, delivrez audit Pierre Damant, a present nostre dit 
garde, et d'icelluy prendrez ung doublé et recepissé, soub- 
signé et vériffié comme dessus, et en envoyez Ie doublé auten- 
ticque, en nostre cbambre des Coraptes a Lille, pour y estre 
garde a nostre sceurté. De faire ce que ditestbien deuement, 
et ce qui en deppend vous donnons tous aux quattre, ou 
du moings, trois de vous, comme dessus, povoir, auctorile 
et mandement espécial par cestes, promectant en parolle 
d'Empereur et prince, avoir pour agreable, ferme et establc 
a tousjours et faire observcr et entretenir vostre besoingné en 
ceste part ie, comme si en nostre présence ou par nous en 
nostre personne il fut foict, et que lettres en fussent expé- 
diées soubz noz nom et seel,car ainsy nous plaist il. Donné en 
nostre ville de Bruxelles, Ie quart jour de May, 1'an de grarc 
mil cincq eens trente six , de nostre empire Ie xvu* et de nos 
regnes de Castille et autres Ie xxi e . Ainsi soubscript par PEm- 
pereur en son conseil, et signé du secrétaire Verreycken. 
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S'ensuit la déclaration des parties des riches bagues et joyaulx, tant des 
{ aornemens d'église, pierres précieuses, perles, licornes, or, argent doré 

et blancq que autres appertenans a 1'Empereur, trouvées ès mains de 
fen Dierick de Eetvelde, escuier et garde des joyaülx. 



Et Premiers : Ornemens d'Eglise. 

Une (able d 'au tel, fort riche de brodure, ou il y a trois 
pièces, celle du milieu historiée de la Nativité ou sont les trois 
Roix qui viennent offrir, garnyc tout autour de diverses his- 
toircs de divers saints, ayans les capiteaulx et pilliers eslevez, 
et les autres deux pièces de pareillc fachon historiées , Tune 
d'icelle de la Royne Saba qui vient vers Ie Roy Salomon et 
1'autre historiée du Roy David estant en sontrosne, auquel 
par deux chevalicrs est fa iet présent de deux fiolles , Lesdites 
trois pièces armoyées des armes de feu Monseigneur lc duc 
Philippe. 

Une autre table d'autel fort riche, assez pareil ouvraige de 
brodure eslevé, contenant trois pièces dont Tune est oü les 
trois Roix viennent offrir, et des deux autres Tune est de la 
Nativité de Nre Sgr et 1'autre du trespas et assumption de 
Nre Dame, armoyée des armes de feu Monsgr Ie duc Philippe, 
a tont la thoison autour des dites armes. 

Une autre table d'autel toute brodce definfild'or,aumiJIieu 
d'icelle lc coronnement d\e Nre Dame, et sur chacun costé 
dudit coronnement six apostres. 

Une autre table d'autel riche, brodée de petites perles, les 
aucunes tumbées, historiée de la gesine de Nre Dame et de 
plüiseurs autres diverses histoires du vielz Testament et du 
nouveau, sur chacun boult deux Evangellistes, avec les armes 
du duc Philippe et de sa devise avec Ie fusil, et autour des 
armes Ie colier de la thoison d'or. 

Une chappelle de drap d'or frizé a plumes, assavoir : une 
casuble, deux torniclcs dont les bors sont tous de perles 

ÏOME XlH me , 3" f SÉRIE. 14 
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doublez de sa tin cramoisy violet et est Ie bort de la casuble 
plus riche que les tornicles, trois aubes, trois amits, deui 
estollcs, trois maniples, garniz de drap d'or pareil de la casuble, 
doublées de pareil salin, ung parement d'autel de drap d'or 
. frizé a grandes fleurs et ung frontal doublé de bleue toille, 
ung passet de drap d'or rez a grandes fleurs, semblablement 
doublé de thoille bleue; item, ung drap d'or semblable que 
dessus pour Ie siége du prélat et ung epistolaire doublez de 
satin violet, deux chappes de drap* d'or frizé a grosse fleurs 
dont les bordz sont tous chargez de perles et les deux chap- 
perons aussy garniz de perles ; en 1'ung desdits chapperons est 
broudé Nre Sgr au Jardin a jenoulx, S' Jehan, 8 l Piere et 
S ( Jacques dormans, et en 1'autre chapperon est broudé Ia 
Resurrection de Nre Sgr du Sepulche; et aux tabernacles gros 
cailloux de perles; doublées lesdites chappes et chapperons de 
satin cramoisy violet, et les brodures desdites casuble, toroi- 
cles et chappes. Sont en divers lieux cheue beaucop de petites 
perles; a quoy seroit bon de y remedier, aflin de éviter a la 
perte de semblables perles qui sont.perdues, qui n'est guère 
de chose, eu regard au grand nombre de perles qui sont esdits 
aornemens. Avecq ce sont deux fermaulx d'argent dorez, ser- 
vant devant ausdites chappes, armoyez des armes de feu Ie 
Roy Dom Philippe de Castille, pesans,assavoir!esdits fermaulx 
armoyez quatre marcx sept onces; et y com prins ce qui tient 
ausdites chappes debveroit porter selon Ie dernier Inventoire 
v m. vu onc. x est. 

Une chappe de cueur, de drap d'or, figuré de velour blancq, 
les borts brodez d'angeles, prophetes, fusilz, toisons d'or el 
deux E. E. lachiez et noez ensamble, doublée de satin bleu. 

Une cappe de drap d'ornoir, les bors broudez d'iroaiges, 
fusilz, thoison d'or et E. E. ensamble lachiez et noez, doublée 
de satin rouge. 

Une cappe de cueur, de drap d'or rouge, les bords broudez 
d'imaiges, fusilz, thoison d'or et de E. E. ensamble lachiez et 
noez, doublée de satin verdt. 
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Une autre cappe de cueur, de drap d'or bleu, les borts 
brodez d'iiiiaiges, fusilz, thoison d'or, doublée de sa tin noir. 

Une chappeile de drap d'or en fachon de plumes de pan cl 
de rosettes rouges et blanches, assavoir : une casuble, deux 
tornieles, deux cappes de cueur, deux estolles, trois maniples, 
Ie tout doublé de seindal vermeil, trois aubes, trois amitzdc 
linge, furniz de leurs paremens, item deux paremens d'autel, 
assavoir, l'ung pourle hault et 1'autrepourle bas et Ie frontal 
yservant, avecla nappeou linge tenant audit frontal yservant, 
lesquelles pièces sont doüblées de thoille bleue; et si sont les- 
dits paremens et casuble fort usez. 

Une chappeile de velours cramoisy, broudée et semée de 
bouts de pommes de pyn de fyl d'or et de blanches fleurs de 
lys, brodées de perles, assavoir : une casuble, deux tornieles, 
• trois chappes de cueur, deux estoles, trois maniples, ung 
frontal, a tout la nappe tenant audit frontal; Ie tout doublé 
de tiersselin bleu, trois aubes, trois amits de linge avec 
leurs paremens. Encoires deux draps ou paremens d'autel 
broudez et semez comme devant, assavoir : l'ung pour Ie hault 
et Pautre pour Ie bas, el sur Ie hault est 1'Annonciation de 
Nre Dame et sur Ie bas Nre Sgr venant au Jugemént, aiant a 
l'ung costé Nre Dame et a 1'autre costé S l Jehan, lesquelles 
deux pièces sont doüblées de bougran. 

Une autre chappeile de velour cramoisy rouge, broudée de 
haye en fachon de haye, semée de fusilz et thoison d'or, ou- 
vree de brodure de fil d'or, assavoir: une casuble, deux 
tornieles, cincq cappes de cueur, ung épistollaire , ung drap 
pour Ie siége du prelat, deux cstoiles, trois maniples, Ie tout 
doublé de satin noir, trois aubes, trois amitz de linge furniz 
de paremens y servans; encoires deux draps ou paremens 
d'autel, l'ung pour Ie hault, a tout ung crucifix, Nre Dame et 
S l Jehan estans droitz soubz ledit crucifix, ouvrez de brodure; 
et 1'autre pour Ie bas devant Ta u tel, a trois ymaiges , 'aussy 
brode, assavoir : S' Andrieu au milieu, S te Barbe d'ung costé 
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et S te Katheryne d'autre, el ung fronlal y servant, a tout la 
nappe tenant audit frontal pour couvrir 1 'au tel. 

Item, deux casubles, deux estolles, deux maniples de damas 
blancq , painct dessus de noir de la passion , doublez de drap 
de damas rouge fort usez, une aube, deux araitz a tout leurs 
paremens, quatre draps ou paremens d'autel, asscavoir : deux 
pour Ie hault et deux pour Ie bas, deux frontalz y servans, a 
tout les thoilles tenans auxditz frontalz, lesquelles pièccs 
sont doublées de bougran rouge, desquelleson se sert en qua- 
resme. 

Une casuble de velours cramoisy rouge a ricbe bordt de 
brodure, a tout ung petit crucifix et la passion de Nre Sei- 
gneur dessus, une estoille, ung maniple doublez de tresselin 
bleu. 

Une chappelle de drap damas blanc, asscavoir : une casu- 
ble, deux tunicles , trois chappes les bords broddez de noir et 
verd; semez de fusilz et des armes de Flandres, ung drap pour 
couvrir Ie siége du prekt, ung épistollaire, deux estolles, trois 
maniples, Ie tout doublé de thoille blanche, trois aubes, trois 
amitz, deux paremens d'autel, 1'ung pour Ie hault et 1'autre 
pour Ie bas, avec Ie frontal et ung passet y servant, doublez de 
thoille rouge (1). 

Ung parement d'autel de drap d'or faict a losenghes blan- 
ches, rouges et verdes, eten chacune losenghe P et Y couplez 
ensamble, asscavoir : ung ciel avec ung dosserct tenant en- 
samble, ung parement pour 1'autel devant du mesme drap d'or 
et Ie frontal y servant, deux petis couchins de pareil drap 
dor et deux gordines de taffeta renforchié a losenghes 



(1) Les parties de ceste article par ordonnance de Sa Ma ,ë . Imperialle 
du xxi i e d'april XV C LV après Pasques a messire Oudars de Bersacques, 
son aulmosnier, comme appert par la certiffication dudil de Bersacques 
au dos de ladite ordonnance. (Pièces justifica lives.) 
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blanches, rouges et verdes; et est ledit parement nonimé Ie 
Paradis. 

Deux paremens d'autel de tapisserie de haulte lisse , 1'ung 
pour Ie hault contenant la Nativité de Nre Sgr ouvré d'or, 
d'argent et de soye bien richcment, doublé de thoille rouge 
assez passée et 1'autre pour Ie bas contenant 1'offertoire des 
trois Roix, ouvré et doublé comme 1'autre, qui sontnommées 
tables d'autel. • 

Ung frontal de drap d'or semé de petit fieullagc rouge, 
blanc et verdt, et frangié de fringes de soye blance, rouge et 
verde a tout ung linge tenant audit frontal. 

Ung drap de siége pour servir 1'empereur sur la chayere, 
de velours rouge, eslevé de fleurs de vert velours, brochié de 
plumes de pan d'or, doublé de bougran bleu. 

Ung autre drap de siége d'un baldequin de soye verd, bro- 
chié de petis pans de fil d'or, doublé de thoille bleue. 

Une boiste de fil d'or traict, a trois garnitures d'argent doré, 
a tout ung corporal dedens et unebourse a mectre corpora ui x, 
ouvrée a 1'esguille a kevrons d'or et de soye, doublée de soye 
rouge et ung corporal dedens. 

Autresaornemens servans dung Evesque ou Prelat. 

Une chappe de cueur pour ung prélat, toute broudée de fil 
d'or, historiée de divers miracles et misteres de Nre Sgr, 
comme de la chène, lavant les pieds de ses a po stres, resusci- 
tation du Lazar de la mort et pluisscurs au tres misteres, et Ie 
fermail devant ladite cappe garny de seraence de perlcs, 
les aucunes perdues, et la cappe est doublée de tresselin de 
soye rouge. 

Une autre cappe de cueur aussy pour ung prelat, broudée 
et ouvrée de fil d'or et les borts et chapperons d'icelle; les 
ymaiges sur ce broudez de semence de perles, oü se treuve 
les aucunes perdues et Ie fermail devant, a tout les armes du 
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duc Jehan; ledit fermail garny de semblables perles, et 
sur ladicte cappe broudée de divers histoires du Viel Testa- 
ment et du Nouveau, avecqle Ave Maria en divers lieux. 

Une mittre episcopale, toutc semée de perles oü beaucop de 
pieres et pieces rompues sont tumbées, garnye degrosses 
louppcs de saphirs, et autres meschantes pierres, et au dessus 
deux boutons esmaillez, laquelle au retour d'Espaigne a esté 
trouvéc peser xvm ni. vi onc. v csU 

Une, autre mittre de taffetaf ou satin blancq, paincte a 
1 ung des lez de la Passion eta 1'autrelez du Jugement. 

Linge servant d la Chapelle. 

Une nappe de soye blance de cincq aiilnes et ung quartier 
de long, servant a 1'autel, aiant a ung boult unze traches de 
fil d'or et de soye ensamble, et a Fa utre boult neuf sem- 
blables traches; en laquelle nappe sont dix ou douze trous 
bruslez. 

Une autre nappe d'autel aussy de soye blanche, ouvrée sur 
chacun boult, une aulne de parfond de soye bleue et lettres 
grégeoises , et de pluisseurs autres manie res de bcaulx ou- 
vraiges, de trois aulnes et demye de long. 

'Une autre nappe de soye blanche, sur chacun boult une 
large trache de soye et divers couleurs de deux aulnes et demye 
de long. 

Une grande nappe poür couvrir 1'autel, de trois aulnes de 
large et de* six aulnes de long. 

Aultres parties servans d la chappelle et non tnises en oeuvre. 

Six vieses brodures pour faire servir a trois casubles, a tont 
croix de SVAndrieu ; et entre les dites croix emplis de drap 
d'or blancq; rouge et bleu. 

Quatres autres vieses bordures pour faire servir a une ca- 
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suble, broudez de rouges kever ons, emplis entre iceulx de drap 
d'or, noir, bleu, rouge et blancq. 

Deux autres vieses bordures pour aussy faire servir a une 
casubie, a tout keverons de drap d'or bleu, barrez d'or blancq 
et cntrebrodez de larmes de fil d'or sur velours noir. 

Autres Joyaulx d'or et d' ar gent servans d la chappelle , dont 
les aucuns sont garniz de pierres et les autres non. 

Une pierre d'autel d'estrainge pierre, tirant sur leverd, 
garnye d'argent tout a 1'entour, a tout escripture et des armes 
de Hollande. 

Une boiste a fachon de nef faicte d'argent blancq, servant a 
mectre lencheulx, pesant m ra. xv est. 

Une paix d'or garnye de pierres de ballais et perles et ung 
vironicle au milieu, pesant, y com prins Ie voire l lesdites. perles 
et pierres, u m. xvi est. 

Une autre paix d'or oü il y a ung crucifix et autres ymaiges 
dessoubz de cocquilles de perles, garnye a 1'entour de sept 
saphirs, sept amerauldes et quatorze perles en potences, pesant 
Ie tout ensamble i m. m onc. xv est. 

Une autre paix d'or faicte en fleur de lys, esmaillée en plat 
et des armes de Mons gr Ie duc Philippe, filz du Roy de France, 
que on dit Ie Hafdy, dedens laquelle y a aucuns ymaiges, pe- 
sant ui m. u onc. n est. 

Une petite paix d'argent dorée, garnye de cristal, qui oeuvre 
ung crucifix que 1'on meet jus de la croix, pesant in onc. 
xv est. 

Une croix d'or que 1'on dit la croix du Saint Esprit» aiant 
au milieu Ia Trinité, couverte d'un cristal, garnye de soixante 
treize trousses de perles a quatre, xxvm balais et trente quatre 
saphirs, pesant tout ensamble xu m. vu onc. xv est. 

Une grande croix de cristal de pluisseurs pièches assem- 
blees, garnye d'or, Ie crucifix de cristal dont Ie chief est 
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d'ambre, garny aux deux mains et aux piedz de irois petites 
poinctes de dyamans et au costé de la playe garny d'ung beau 
caillou de rubiz, et ung pied y servant, de bois couvert de 
platte d'or a tout des fusilz d'or, et au milieu dudit pied devant 
une Trinité autpur de laquelle sont sept trousses de perles a 
trois. Item ledit piet est garny par hault de xm trousses de 
perles a quatre, mais la platte d'embas, dessoubz ledit pied, 
est d'argent doré seulement, pesant ensamble, comprins Ie bois 
et fer y estant xxx m. v onc. v est. 

Une autre grande croix de cristal de pluisséurs pieccs, les 
aucunes séparées, sur laquelle y a ung crucifix d'argent doré, 
garnye touta 1'entour de menu ouvraige aussy d'argent doré, 
et Ie pied y servant, pesant tout ensamble xlix m. vu onc. 
xv est. 

Une riche couronne d'or, servant pour dame des nopces ou 
espousées , garnye de neuf fermailletz , asscavoir : au chief des 
cincq y a sur cbacune une fleur de lys et sur les au tres qualrc 
comme en fa$on de croix ; et sur iceulx quatre en chief y a 
ung petit rubis, en Tune desquelles quatre pierres y a une 
esmeraulde cassée par Ie travers ; garny Ie tout de vingt ung 
saphirs, quarante trois ballais, neuf esmerauldes et huict dya- 
mans, dont les quatre sont a poinctes, et neuf vingtz dix 
sept perles , grandes que petites. Item cincq branches au fu- 
silz d'or, deck et dela. En haut y a ung P et Y; chacune piece 
garnye de huict petis dyamans poinctuz, quatre ballais, 
quatre esmerauldes dont 1'une en chief est cassée et rassamblée 
avec quelque chiment, et de dix perles. Item ung fermaillet a 
mectre sur la poictrine de 1'espousée , garny de quatre saphirs, 
ung ballais ét seize perles. Icelle couronne estant par pieces les 
aucunes rompues et ratachées de petis filz d'arcal el de pieces 
de cuyvre, pesant Ie tout ensamble, comprins aussy deux grans 
filz d'arcal ausquelz les dix fermailletz se lient, quant 1'on 
veult rassambler ladite couronne, vin m. 1 est. 

Ung grand reliquaire d'argent doré, faict en maniere de ta- 
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bernacle, assis sur ung pied d'argent doré; en trois costez 
dudit reliquaire y a des imaiges esievez et dedens icelluy taber- 
nacle ung gros ossement et uiie pieee de la croix S l -Andrieu , 
assiz sur quatre lyons dont 1'ung est dessaudé, pesant tout 
ensamble xxxn m* u onc. x est. 

Une imaige d'argent doré deS'-Omer, aiant une raittresur 
son chief, en une raain une croche et en 1'autre ung livre, 
pesant xxxi m. i onc. xyii est. 

üne imaige de S'-Charles , d'argent blancq, aucuns souaiges 
dorez, que la ville d'Ypre a donné a 1'empereur, pesant 
xxxn m. i onc. x est. 

Unes belles beures couvertes de velours cramoisy, et sur le- 
dit velours garnyes d'or, aiant a chacun costé de la couverture 
Pet Y lachiez ensamble et si a en escript en lettre d'or a 1'ung 
des costez de ladite couverture : Ante orationem prepara ani- 
mam tuam ne temptes deum, et a 1'autre costé : Non pro me- 
ritis nostris, sed tua pietate audi nos; et sont closes de deux 
clbuans d'or dont sur 1'ung et Ie dejhors est 1'ymaige de S l -Phi- 
lippe eslevé, et par dedens 1'ymaige de S l - Jehan esmaillé, et 
sur 1'autre clouant par dehors, S l -Andrieu eslevé et par de- 
dens S l -Philippe esmaillé, commenchant au second feiuliet 
après Ie kalendrier : Filios enutrivi el exaltavi, et finissant 
au dernier feiuliet en lettre rouge : Nullo alio tempore dicitur 
inlaudem defunctorum (1). 

Unes heures toutes couvertes d'argent doré, esmaillées de 
TAnnunciation de Nre Dame, a tout deux clouans, commen- 
chans au iii me feiuliet apres Ie kalendrier : Procedamus ante 
Deum ; et finissant au dernicr feiuliet : Et que digne postulet 
consequi mereatur, per Xpm Dnm nrm. Amen. 



(1) Par ordonnance du Roy ces heures, la Licorne du poix de xxxi m . 
h°. v e . cy-après... uüe espée de xviTiiji . xv e ., ung long livre en bois... 
ont estées delivrées a Franchoys de Valiers; lad e . ordonnance en date du 
xuaoustLVf. 
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Unes petites heures de Nre Dame oü il y a ung calendricr, 
couvertes d'argent doré et esmaillez de 1'ung costé de 1'ymaige 
de Nre Saulfveur qui couronne Nre Dame ; et de 1'autre costé 
S u -Amelbergc, aiant a ses piedz ung.poisson et ung religieux 
a genoulx; et y a ung Registre d'argent doré a tout les cordes, 
pesant ensamble nu onc. i est. 

Une piéce entière de drap d'or noir que Ie garde des joyaulx 
a eu provision pour en faire aornemens d'église, contenant 
xl aulnes et i quart. 



VASSELLE TANT DORÉE QUE BLANCE DONT ON SERT L'EMPE- 
REUR A SON BUFFET ET AUTREMENT ES OFFICES DE SON 
BOSTEL, SI COMME PANNETRIE, ESSANSONNERIE ET AUTRES. 

« 

üng vielz pot d'argent blancq, marcqué soubz Ie pied de la 
lettre signée C, pesant vi m. ii onc. 

Ung pred d'argent doré, scrvant a mectre voirres, pesant 
n m. moings i estrelin. 

Couppes. 

Une couppe d'argent doré qui est de doublé ouvraige, aiant 
au fons pardedens ung singe et sur Ie fertelet une ancolye, 
pesant uu m. mi onc. xvu est. 

Une couppe d'argent dorée des unze couppes d'argent pon- 
chonnées et entaillées a plumes dorées en aucuns lieux, ala 
fachon d'AHemaigne, sur laquelle a une petite Nre Dame 
esmailliée et au dessus une fleur esmaillé, servans pour la 
thoison d'or, pesant mi ra. vu onc. 11 est. 

La seconde couppe d'argent ponchonnée et entretaillée a 
plumes dorées et tnarcquée de Ia lettre A., sur laquelle sont les 
armes de feu Mons gr Ie duc Philippe esmaillées, ét pardedens 
au fons ung S l -Jehan eslevé, pesant ui m. uu onc. 

La m e couppe d'argent ponchonnée et ouvrée comme des- 



( 249 ) 

sus, marequée B., sur laquelle sont les armes duditduc Philippc 
et au fons ung S l -Jehan eslcvé, pesant m m. n onc. v est. 

La im e couppe dargent poncbonnée et ouvrée comme des- 
sus, marequée C, sur laquelle et au fons y a armes et S l -Jehan 
comme dessus, pesant ui ni. i onc. xm est. 

La v e couppe dargent ouvrée comme dessus , marequée !>., 
aux armes, et S'-Jehan comme dessus, pesant m m. 11 onc. 

La vi e couppe d'argent, ouvrée comme dessus, marequée E., 
aiant armes et S l -Jehan comme dessus, pesant m m. uu onc. 
xm est. 

La vn e couppe d'argent, ouvrée comme dessus, marequée F., 
aiant armes et S l - Jehan comme dessus, pesant in m. i onc. 
vu est. 

La vm e couppe d'argent, ouvrée comme dessus, mare- 
quée G., aiant armes et S l -Jehan, comme dessus, pesant in m. 
■in onc. xv est. 

La fx e couppe d'argent, ouvrée comme dessus, marequée H., 
aiant armes et S l -Jehan comme dessus, pesant in m. n onc. 
vu est. 

La x e couppe d'argent, ouvrée "comme dessus, maroquée J., 
aiant armes et S'-Jehan, comme dessus , pesant m ra. m onc. 
xiui est. 

La xi e et dernière couppe, ouvrée comme dessus, mare- 
quée K., aiant armes et S l -Jehan comme dessus, pesant in m. 
ui onc. xv est. 

Une haulte couppe d'argent esmaillée de lyons et d'aucunes 
autres estranges bestes; en divers lieux l'esraail rompu et par 
dedens esmaillc de verd, semé d'estoilles d'or, pesant x m. 
1111 onc. 

Tasses. 

üne tasse 'd'argent blancq a biberon etcouvercle, faictc a la 
mode d'Espaighe, pesant in m. xv est. 
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Bassins et autre vaisselle. 

Une forcette d'argent a prendre succades, pesant i onc. v est 

Ung pot de succade d'argent, armoyé des ar mes du feu i*oy 
de Castille gravée dessus, pesant vu ra. uu est. 

Une nef d'argent a trois bulgues, accoustrée comme a nef 
appertient, assize sur deux serraines,l'une en fourme d'homme 
et 1'autre de femme que ceulx de la ville deZiericxéeontdonné 
au feu Roy, pesant xxuu m. i onc. 

Une grande mande d'argent faicte en fachon d'osière, pesant 
im xx xv m. in onc(l). 

Autres parties de Vaisselle d'or garnies de pierres tant pour 

Ie buffet que autrement. 

Une couppe d'esmail de plyck garnye d'or, aiant a la pun- 
gnie une fleur de lys et sur Ie fertelet trois perles et ung balais 
.perché, pesant n m. vu onc. u est. 

Une "couppe d'or dont 1c fons par dedens est d'estraingc 
sorte, la.couvercle a fachon de pavillon, plain de personnaiges 
esmaillcz, garny Ie pied par bas de cincq ballais, cincq saphirs, 
et de dix trousses de perles a deux, et la pungnie de trois per- 
sonnaiges, garnye de trois saphirs et de quatorze perles bran- 
lant, et par hault garnye de vingt trois perles et de grains d'or, 
de six saphirs, six ballais et douze trousses de perles, a deux, 
et au dessus du pavillon garnye dé pluisseurs petis diamans et 
perles et au dessus une fleur esmaillée de rouge, et au boult 
une petite perle, pesant vin m. v onc. uu est. deray. 



(I) Par ordonnance du Roy, ce Garde-joyaulx a déïivré a la Rpyne de. 
Hongherie ceste mande que Sa Ma té . avoit donné a I cel Ie. Lad e . ordon- 
nance du xxvi april LVI et au dos est Ie recepissé de )ad e . dame Royne. 
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Une couppe de jaspere rouge a deux hansses, garnye d'or , 
ouvraige de Venise; et sur lc pied quatre cailloux de rubis, 
quatre trousscs de perlcs a trois; a 1'entour du cótivercle six 
cailloux de rubis et six trousses de perles a trois et au icrtelet 
uog grand ballais et trois trousscs de perles a trois, pesant 
vin m. xv est. 

Une couppette de cristal garnye d'or, Ie pied esmaillé de 
fleurs de lys, et au fons par dedens les armes d'Arthois, es- 
maillez a tout Ie thimbre de France ; Ie couvercle pareillement 
esmaillc de fleurs de lys de cincq pensees et entre chacune 
pensee ung P esmaillé de un rouge cler; ét sur Ie fertelet ung 
bouton esmaillé de rouge en une fleur esraaillie de blancq, 
pesant u ra. un onc. ui est. i fierlinc. 

Une couppe de cristal garnye dargent doré sur Ie pied , et 
au couvercle sont grandes feiulles ponchonnees, et surledit 
couvercle a une couronne, et sur Ie fertelet S' Hu bert a 
genoulx avecq ung cerf, pesant v ra. uu onc. u est. 

Une couppe d'argent co u ver te, dorée par dehors et par 
dedens, garnie de trente deux pourchelains, a maniere de 
caraahieux, taillez de pluisseurs personnaiges et d'oiseaulx et 
de rolletz oü il y a en escript Bien en adviengne; et sur Ie 
fertelet les armes de feu Monsgr Ie duc Charles et de Madame 
sa compaignc, en une rosette en facon de marguerite, pesant 
vii m. vu onc. v est. 

Une couppe couverte, toute de jaspere, garnye d'argent doré; 
et sur Ie fertelet qui est d'argent doré, un gland vcrd, pesant 
in m. v onc. v est. 

Une couppe d'une noix dTnde a pied, saus couvercle, garnye 
d'argent doré; et y a sur ladite noix en paincture trois testes 
de lyon, pesant i m. u onc. xvn est. 

Ung gobelet tout de lycorne, garny d'or, esmaillé de six 
couppeletz de pensees dessus, armoyé des armes de Bourgoin- 
gne, pesant m ra. ix est. 

Ung pied d'or servant a mectre voirres avecq ung couvercle 
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esmaill'é de diverses couleurs; icelluy pied armoyé des arraes 
du feu Roy de Castille, garny au pied de six troussés de perles 
a deux, d'ung caillou de rubis, deux ballais et de trois saphirs; 
et par hault d'ung circle de trente perles fermes et sop lc 
couvercle garny de six troussés de perles a deux, de trois 
saphirs, trois balais et sur Ie fertelet un beau balais, pesant 
ui m. i onc. x est. 

Une sallière d'or aiant par dedens une orloige, garoye par 
embas, sur Ie pied, de douze caillou x de rubis et de douze 
perles, la pungnie garnye de personnaiges de six cailloux de 
rubis et de douze perles et en hault oussy garnye de six rubis 
et de douze perles; et sur Ie couvercle trois cailloux de rubis 
et trois perles, aiant sur Ie fertelet ung peut fusil esmaillé sur 
ung camp noir, pesant, parmy Ie fer et Ie plorab qui est de- 
dens , ensemble vu m. vu onc. v est. 

Une sallière d'or, asscavoir : ung personnaige tenant sur son 
dos ung plattelet de cassedoine, a facon d'esclavon, tenant en 
sa main ung baston et une targe, garnye de quinze perles, trois 
petis rubis et sur les espaules ung couchin d'or, garny de 
trois perles et trois coings dudit couchinet, et a son costé une 
gipesière d'or garnye de cincq perles et un rubis; et Ie cou- 
vercle de ladite sallière garny de six troussés de petites perles, 
asscavoir : les cincq a trois et la vi me a deux perles, et de six 
petis rubis, et sur Ie fertelet une fleur d'or en laquelleya 
apparence y avoir eu quelque chose, Ie toutpesant 11 m.uiionc. 

vu est. 

Une sallière d'or oü il y a un dragon assis sur une terraiche, 
a 1'entour de ladite sallière garnye de pluisseurs perles et aux 
branches de petis arbres pluisseurs perles pcndans et aussy 
au couvercle garni de cincq perles et d'une langue serpentine, 
pesant mi m. i onc. xv est. 

Une sallière d'or doublé pour servir les ceufz a table, garnye 
de petites branches a maniere de vigne et de deux saphirs, 
trois balais et de pluisseurs perles, tant branlans que fermes, 
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en Iaquelle y a une place vuyde oü autresfois y peult avoir eu 
quelque pierre, pesant v onc. nu est. 

Une sallière de cristal, taillée a deux E.E. et de fleurs de lys, 
par dedens, garoye dor sur Ie pied , a trois balais, trois dya- 
mans, trois perles , et Ie couvercle semblablement garny de 
trois ballais, trois dyamans et trois perles et sur Ie fertelet une 
grosse perle, pesant i m. ïii onc. xun est. 

Une esguière d'or d'une belle facon , aiant sur la manche 
ung H £ lachiez ensamble, ung autre H seul , semées de pen* 
sées et de marguerites esmaillées, et sur Ie fertelet, une bran- 
chette garnye de petites perles, pesant 11 m. vu onc. 

Une haulte sallière de cristal a couvercle tenant ensamble, 
garnye d'argent doré, aiant sur Ie fertelet esmaillé de verd 
ung S' George a tout la Pucelle, aiant en sa main une brebis 
et au fons dir pied par dedens une fleur de lys, pesant m m. 
v onc. in est. 

Une sallière de cristal en fachon de coupette, garnye d'ar- 
gent doré, sans pierre, toute ponchonnée, une couronneau- 
dessus, et au fertelet ung bouton esmaillé de bleu, pesant i m. 
vu onc. 

Une sallière dont Ie dessoubz est ung jaspere rouge et Ie 
dessus jaspere verd, garnye d'argent doré; et dessus ung 
Sarrazin tiran t d'ung arcq deTurcquie, pesant i m. v onc. 
n est. demv. 

Le riche drageoir tout d'or; premiers, Ie pied que Ton dit 
estre le quart dudit drageoir qui est tout d'or et par embas 
perchié ajour, etya en chacun trou une perle branlant et au 
dessus dicelle a unze ballais etdix saphirs. Itemencoiresvingt- 
huit trousses de perles a deux. Item au dessus d'icelles perles 
a une bordure platte d'agathe. Item au dessus de ladite bor- 
dure a sept saphirs et sept balais. Item encoires quatorze 
trousses de perles a deux. Item deseure icelles a sept treffes, 
dont il y a en chacune deux perles et une petite poincte de 
dy amant. Item au coupelet dudit pied, dessoubs le viz,y a 
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sept balais et sept trousses de perles a deux et quarante petites 
perles estans sur Ie bout de la haye. Item, encoires sur ledit 
pied, a quatorze petis personnaiges d'hommes d'or esmaillez, 
dont les sept sont garniz de treize petites perles et de deux 
petites poinctes de dyamans et les autres sept personnaiges ont 
perdu leurs bastions et n'ont aucune pierre. Item, la manche 
que Ton dit estre Ie second quart dudit riche drageoir, servant 
entre Ie pied et Ie plat qui estfeussy tout d'or, garnye au dessus 
de Ie haye dudit pied de vingt-neuf perles branlans et une 
place vuyde, au dessus desquelles perles a neuf ballais et neuf 
saphirs, avecq douze perles branlans. Item six personnaiges 
d'or esmaillez dont les cincq sont garniz chacun d'une perle et 
Ie vr*n'a riens, et 1'un n'a aussy point de bras; au dessus des- 
dits personnaiges a une couronne d'or garnye de trente-trois 
perles, et au dessus d'iccllc coconne a aussy vingt-neuf perles 
branlans avec une place vuyde. Item, Ie plat reputé Ie liers 
quart dudit riche drageoir, aussy tout d'or, est garny de qua- 
tre-vingtz-dix perles branlans et entre chacune perle ung 
petit grain d'or. Item deseure lesdites perles est aussy garny 
de dix balais, unze saphirs et de vingt-huict trousses de perles 
a deux, aiant ung plat bord d'agathe comme celluy d'erabas; 
et sur ledit bord a sept personnaiges de femmes touttes d'or, 
dont les trois dessusdits personnaiges ticnnent chacune une 
perle. Item, deux autres personnaiges, chacun ung petit dia- 
mant, ung autre tenant ung balais et Ie vii me ne tient riens, 
parce qu'il n'a nulz bras, selon Ie dernier inventoire. Item, Ie 
couvercle que 1'on dit estre la quarte partie dudit riche dra- 
geoir, est aussy d'or, garny sur Ie bord d'embas de sept 
saphirs, sept balais et de quatorze trousses de perles a deux. 
Item, sur les fleurons qui font la couronne de trente-liuict 
perles mises en potentes et encoires sur lesdits fleurons de dix- 
neuf trousses de perles a trois, entre lesquelles trousses yadu'x- 
neuf petites poinctes et tabelettes de dyamans, mises en cloux 
d'or. Item, ungpeu plus hault dudit coronnement est aussygarny 
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de deux saphirs, de deux ballaiz et quatre perles. Item, il y a 
encoires ung fermaillet dor faict a fachon, ouvré, fleur de 
lys esmaillé de blancq, sur quoy il y a ung personnaige de décsse 
d'or, esmaillé de rouge cler et autres couleurs; ledit fermail- 
let garny entre les fleurs de ladite fleur de lys blanches et 
ncuf bonnes perles, les aucunes a fachon de poires branlans; 
et encoires plus hault dudit fermaillet est garny entre ladite 
fleur de lys de trois fermaillctz, garny chacun fermaillet, les 
deux de chacun une poincle de diamant et Ie in me d'unc 
poincte de dyamant taillée a fasse, mal nette, et dune grosse 
escume de perle, aussy d'ung balais. Ledit personnaige et 
déesse tenant en sa main dextre ungdardt, garny au boull 
d'embas d'une bonne moienne poincte de dyamant, et au- 
dessus dudit dardt, aux pennes d'ung balais perchié; et en sa 
main senestre tient une roze d'or esniaillée de blancq, garnie 
d'une petite fleuretle, faicte de quatre petites pièces de dya- 
mant; et sur la teste de ladite déesse a une petite couronne 
d'or, aussy garnye de six bien petis dyamans et de seise bien 
petites perles; et si a encoires en ung papier deux petites 
perles et deux petis arbalcstres d'or servanl a 1'ungdes person- 
naiges du pied dudit drageoir, et si se sont trouvez pluissieurs 
desdits personnaiges deffaitz, et les aucuns rompuz, mis hors 
de leurs lieux. Toutes lesdites parties d'icelluy drageoir pesans 
ensamble xxxvn m. uu onc. y est. 

Ung aütre drageoir d'agatte garny d'or , dont Ie pied est 
d'argent doré: au dessus duquel pied sont huict petis person- 
naiges et y a une place wyde , ou il semble y avoir eu aussy 
ung personnaige, dont les aucuns tiennent petis cailloux de 
rubis, et au platacincquante neuf perles y pendans et au des- 
soubs de la pugnie y a pluissieurs menues perles et petis cail- 
loux de rubis. Aussy ung peu plus hault y a ung hora me, une 
femme et ung sot esmaillé, et est lc couvercle garny de deux 
bords d'or de seize trousses de perles a deux et de scize rubis; 
Et au complet dessus a une déesse, sans teste, aiantdesesles, 
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et a ses pieds quatre rubis et quatre perles , et tenant en la 
ma in ung dardt. Auquel drageoir sont pluisseurs desdits petis 
pcrsonoaiges rompuz; tout Ie que] drageoir porte xim m. 

III] ODC. 

Une culière d'or garnye au boult d'ung diamant a face, 
pesant n onc. xvi est. 

Une fourcette de cristal garnye d'or et de pelitcs perles a 
deux bouts , pesant i onc. xix est. 

Ung gobelct sans couvercle, de serpentin, garny dargent 
doré, Ie pied assiz surtrois levriers, pesant i m. ui onc. 

Ung hault gobelet de pierre grise , la oü il y a ung visaige a 
barbe, a couvercle d'argent doré, pesant in m. n onc. x est. 

Ung petit potkin de pierre rouge , a piedt et couvercle d'ar- 
gent blancq , pesant u m. i onc. xvm est. 

Une petite tasse de cristal garnye d'ung petit bordt d'argent 
doré , pesant vu onc. xvii est. 

Ung voirre taille dessus d'ung aigle et d'un griffon, ; garny 
hault et bas, d'argent doré par moiclié, pesant i m. vi one. 
uu est. 

Deux boutailles d'estrainge pierre tirant sur serpentin, en 
fourme de barilz, dont 1'une est cassée. 

Deux boutailles de jaspre ou autre estrangl* pierre, garnies 
aux bouts d'argent doré, dont Tune est verde et 1'autre rouge, 
pesant xi m. i onc. 

Une autre boutaille de serpentin, en fourme de baril, gar- 
nye d'argent doré, avecq ungchavre et ung couvercle, pesant 
xv m. ui onc. xv est. 

Une boutaille d'ambre, garnye dargent doré et sur Ie ferte- 
let les armes de Monsr Ie duc Charles, pesant n m. in onc. 
xu est. 

Une escaille de perle en fachon de nef , garnye d'argent 
doré , esmaillé a 1'entour des bords de plusseurs testes de per- 
sonnaiges et les bendes seraées de pierres et perles de petite 
valcur, pesant i m. i onc. x est. 
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Une cocquiHe de perle en facon de nef cassée et garnye d'ar- 
gent doré, pesant i m. m onc. 

Uné autre cocquilie de perle en fachon de nef aussy cassée 
et non garnye. 

Une autre cocquilie de perle aussi cassée, qui souloit estrc 
garnye d'or. 

Ung bacq de cassidoiie assez grand et seinble qu'il soit pour 
servir a une nef d'argent. 

Ung plat raoyen, ung autre petit plat, deux escuelles dont 
1'une est rompue, six trenchoirs ronds dont les trois sont 
rorapuz, et quatre culiers dont 1'une est rompue > Ie tout de 
pierre de serpentin. 

Ung pot d'ung oef d'austrice , garny d'argent doré , aiant sur 
Ie couvercle ung esmail d'une estrange beste , pesant u m. 
Hf onc. in est. x 

Ung pot de cristal garni d'or, aiant sur Ie pied dix trousses 
de perles a trois et au dessus dix perles en potences, et sur Ie 
couvercle sept trousses de perles a trois et au tour du fertelet 
quatorze petites perles, pesant xmi m. v onc. v est. 

Ung autre pot de cristal, garny d'argent doré, aiant autour 
du pied quatorze trousses de petites perles a trois, quatorze 
rubis que saphirs. Item, autour du col huict trousses de perles 
adeux et huict rubis que saphirs, et autour du couvercle qui 
est rompu en sept pièces , aiant esté de cristal , neuf trousses 
de perles a deux et huict rubis que saphirs ; et sur Ie fertelet , 
trois perles, trois rubis, ung saphir et deux perles branlans, 
pesant x m. xvn est. 

Ung autre pot de cristal, garni d'argent doré et autour du 
pied de treize trousses de perles a trois, de quatorze meschans 
rubis que saphirs et autour de la gheule dudit pot de huict 
trousses de perles a deux et sept rubis que saphirs; et sur Ie 
couvercle tenant audit pol de huict trousses de perles a deux 
et de neuf saphirs que rubis de petite valeur, et autour du 
fertelet rompu par hault trois petites perles, pesant ix m. 
xv est. 



( 228 ) 

Ung autre pot de cristal garny d'argent doré , Ie couvercle 
tenant & la manche qui est d'argent doré , pesant ix m. uu onc. 
xvi est. 

Deux potz de voire cassez, garniz d'argent doré, aiant sur 
Ie fertelet ung cocq , pesant xu m. u onc. x est. 

Deux autres potz de voire dont 1'ung est jaulne et a Ie pied 
rompu et 1'autre verd , garniz d'or, dont Ie jaulne est garny 
autour du col de vingt perles branlans ; et 1'autre de vingt 
deux perles branlans , pesant xiu m. mi onc. 

Deux potkins de voire bleu , garniz d'argent doré, ët sur Ie 
fertelet ung bouton esmaillé de bleu, pesant v m. vi onc. 

Une couppe de cristal garnye d'argent doré qui est soustenue 
d'un gayant qui inaisne une Lasche de levrier, pesant vi ra. 
nu onc. 

Une couppe de jaspre ou amatiste, garnye d'argent doré, 
aiant autour du couvercle divers personnaiges gravez , pesant 
vu m. n onc. 

Ung voire cassé blancq avec son couvercle garny d'or, 
aiant autour du pied qui est rompu , douze perles branlans et 
entre chacune perle ung grain d'or, et sur Ie couvercle cincq 
perles branlans et entre chacune perle ung grain d'or, et sur Ie 
fertelet les armes de Bourgongne, pesant u m. m onc. x est. 

Une couppe de cristal, garnye d'or, dont Ie couvercle est 
unecouronne garnye de six loupes de saphirs et de six trousses , 
de perles a trois, et sur Ie fertelet ung saphir et une perle, 
pesant mi m. i onc. vi est. 

Une autre couppe de cristal , garnye d'or, aiant sur Ie piet 
quatre saphirs, quatre balais et xvi trousses de perles a trois 
et dessoubz Ie plat de trente ung perles et sur Ie couvercle qua- 
tre saphirs, uu balais et xxxi perles; et Ie fertelet garny d'ung 
saphir et xvi perles fermes et de neuf petites perles branlans, 
pesant ui m. nu onc. vu est. demy. 

Une couppe de cristal garnye dor, aiant ung couvercle cassé 
et reffaict, a tout Ie fertelet esmaillé de bleu et au fons les 
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arraes de Bourgongae et de Portugal , pesant uu m. vi onc. 
vest. 

Une couppe de voire vert, garnye et scmée de fusil d'or, 
aiant au piet vingt sept perles branlans et au fertelet douze 
perles aussy branlans, pesant ui ra. ui ouc. (1). 

Une couppe de voire blancq , sans couvercle , cassée en pluis- 
seurs lieux , garnye d'or , aiant autour du piet neuf perles bran- 
lans et entre chacune ung grain d'or, pesant 11 m. i onc. vin est. 

Une couppe, sans couvercle, de voire jaulne, cassée et 
garnye d'or, aiant autour du pied vingt cincq perles bran- 
lans, pesant u ra. mi one. xvii est. 

Une coupe de voire, sans couvercle, d'estrange couleur, 
garnye d'argent doré, aiant en escript authour du bordt Le 
moyen, pesant i m. in onc. 

Une esguière de cocquille de perles garnye d'argent doré , 
csmaillé en divers lieux, garnie de pluisseurs meschantes pier- 
res et de perles, aiant sur le fertelet ung bosquet esmaillé de 
bleu , pesant in m. 11 onc. xvi est. 

Une esguière de cristal garnie d'argent doré, aiant sur le 
fertelet une bische , pesant m ra. nu onc. xn est. 

Ung potkin de cristal garni d'argent doré et au couvercle par 
dedens , les armes d'ung abbé , pesant ui m. n onc. u est. 

Ung gobelet d'albastre garny d'or, aiant autour dudit go- 
belet six bendes garnies chacune d'une grenade et d'une esme- 
raulde, et sur le couvercle cincq bendes, garnies de trois 
grenades et deux esmerauldes; et sur le fertelet une Nre Dame, 
pesant in m. u onc. xv est. 

Une sallière d'or a fachon de pavillon, ouquel a la représen- 
tation d'un horame armé, d'argent, aiant au dessus une topasse 
encassée en ung clou d'or, garnye par bas de six saphirs, six 
balais et douze trousses de perles a deux, par hault de sept 



(1) Ce garde joyaulx est desebargé de ceste couppe par ordonnance de 
Sa Ma", da premier de may XV C LVI. 
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cailloux de rubis et de xv perles, el aux cordes dudit pavillon 
de imze perles ; Ie fertelet garny de trois bicn petitcs picrres 
et de trpis bien petites perles, comprins cel Ie de dessus Ie 
bannerolle, et au dessus d'icelle bannerolle des armes de feu 
Monseigneur Ie duc Charles, pesant n m. ui est. 

Une sallière de cristal garnie d'argent doré , soustenue de 
trois lyons, et sur Ie fertelet ung bouton esmaillé de bleu, 
semé de fleurs de lys et une petitc perle au boult, pesant i m. 
n onc. xviii est. 

Une sallière de serpentine ou jaspre noir, garnie d'or, 
aiant sur Ie couvercle six saphirs, comprins celluy qui est au 
plus hault, cincq balais, dix perles moiennes et sept petites, Ie 
tout pesant i m. i onc. xvm est. 

Une petite sallière ronde de serpentine, garnye d'or, sous- 
tenue d'une femme, esmaillé de rouge cler avec son couvercle 
aussi de serpentine, garnye dor, pesant nu onc. xv est. 

Une petite sallière d'or garnye par dedens d'une amaliste et 
sur Ie couvercle aussi d'une amaliste, les pied, borts et cou- 
vercle garniz de vingt six esmerauldes et de xi grenats, et sur 
Ie couvercle y a trois places wydes oü autresfois a eu des 
pierres, pesant uu. onc. xv est. 

Ung plat de cristal garni d'or, aiant sur Ie piet huict troüsses 
de perles a trois et vin rubis , armoyé au fons- dun aigle cou- 
ronné, pesant v m. uu onc. v est. 

LICORNES. 

Une grande et longue licorne entière toute plainc, pesant 
xxvi m. ii onc. 

Une autre licorne toute entière, reserve au boult dessus une 
petite trencbettc, pesant xx m. vu onc. (1 ). 



(1) Ceste Licorne et les deux eosuivantes lirées onl estées par ce 
garde a Tordonnance de Sa Ma lé . du xxvm e de juing LVI1I délivrées entre 
les mains d'icelle. 
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Une autre licorne gariiie aux deux bouts, asscavoir par des- 
soubs d'or et par dessus la poincte d'argent doré, pesant ix m. 
vi onc. vu est. 

Ung autre licorne venant d'AHemaigne, Ie boult den hault 
cassé ou coppé, pesant xxxi ra» uu onc. v est. (1). 

Ung piet et demy d'une beste nommée elain. 

Autres bagues d'or, d'argent et autrement faictes d l'esguille, 

garnies de pierres et de perles. 

Une grosse pomme d'or, garnie par Ie milieu de perles com- 
munes et par les deux bouts de neuf perles assez grosses, ser- 
vant a raectre senteur, pesant en or et perles, sans la senteur 
de dedens, vi onc. xvi est. 

Une patrenostre de treize escailles de perles faictes en cueur, 
esmaillées de noires larmes , pesant ui onc. xu est. 

Une boittelette de cristal garnie d'or, de quatre perles, de 
deux petis balais et de deux petis saphirs, pesant u onc. uu est. 

Ung tableau dor aiartt dun lez ung visaige de femme en 
camahieu, et de l'autre lez une Nre Dame, aiant une fleur en 
sa main, qui la donne a son petit enffant tenant ung mol i net, 
pesant u onc. x est. 

Une petite baguette de cristal perchié, taille par pans, pen- 
dant a une chainette d'or, garnie de quinze perles avec une 
place wyde et de trois balais, aussi une place ou peult avoir 
cue une pierre, pesant i onc. x est. 

Une petite platte boittelette d'or garnye de treize petites 
perles, pesant i onc. u est. 

Ung sifflet d'ivoire garni d'or et de deux petis rubis, pesant 
v onc. ju est. 

Ung signet d'or taille a ung saphir, pendant a une chainette 



(1) Lad e . licorne a esté délivrée en vertn de I'ordonnance de Sa Ma*, 
allégbué cy-devant... a celiuy dénoroé en icelle. 
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dor, h tout üng annelet au boult et de deux petites pcrles, 
pesant i onc i est. 

Ung fouet de cristal garni a deux bouls d'argent doré et de 
perles et les houppcs et cordcs de soye rouge, garnis de petites 
pcrles. 

Une petite eroisetle de pierre de serpentin, pendant a une 
petite chainettc d'or. 

Ung petit tableau d'or garny a 1'enlour d'ung eosté de trois 
cailloux de rubis, trois diaraans et quatre perles et 1'autre costé 
esmaillé du Mistere de 1'Annunciation, et dedens esmaillé de 
1'apparition S'-Thomas,. pesant m one. xvu est. 

Ung petit orloge d'or esmaillé de rouge et Manches lettres 
de A., couverture dune cordelière et de ung cadran par dedens 
de fer, pesant ensamble parmy Ie fér vi onc. i est. 

Ung bourdon de S'-Jacques d'or, garni de' quatre perles et a 
Pescaffote de unze petites perles pesant xv est. 

Une petite pièce de licorne et une pièce de serpentin pen- 
dant a une chainette d'argent. 

Une petite agathe bordée d'or, garnie de neuf petites perles, 
en quoy est gravé ung horame a cheval, pesant mi est. i fierl. 

Quatre fremans de heures d'argent avecq les clouansy ser- 
vans. 

Ung tableau d'argent doré a tout une petite chainette, ou il 
y a pluisseurs reliques et aussi des places wydes, 1 m. ui onc 
i est. 

Ung autre tableau d'argent doré, plain d'imaiges d'ivoire, 
painct a deux lez et est couvert de deux beiïcles de cristal, 
avec une houppe de soye rouge, pesant i m. xii est. 

Ung jeu d'eschez rooictié d'estrin noir et moictié de cristal, 
garni d'argent doré, esmaillé par dedens d'ancolies rozes, bleues 
et sanguines , a tout Ie jeu y servant, en une custode de bois 
et couverte de velours noir, broudée dessus G. M. et au tour : 
Je l'ay emprins, Bien en adviengne; et a ladite custode une 
manche dorée. 
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Deux petis barilz de cristal d'argent garniz dorez, sans clo- 
ture. 

Quatre fioleltes de cristal garnies d'argent doré, les deux 
rondes et les deux autres par pans. 

*Une manche de dague, asscavoir : poignée et pommeau, avec 
la garniture du boult du foureau, Ie tout d'or, pesant cnsamble 
y coraprins Ie bois qui est dedens la pungnée i m. i onc. xv est. 

(Ine garniture' de foureau avec les chaintures qui sont en 
sept pièces, ouvraige d'Espaigne, ouvré d'or traict, pesant 
pariny Ie papier et loyen en quoy ils sont enveloppez v m. 
in onc. 

Une espée dont la poignée, la croisié et Ie foureau est tout 
d'argent doré, avecq une chaincture faicte'd'or et de soye, a 
tout une bloucke d'argent doré, armoyé en pluisseurs lieux 
des armes de Nre S'-Pere, Ie Pape Innocent VHI nie , laquelle 
espée il a envoyé au feu Roy Dom Philippe de Cnstille que 
Dieu absoHIe, pesant Ie tout ensamble xvim. mi onc.xv est. (1). 

Dng tablier et eschecquier faict d'ivoire et d'or, armoyé a 
ung costé des armes de Portugal, sans les tables et eschez, 
ung petit rompuz et trois coings. 

Ung mappelmundi rond, en faehon de pomme, avec sa cus- 
tode bendée d'argent blancq, toute rompue. 

Une aubette faicte d'or traict, garnie de environ quatre eens 
perles tant en la bordure que en deux croisettcs, tant d'ung 
costé que d'autre, et de Agnus Dei; et est au long de la tcste 
derrière garnye de cincq grosses perles comprins es dessus dils 
ung gros cabacbon de balais et de six petis rubis dont les 
quatre sont devant et Ie» deux derrière. 

Ung vielz copon de une chaincture garnye de perles oü il 
en y a pluisieurs tumbées. 



(1) Ceste espée est delivré a Valieres en vertu d'ordonnance de Sa M të . 
mentioné cy-devant. 
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Une grande bourse avec ung cerf et ung pellican et deux 
petites bourses, Tune de satin rouge et 1'autre serace de 
rozettes, ga mies de perles. 

Une chaincture de tissu d'or, garnye de coral et d'argent 
dorc, doublé de cuyr rouge. # 

Une longue chaincture servant pour une espousée, sans 
bloucque ne morgeant, doublé de satin rouge, garnye de pe- 
tites perles, les aucunes tumbées sur les borts et au milieu de 
fusilz et de rozettes, aussi de perles et de petis rubis, avec une 
bourse de velour bleu broudée et estoffée de petites perles. 

Ung collier de chien garni de menues perles et de bloucques 
d'argent doré, armoyé des armes de feu Mons** Ie duc Philippe 
Ie Hardy, aiant en la brodure escript : II me tarde. 

Une chaincture a tout une pelite gipesiere y servant et cincq 
houppes de rouge soye, Iadictc chaincture et gipesiere couverte 
d'or traict, ouvraige d'Espaigne,1e morgeant, ses appertenances 
avec une agrappe d'or, esmaillé de rouge cler. 

A utres hagues. 

Ung S'-George d'or a cbeval, garni de pluisseurs petis dya- 
mans et au ventre du dragon ung petit caillou de rubis, pesant 
xiiii est. 

Ung petit vielz S'-George, garni de pluisseurs petis dyaraans, 
avec une petite- poincte d'or derrière, pesant mi est. i fierl. 

Une petite verge d'or a la r mes, csmaillée de noir, garnye 
d'une poincte de dyamant, taillée en face, pesant n est. 

Une verge d or garnye d'une esmeraulde, non pesée. 

Deux petites verges d'or garni es Tune d'ung petit dyamant 
et 1'autre d'ung petit rubis, non pesées. 

Ung sifflet de corne garni d'or, meslé de noir et garni d'ung 
caillou de rubis, pesant ui onc. 111 est. 

Ung autre petit sifflet dor avec une petite chainette pen- 
dant, pesant i onc. v est. 
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Une chainette dor et ung curoir de deus y pendant, pe- 
sant i onc. vi est. 

Ung esmail d'or aiant a l'ung des costez 1'imaige de S**-Gcr- 
trud et a Fa utre en escript Sancta Gertruda, pesant v est. 
demi. 

Ung petit agnus Dei d'or, plain de relicques , esmaiilé d ung 
costé de Nre S'que 1'on deppend de Ia croix, et d'autre de-Nie 
S'entrant au limbe, pesant ix est. demi. 

Ung petit arm et d'or, pesant i onc. u est. 

Ung ca ma h ie u garni de deux petis rubis, deux saphirs et 
quatre petites perles et d'une perle branlant, uu est. 

Ung petit jeu d'or esmaillé d'uri costé d'ung escheequier et 
d'autre lez d'un jeu a nombre, sans la moictié, pesant xim est. 
et Ie quart d'ung. 

Deux vielles enseignes d'or, pesant x est. 

PIERRES PRËCIEUSES ET AUTRES DE PETITE VALEUR, LES 
AUCUNES MISES EN OR , ET LES AUTRES NON. 

Une bague d'or garnie d'ung ballaiz, d une couleur tiran t 
sur Ie violet, et au dessus a une table de dyamant et une perle 
tumbée, icelle pesant 1 onc. x est. 7a* 

Dcuxbalaiz, ehacun enchassé en une fleur d'or, esmaillez 
de blancq et ne sont gueres beau , pesans ensemble i onc. m est. 

Six grans balais non enchassez , qui au tres fois ont servi a la 
Fiche fleur de Lys, ou lieu de six autres meillieurs qui ont esté 
remis, comme il appert es Inventoires precedentes, foliis 
xxxvni et xxxix. 

Quarante trois balaiz , non enchassez. 

Soixante ung balais, grans que petis, de petite valeur, 
enchassez en cloux d'or pour ineclre on brodure, pesans 
ensarable in onc. vu est. 

Trente ung balaiz de petite valeur non enchassez et les 
aueuns rompuz. 
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Cincq au tres balais non enchassez qui sont ung peu grande- 
lcttes dont les quatre f u rent prins du harnas de jambe et Ie 
v m * d'ung hanap de jaspere , comme il appert par les precedens 
Inventoires. 

Une petite Pater Noster de huict balais et de sept perles en- 
fillez a ung courdon de soye, aiant au boult une petite houpette 
de fil dor. 

Saphirs. 

Une loupe de saphir assez grant, sur lequel est entretaillé 
d'ouvraige eslevé ung homme armé , tenant en sa main une 
espde. 

Soixante quinze assez bons saphirs non encassez. 

Deux saphirs, chacun enchassé en ung clou d'or. 

Soixante deux a utres saphirs de petite valeur et non en- 
chassez. 

Quarante six meschantes loupes de saphirs, mal nettes, 
obscures et les aucunes noires, de petite valeur, aussy non 
encassez. 

Amerauldes. 

Une esmeraulde enchassée en ung clou dor. 
Trente neuf esmerauldes dont les vingt sont plus grans que 
les autres et ne sont point encassez, de petite valeur. 



Tarquoises. 

Dix turquoises non encassées, qui ne sont point de grant 
valeur. 

Grenats. 

Vingt six grenatz assez grans et bons. 

Deux cents quatre vinglz autres grenats qui sont bien petis 
avecq les quelz y a huict ou dix pièces rompues et une petite 
meschante araatiste. 
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Pierredos. 
Six picrrcs- verdes nominées Pierredos, assez grosses. 

Topasse. 

Une pierre de topassc oriëntale qui est grosse d'ung polz de 
large ou environ, mal nette et plaine de fosse. 

Kamahieulx. 

Deux ymaiges de kamahieulx non encassez, de petite valeur. 
Quatre autres petis kamahieux, dontenchacun est taille ung 
des quatre evangelistes. 

Dyamantz. 

Vingt petites poinctes de dyamans, chacune enchassé en 
ung clou d'or et la pluspart cru es, pesans i onc. xu est. 

Quatre petis diamants taillez en fasse, chacun encassé* en 
ung clou d'or, pesans v est. 

Deux tables de diamants, chacune enchassée en ung clou 
d'or, pesans uu est. 

Trois autres petites tables de dyamants, encassé chacun en 
ung clou dor, pesans n est. 

Sept écussons a trois coings de diamants , encassé chacun en 
ung clou d'or, dont les quatre sont bien petis et les trois ung 
peu plus grans, pesans yin est. ( /s. 

Trente sept petites poinctes de dyamants que escussons a 
trois coings, chacun en ung clou d'or, pesans xiii est. 

Douze petis diamants de petite valeur, non encassez, que 
autresfois ont servi a ung boucler. 

Dix huict fors petis diamans estans en une petite boittelette 
dont il y en a unze encoires plus petis et les sept ung peu plus 
grandeletz, non encassez. 

Ung petit S'-Michiel d'or garni de bien petis dyamants, 
pesant ui est. i troiken. 
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Rubiz. 

Ung petit caillou de rubiz encassé en or ei au dessus trois 
pcrles, in est. 1 fierl. 

Ung clou d'or oü sont encassé deux rubiz et ung catton 
wid, lequel clou a servi a ifnc bague de lachez d'or, nu est. 
i fierl. 

Huict petis rubis , encassez chacun en ung clou d'or, vu est. %. 

Seize cabechonsde rubiz assez bons, non encassez. 

Quinze autres rubis de moindre valeur. 

Treize grains de petis rubis estans en une boittclette, de 
petite valeur. 

Anneaülx et verges d'or. 

Deux anneaülx d'or dont 1'ung est garni d'ung cueur de 
diamant, de deux ceurs de rubis et 1'autre est garni d'ung 
cueur de rubis , de deux cueurs de diamants, et tout autour de 
petitcs tables de dyamants, dont il s'en fauit cincq tables, 
pesant x est. 

Trois verges d'or garnie chacune d'un petit diamant. 

Dix-huict autres verges d'or, encassé en chacune ung petit 
dyamant. 

Sept verges d'or, encassé en chacune ung diamant et ung 
rubis. 

Une verge d'or esmaillié de noir, garnye d'ung petit caillou 
de rubis. 

Six verges d'or fort anticques , encassées en Tune une perle 
et ès autres diverses pierres de petite valeur. 

Ung petit signet d'or oü il y a gravé une croix en forme 
de potente. 

Une verge d'or a tout une pierre crapaudine. 

Sept verges d'or esmaillez, sans aucune pierre. 

Une verge d'argent, a tout une crapaudine. 

Ung anneau d'or garni d'une petite rosé, de quatre petites 
pieces de dyamant, esmaillé de noir. 



( 239 ) 

Perles. 

Ung cordon a scpt, oü sont enfillez trois eens quarante sept 
perles cornues de toutes sortes servans a brodeure et a fere 
pouldrc, pesans parmy Ie cordon, m onc. x est. i fierl. 

Ung cordon a trois ou sont enfillez soixante dix neuf perles, 
pesant parmy Ie cordon , xvm est. i fierl. 

Pluisseurs petites perles non enfillées et la pluspart non 
perchëes qui ou second Inventoire precedent pesoient vi onc. 
vu est. avecq lesquelles sont mises les perles qui estoient sur 
ung soleil et ung S l -Espcrit, parlie d'ungchappeaudeffait,ainsi 
qu'il appert par ledit second Inventoire subsequent, folio xxxvi, 
par quoy poisent a present , x onc. xvii est. 

Cincquanté trois perles, les L. enfillées et les au tres non, 
pesans vin est. 

Cincq perles dont Ia premiere est en facon de poirre oriën- 
tale, Ia seconde demie pcrle grosse, encassée en or, Ia ui* 
demie perle platte, encassée en or, la nu' parle mocre en ung 
clou dor et la v e une perle d'Escosse non encassée, Ie tout 
pesant vm est. 

Huict trousses de perles a quatre estans en cloux dor, venant 
d'un brachelet et quatorze autres perles, chacune en ung petit 
fil d'or, venant de deux couvercles de voires rompuz, pesans 
xi est. i fier. 

Septvingtz une parle enfilléeen six cordons, pesans 1 onc. 
xvm est. */a. 

Ung sacquelct de thoille blance, oü il y a de menue semence 
de perles, pesans sans Ie sacquellet u onc. xii est. 

Aultres parties venans des Allemaignes contenues au dernier 

. Inventoire , folio XXXI. 

Et premiers. 

Ung grant bachin garni d'argent doré, contenant pluisseurs 
histoires romaines, triumphe a piedt, esmaillé, garny par Ie 
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bord de huict medailles rondes et d'une grande au milieu, pe- 
sant xxxvi m. vi onc. xv est. 

Deux grans bachins d'argent doré, godronnez, l'ung a bibe- 
ron, armoyez au milieu des armes d'Austrice et de Thirol, pe- 
sant ensamble xxxmi m. vu onc. 

Ung grand crolle a couvercle dargent doré a deux oreilles, 
aiant par dedens et dehors deux roses, pesant xim m. x est. 

Une couppe d'argent doré sans couvercle, k une oreille, pe- 
sant ii m. v onc. x est. 

Une couppe 'd'argent doré, gravée au couvercle, aiant sur 
icellui une corne noire, garnie de langues serpentines, pesant 
v m. nu onc. xv est. 

Une autrc couppe d'argent doré, godronnée k couvercle, 
ayant sur icelle une semblable corne noire, garnie comme des- 
sus, pesant v m. ui onc. n est. 

Une doublé couppe k une oreille gravée et boullomrée, aiant 
sur Ie fertelet une couronne et unes armes incogneues, pesant 
mi m. ii onc. xv est. 

Une couppe d'argent doré, boullonnée, sans couvercle, pe- 
sant i m. v onc. vn est. 

Trois a utres couppes k piet d'argent doré, faictes en formc 
de calices, sans couvercles, pesans v m. i onc. i est. 

Ung gobelet d'argent mal doré, sans piet, gravé a feullaiges, 
pesant vu onc. xvm est. 

Ung autre petit gobelet doré, a couvercle, boullonné a Irois 
pieds avecq ung petit gobelet dedens icelluy. pesans i m. i onc. 
vu est. 

VASSELLE DE JASPRE, CR1STAL ET AÜTRES. 



Une petile nef de noire agathe, cassée, avec son couvercle 
garny d'argent doré, dont y a dessus ung camahieu et deux 
visaiges y trenchié, pesant 111 m. vi onc. v est. 

üne tasse de jaspere cassée, k trois pieds d'argent et les 
borts dorez, pesant i m. uu onc. xv est. 
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Ung pot de serpentin sans couvercle, la manche d'argent 
doré, pesant mi ra. v onc. mi est. 

Une couppe de cristal, Ie pied et couvercle d'argent doré 
lequel piet est arraoyé de six escussons de diverses armes, 
pesant v m. in onc. xv est. 

Ung vielz gobelet de cristal cassé, a tont son couvercle, Ie 
piet et bord doré, estant assis sur trois petis lyons ot Ie 
im e perdu, pesant mi m. i onc. xm est. 

Une couppe de cristal sans couvercle , esmaillé, Ie piet et 
bord d'argent doré, dont ledit csmail est en partie rompu, pe- 
sant i m. uu onc. vm est. 

JOYAULX D'OR GARNIZ DE PIERRES VENANT D'ALLEMAIGNE. 

Un petit arbre d'or, nommé credence, garny de sept houppes 
de grans saphirs et deux petis et de huict langues serpentines, 
pesant xm onc. x est. 

Une couppe de cristal rompue, a tout son couvercle garni 
d'or et Ie pied de six balais, cincq saphirs, douze trousses de 
perles a deux et de quatre branlans, Ie couvercle garni de 
quatre balais, de quatre saphirs, de huict trousses de perles a 
deux et Ie fertelet garni de trois petites omeraukjes, trois petis 
ballais et au deseure d'icelluy d'ung saphir, perchié de deux 
balais et de deux perles ferm es, pesant v ra. i onc. v est. 

Ung petit tableau d'or oü il y a ung S*-George a piet dedens, 
garni de huict meschans saphirs et de huict petites trousses 
de perles a deux et Ie bord de dehors de dix perles , pesant 
i onc. x est. 

Une bague d'or d'un S,'-George a cheval, esmaillé de blancq, 
garny d'ung balais et d'un saphir, avcc ung catton oü il n'y a 
riens, pesant m onc. mi est. 1 fierl. 

Ung saphir encassé a jour, sur ung espinghe d'or, garni de 
douze petites perles et d'une grosse perle ferme et de deux 
petites perles pendantes, pesant xn est. 

TOMK Xm me , 3 me SÉRIE. 16 
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Ung petit tableau d'or oü il y a dcdcns ung crucifix esmaillé 
de blancq , garni par dehurs de quatre peüs rubis , de quatre 
trousses de pcrles k trois, dont 1'une est perdue el aucuns grains 
de perles pen dans, pesant ï.unc. </i est. 

Ung pelit kerkant d'or rompu et esmaillé de verd et blanck, 
garni de dix cailloux de rubis et de unze perles a po lentes, 
pesant nu o-nc. xi est. 

Une bague d'or garnye d'ung saphir, d'une grenade, d'uoe 
amerauldeet au dessoübz d'une louppe de perles, pesant i onc. 
cti est. 

Une petite bague d'or garnie d'ung petit rubis, d'une petite 
ameraulde et de cincq perles, pesant nu est. 

Une en))* d'or de xlv jassintes et de trente trois perles, sans 
avoir veu ce qui est dedens, pesant uu onc. x est. 

Une autre bague d'or faicte en fornie d'arbre, garnie d'ung 
cerf esmaillé de blanc, d'ung meschant saphir, de quatre 
trousses de perles a trois et icelluy arbre chargé de pluisseurs 
petitcs perles, qui est ratachié de fil d'arkal, pesant 11 onc. 
ti est. 

Une autre bague d'or faicte en fornie de branche d'arbre, 
garnie au milieu d'ung liomme sauvaige, esmaillé de blanc, de 
huit petis balais ou rubis, de trois grains de turcoise et de cincq 
petites perles branlans, pesant i onc. v est. i fieri. 

Une bague d'or faicte d'un fauleon sur une petite branchette 
d'or, garnie de trois saphtrs, d'ung balais et d'une perle bran- 
lante au becq, pesant i onc. x est. 

Une bague d'or garnie au milieu d'un petit balais et de cincq 
pcrles en po lentes, pesant xvit est 

Une bague d'or fete en forme de branche et ostrice, garnie 
Ie ventre de mere de perles et par Ie bas d'un saphir et de deux 
balais , rompue et ratachée de fil d'or, pesant n onc. v est. 

Une bague d'or a tout ung petit angele garnie de trois balais 
et d'une perle en potente, pesant i onc. vu est. 

Une bague d'or garnie de quatre saphirs, ung balais et de 
deux perles, pesant i onc. x est. 



( 243 ) 

Une petite couronne dor servant pour ung roy d'armc, 
garnie au milieu d'une ameraulde, de sept saphirs, de trois 
meschans balais, d'une petite poincte bructe de diamant et de 
trente cincq perles fermcs, icelle couronne qui est rompue et 
rattachée avec de la soye jaulne, pesant nn onc. 

Pluisseurs petis rubis balais, cousuz ensemble sur drap, en 
forme de petit ceur, pesant xi est. 

Une petite eroix d'or garnie de quatre petis diamants en 
croix, quatre rubis et quatre perles, esmaillé de noir par der- 
rière> pesant vu est. '/s. 

Une bague d'or garnie d'un balais, d'un saphir et de trois 
perles, dont Tune est pendant ataché avec de la soye blancc, 
pesant i onc. xi est. 

Une petite bague d'or garnie d'ung balais, d'ung saphir et de 
deux perles, pesant 11 onc. n est. 

Une bague d'or garnie d'un balais, d'un saphir et de trois 
perles dont 1'une est pendant, pesant i onc. ïx est. 

Une bague d'or garnie d'ung balais, d'un saphir et de trois 
perles, 1'une pendant, pesant i onc. xv est. 

Une bague d'or toutte rompue, garnie au milieu d'un pot 
esmaillé, au bas duquel il y a ung balais, deux perles et d'un 
des cotez dudit pot ung saphir et au plus hault une fleure.tte 
a quatre petis rubis et ung petit saphir, pesant 11 onc. x est. 

Une bague d'or oü il y a au milieu ung griffon esmaillé, 
garnie de trois cailloux de rubis balaiz, d'un saphir, de deux 
diamants et de deux perles, pesant 11 onc. xvm est. 

Une bague d'or oü il y a au milieu ung lyon, garnie d'aucunes 
mescbantes pierres et perles, pesant uu onc. ix est. 1 ficrl. 

Une bague d'or oü il y a au milieu deux petis personnaiges 
esmaillez de blancq, garnie d'ung petit diamant a trois quarez, 
de six balais, de deux ameraulctes, q"ung saphir et de trois 
perles, pesant nu onc. xi est. */%. 

Une salliere d'or a couvercle rompue, en trois pieces, Ie pied 
garni de cristal, et au milieu de trois petis cordons de perles, 
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Ie bortd'icelle de neuf meschantes pierres, de neuf perles fermes 
et Ie couvercle de cristallin, garnie Ie bord de neuf meschantes 
pierres, de neuf perles, esmaillée deseure de six petis chisnes, 
Ie fertelet de pluisieurs cordons de petites perles , pesant i m. 
y onc. xiii est. 

Une bien vielle couronne d'empereur d'or rompue , faicte a 
croix, garnie a tout les deux pendans et la devanture de soi- 
xantecincq medailles de camahieux, saphirs et cornewalines, 
tant grandes que petites, et sur la croix deseure, deux loupes 
de saphirs perchez, la dite couronne garnie de cincquante et 
ung perles fermes, com prins deux qui sont tumbées, pesant 
x m. vu onc. x est. 

Six petites croix et une bague d'or èsquelles sont encassées 
pluisieurs petites pieres, comme grains de rubiz et dyamants, 
grenats, jassintes et perles, pesans ensamble i onc. vu est. */j- 

m 

Pierres. 

Dix cailloux de rubiz encassez en cloux d'or, de diverses 
grandeurs, pesans x est. 

Balais. 

Neuf balais encassez en cloux d'or, de diverses sortes, pe- 
sans i onc. xvn est. 

Saphirs. 

Ung anneau d'or oü a encassé une fleur de Lys , faicte de 
saphirs, pesant vm est. 4 /a« 

Ung anneau d'or oü a encassé ung saphir et ung balais, 
pesant 1 est. i fierl. 

Cincq vielz autre anneaux d'AIlemaigne d'or oü a en chacun 
encassez ung saphir, pesant i onc. v est. '/a* 

Six saphirs encassez en cattons d'or, pesans i onc. vi est. 
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Turcoises. 

Deux anneaulx d or ès quelz sont encassez en chacun une 
turcoise, pesans i onc. ui est. i fierl. 

Ung anneau d'or ou a encassé une turcoise et ung caillou de 
rubis, pesant xu est. 

Amatistes. 

Deux amatistes encassées en cloux d'or, ung anneau d'or, a 
tout une amatiste, Ie tout pesant ensamble n onc. m est. i /< i . 

Perles. 

Six pièces de bordures , grandes que petites , toutes couver- 
tesde perles, dont il en y a partie de tumbées, pesans vu m. 
vm est. * 

Tapisserie. 

Déclaration des pièces de tapisserie appartenant d Veinpereur, 
trouvées en estre et délivrées audit Pierre Damant , Garde 
des dits Joyaulx. 

Et premiers. 

L'histoire de Gedeon ouvrée a or, argent et soye, contenant 
neuf grandes pièces , chacune de huict aulncs de hault. 

La premiere contient... . 

L'histoire de Troyes la grande, contenant unze pièces, cha- 
cune de six aulnes demie de hault. 

L'histoire de 1'Apocalipse Mons r S r Jehan , contenant huict 
pièces, chacune de huict aulnes de hault. 

L'histoire du roy Clovys, contenant six pièces, chacune de 
sept aulnes de hault. 

L'histoire de Hannibal de Cartaige, contenant six pièces, 
chacune de six aulnes et demie de hault. 

La bataille de Rozebeke, contenant six pièces, fort vieze et 
trouvées , chacune de cincq aulnes demie de hault. 
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La bataille de Liège, contenant six tapis aor,chacunedesept 
aulnes de hault. 

Trois pièces a or appellées par Ie dernier Inventoire, les 
Tappis du pape, fort caducques et trouvées, chacune de sept 
aulnes de hault. 

Deux vieulx tapis de salie a or du roy Galaffre et deGodefroy 
de Buillon, de la conqueste que il fit contre Cormorant; et 
n'estoU que ung tapis et dcpuis coppé en deux, contenant six 
aulnes demie de haulteur, Tune de neuf aulnes demie de long 
et 1'autre dix aulnes de long. 

Ung grant vielz tapis, troué aussy , a or du jeusne temps du 
Roy Charlemaigne , qui estoit en une picce et depuis coppé en 
trois , contenant de haulteur six aulnes et les trois ensamble 
vingt cincq aulnes de long. 

Deux grans tapis a or des douse Pers de France, 1'uog et Ie 
plus grant contenant sept aulnes de hault et trente deux aulnes 
demie de long et Ie second contient six aulnes de hault et vingt 
ung aulne demie de long, assez vielz et trouez. 

Ung grant vielz tapis troué aussi, a or, 'des neuf Preuses, 
contenant six aulnes demie de hault et dix neuf aulnes demie 
de long. 

Ung au t re grant tapis, vielz et troué comme dessus des neuf 
Preux et neuf Preuses, contenant six aulnes demie de hault 
et trente ung aulnes de long. 

Ung grant tapis a or, des sept Eaiges, contenant six aulnes 
demie de hault et trente aulnes de long. 

Ung grant tapis aussi a or du grant Credo et Ie petit, ety 
sont les douze A postres et douze Prophetes et y est escript en 
Rolletz tout Ie Credo, contenant, ycomprins ung eslargissement 
au bas, six aulnes de hault et vingt neuf aulnes deinie de long. 

Ung tapis def salie a or, a personnaiges , appellé Ie tapis de 
La Haye, contenant six aulnes de hault et au tan t de long. 

Ung autre grant tapis aussi a or, de Josephe Juste, ricbe- 
raent ouvré d'or et de soye, contenant sept aulnes de hault et 
vingt deux aulnes de long. 
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Ung tapis aussi a or, du Purgatoire, contenant six aulnes 
demye de hault et vingt aulnes demye de long. 

Trois tapis de sale a or, fort vielz , cadueque et trouez , de 
llstoire de Octovian , laquelle a esté en une pièce et depuis 
coppée en trois ,- contenant six aulnes de haulteur et lesdites 
trois pièces toufr ensemble vingt neuf aulnes demie. 

Ung grant tapis de sale a or, de S to -Anne et de pluisieurs 
autres Saintz, contenant six aulnes de hault et vingt deux 
aulnes de long. 

Ung autre grant tapis de sale, aussi a or, des sept Vertuz 
et sept Vices , contenant six aulnes demie de hault et quatorze 
aulnes de long. 

Ung tapis de sale de 1'arbre de Jesse, contenant de haulteur 
sept aulnes et de loftgueur quinze aulnes demye. 

Ung tapis de Consambrin contenant six aulnes de hault et 
dix aulnes de long, lequel de vieHesse est tout troué et n'est 
guerres de valeur. 

Deux grandes pièces a or, de Phistoire de Jason Ie Vielz , 
contenant six aulnes de hault, Tune de seize aulnes de long et 
1'autre de dix sept aulnes demie aussi de long , aussi vielles et 
caducques. 

Et une piece de tapisserie a or, de dames et damoiselles qui 
regardent les Joustes sur 1'eaue par bateaulx, contenant six 
aulnes de hault et douze aulnes de long, deschirée et rompoe. 

Tapis d'iglise et de chappelle. 

■ 

Ung grant tapis de chapelle a or du trespas de Nre Dame, 
bien riche contenant six aulnes de hault et douze et demie de 
de long, vielle et trouée. 

Ung autre tapis a or, bien vieulx, de personnaiges de la 
gesine Nre Dame, contenant six aulnes de hault et six aulnes 
demie de long. 

Deux grans tapis d'église du pélerinaige humain , ouvrez de 
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soye, seulleinent, contenant six aulnes de haulteur, Tune 
quatorzc aulnes demie de long et la seconde de quinze aulnes 
demie de long. 

Ung grant tapis des sept Sacramens, ouvré de soye, conte- 
nant six aulnes demye de hault et dix neuf «ulnes de long. 

Ung autre tapis de quinze Signes, aussi ouvré de soye, trouée 
en pluisieurs lieux , contenant cincq aulnes demie de hault et 
douze aulnes de long. 

C hambres. 

Une riche tapisserie a or et soye, asscavoir: Ie chiel, dossel et 
couverture de lit , appellée la Chambre des Dames, faictele 
fons de soye cramoisi rouge, richeraent ouvrée, contenant 
asscavoir 

Neuf pieces de tapisserie viclles, trouées et faictes a or et de 
fillé d'Arras, plains de dames portans óiseaulx et semez d'ar- 
bres et herbaiges, servans a la chambre de Partiele cy dessus 
et lc champ roze. 

Une riche chambre appellée Ia chambre d' Utrecht, faicte 
a persounaiges d'or et de soye et de brodurc sur satin cramoisi 
rouge, asscavoir.... Le tout doublé de thoille rouge. 

Une riche chambre aussi a or semée de brodure aux armes 
du duc Philippe de Hardi... et trois petis coussins du mesme 
ouvraige, assez usez. 

Une riche chambre appellée la Chambre d'Haynnau , de satin 
cramoisi rouge, a personnaiges de plaisance , de brodure de 
chasse et vollerie. 

Une vielle chambre de rouge velours cramoisi , semée de 
brodure de quatre compas et au milieu les armes de Hollande 
et de Baviere, faictes d'or et d'argent en broderie. 

Une chambre servant a la gesine, de damas vert et rouge.... 
avec trois gordines de taffetaf verd et rouge tenant au.... chiel, 
avec sept pieces de vielz taffetaf verd, doublez de thoille bleue 
de petite valeur. 
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Deux pieces restans de neuf pieces de tapisserie a person- 
naigesde callecout, dont les sept sont esté données par 1'em- 
pereur a Philippe de Souastre, M re d'hostel de la Royne, 
comme appert par 1'inventoire precedent; lkine desdites pieces 
en laquelle y a ung roy tenant ung ceptre ; dessus ledit roy 
y a ung homme estant demi beste, tenant ung gros baston nue 
en sa main, contenant cincq aulnes en quarrure, trouée, usée 
et fort viese; et la seconde contenant cincq aulnes de hault et 
eincq aulnes demie de long; en laquelle au coing en hault y a 
des gens en une naviere et a ung costé embas une estrange 
beste, tenant ung enffant au becq , marquées sur kannefas par 
dehors d'une croix Sainct Andrieu. 

, Neuf pieces de tapisserie a personnaiges de plaisance, conte- 
nant chacune de cincq aulnes en hault; et si contiennent toutes 
ensamble trente neuf aulnes et demie de longueur, fort vieses 
et de petite valeur, marquées par dehors sur Ie canefas d'une 
croix S'-Andrieu. 

Trois pieces de tapisserie, les deux de bergiers et bergieres, 
chacune de cincq aulnes de haulteur... et la m° de baye etfon- 
taine, contenant cincq aulnes de haulteur et cincq aulnes demie 
de longueur. 

Ung vielz chiel aiant Thistoire de Narcisus, de grosse tapis- 
serie. 

Une chambre de toille blance, semée de fusilz, servant aux 
baigneries, asscavoir, chiel et dossel. 

Trois pieces de tapisserie d'Alexandre Ie Grand, a or, assca- 
voir Ie chiel, etc les goutiëres... Ie dosselet... la couverture 

du liet. 

Et quarante pieces de drap noir fort usées, tant grandes que 
petites, y co m prins les bancquiers (1). 



(1) Ces pièches par ordonnance de TEmpereur ont estées delivrées a 
Jehan Nicolay, apparant par ladite ordonnance du xim e de 'May LV. et 
lettre de recepissé dudit Nicolay. 
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Couvertures. 

Une couverture de liet de tapisserie, a or et personnaiges 
sur ung camp rouge, vielle et usée, asscavoir, de plaisance, de 
chasse, vollerie et d'oiseaulx, con tenant sept aulnes delarge 
et sept aulnes demye de long. 

Une grande couverture de liet a personnaiges d'horames et 
de femmes, a vollerie, et y a ung jeu de killes, contenant sept 
aulnes de large et huict aulnes de long. 

Une vielle couverture de tapisserie a or, a tout une haye au 
milieu et un cerf dedens, et a Tentour des chasseurs et veneurs 
habilliez a 1'anchienne mode, con tenant sept aulnes de large et 
sept aulnes demie de long. 

Une couverture de lit anchienne, h or et personnaiges, de la 
Fontaine de Jouvent, belle et riche, contenant sept aulnes de 
large et huict aulnes de long. 

Une couverture de liet de tapisserie, Ie camp rouge, semée 
de pluisieurs'moutons, et environ Ie milieu ung bergier et une 
bergière au pres d'un arbre, bien vielle, caducque et trouee, 
contenant sept aulnes demie de large et sept aulnes de long. 

Item une couverture de velour vert sainglé, de cincq 
velours de large et cincq aulnes de long, fort rese et usée. 

Chiels. 

Ung chiel de tapisserie, a or et personnaiges d'angels et 
seraphins et d'oiseaulx au milieu , contenant six aulnes de long 
et six aulnes de large. 

Ung chiel et Ie dosseret tenant ensamble, de velours bleu 
semez de fleurs de lys d'or, tissu comme drap d'or, aux armes 
d'Avtois, fort vielz et usez, contenant ensamble quatre aulnes 
demie de large et neuf aulnes de long. 

Deux petis vielz chiels de drap d'or de Turcquie, bleu, 
bordez 1'ung de velours rouge cramoisi et 1'autre de satin 
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rouge, doublez de thoiile bleue, con tenant 1'ung trois aulnes 
de Jarge et trois aulnes ung quartier de long... lesquelz sont 
tous usez. 

Ung grand vielz ehiel de tapisserie, a or, et de personnaiges 
de plaisance, doublé de thoiile bleue, a tout buit personnaiges 
contenant cincq aulnes de large et six de long. 

Ung grand vielz ciel de damas verd , contenant dix largeurs 
de damas et cincq aulnes de pajfont, et les gordines de vielz 
taffetaf verd y attachées de trois costez. 

Ung' chiel de tapisserie a bosquillons, doublé de cannefats, 
contenant quatre aulnes demie de large et cincq aulnes de 
long. 

Ung chiel et dosseret de thoiile blance et une gordine y 
servant, contrepoinctée, de petite valeur. 

Et encoires ung chiel damassé d'or et d'azur et bordé de 
damas rouge, a tout la queue, aussi rouge et violet, lequel est 
fort vielz et usé. 

Dosseretz. 

Ung richc dosseret de drap d'or rez , armoié des armes de 
Monsgr Ie duc Charles, asscavqir Ie ciel. . . sans y comprendre 
les goutières et Ie dossiel bordé de velours noir, semé de fu- 
silz de brodure a la devise de feu Monsgr Ie duc Charles, dou- 
blé de thoiile rouge... et ung drap de siége du mesme, sainglé, 
sans bordure. . . 

Ung autre riche dosseret de drap d'or frizé, plain d'escu- 
chons aux armes de feu Monsgr Ie duc Charles, bordé de 
velours bleu , semé de broduye oü sont les armes de tous ses 
pays, doublé de thoiile rouge asscavoir. . . Item Ie dosselet... et 
ung drap de siége de cincq aulnes demie de large et de sept 
aulnes demie de long. 

Ung dosseret de drap d'or de Turcquie bleu, la queue et 
Ie chiel tenant ensamble; ledit drap d'or de deux sortes, 
partie de satin rouge, lequel est fort vielz et usé et a 1'ung 
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des bouts coppé, y mis en ce lieu de la thoille bleue, eten 
fault une gou tier e de 1'ung des costez, qui sont de satin 
rouge. 

Ung autre dosseret de drap d'or noir ou gris, my partiede 
drap d'or rouge, troué et usé, asscavoir, Ie ciel de quatre drap 
d'or de jlarge sans les goutières. .. et ledict dosseret de quatre 
drap d'or de large. 

Ung dosseret de damas rouge blanc et bleu, sainglé, de dix- 
neuf damas de large, troué en aucuns lieux, contenaut unze 
aulnes de hault dont les deux bouts sont coppez par bas de 
chacun costé, de trois damas de large. 

Ung petit dosseret et la queue de damas vert et deux gor- 
dines verdes de taffetaf, servant sur Ie buffet. 

Une petite table d'autel de tapisserie a or, du couronnement 
de Nre Dame, bien vielle, toute trouée, oü sont les douze Apps- 
tres. 

Une vielle table d'autel, aussi a or, de tapisserie de Nre 
v Dame de Pitié. . . fort déchirée trouée et de nulle valeur. 

Couvertures des chariotz. 

Une couverture de drap d'or cramoisi, les deux manteaulx 
y servans devant et derrière, doublé de drap rouge. 

Une couverte de chariot de drap d'escarlatte rouge et les 
manteaulx y appertenans, devant et derrière (4). 

Deux couvertures des chariots de drap de layne noir et 
une autre couverture de drap noir, servans a lettière, dont 
Tune desdites couvertures est garnie de manteau et 1'autrc 
non. 



(1) Geste couverture et 1'eusuivante avec les deux pieches et ungbanc- 
quier couché au foeullet ensuivant, ont estées retirés de ceste Jnventoire 
par charge de Sa Ma té , comme appert par sa signature du premier de 
J uil let 1559. 
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Coussins. 

Ung petit coussin de drap bleu, servant en la chappelle. 

Gincq coussins de drap d'or rez , fort usez , servans a une 
littière de mesmes , laquelle litticre est demorée ez Espaigne , 
doet 1'ung des coussins est fort deschiré. 

Deux coussins de drap dor frizé oü sont les armes de feu 
Monsgr Ie duc Charles aux coings , et les fusilz au milieu , les- 
quelz sont riches. 

Deux petis coussins de drap jdor, plains de bons senteurs 
et odeurs. 

Quatre coussins de drap d'or rez, aiant les armes de feu 
Monsgr Ie duc Charles aux quatre coings, dont 1'ung est d'ung 
lez de drap d'or rouge, fort usé. 

Deux coussins de damas blancq, semez de fleurs d'or, les- 
quelz sont assez bons. 

Deux coussins, asscavoir ung grant et ung petit, de drap 
d'or verd, lesquelz sont trouvez bons. 

Quatre coussins de damas verd , lesquelz sont trouvez assez 
bons. 

Ung vielz coussin de tapis velu de Turcquie, Ie dessus de 
soye et Ie dessoubs de velour verdt. 

Deuxautres coussins de velour cramoisi, asscavoir ung grand 
et ung petit, semez de rertcheaulx de brodure d'or et a chacun 
ung mouton d'or au millieu. 

Une douzaine de coussins de tapisserie verde, aians au mi- 
lieu les armes de Bourgongne et de Bavière, desquelz n'ont esté* 
trouvez que les feiulletz de tapisserie dont Pon en a faict 1'un a 
deux endroicts et qui voldra faire les autres semblables nc 
feront que six. 

Six toyes de coussins de tapisserie rouge , semées de feulles 
de mourier, de petite valeur. 
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Tappis veluz. 

Ung grant tapis, Ie fons de brun vert et feulles jaulnes,a 
cler vert, taché de rouge, & tout unze escuz, les chasteaulx 
blancs, contenant dix-neuf aulnes de long et cineq aulneset 
demi e de large. 

Trois grans tapis veluz verd, asscavoir : Pung aux armes de 
fleurs de lys et lyons blancs... Ie second aux armes deFlandres 
a chacun boult et au milieu... et Ie ui me fort vielz ettroué, aux 
armes blanches et cincq bestes noires. 

Ung tapis velu de Turcquie, a petit co m pas , contenant neuf 
aulnes demie de long. 

Ung tapis velu a dix compas, Ie fons rouge, la bordure de 
dehors blanche, bleue et jaulne, contenant six aulnes de long 
et trois aulnes de large. 

Piéces de tapisseries et bancquiers. 

Deux pièces et . ung bancquier faictes de piecettes de drap 
cousues ensamble, de diverses couleurs et de diverses figures ; 
et au milieu les armes du feu Roy, doublez de cannefas, sauif 
ledit bancquier qui n'a point de doublure (1). 

Pavillons et baigneries. 

Ung pavillon quarré, Ie dessus de damas verd et rouge et lc 
dessoubz de taffetaf verd et rouge. 

Ung pavillon, Ie dessus de damas vert et Ie dessoubz de taf- 
fetaf vert, garni de goutières et frainges de soye verde et avec 
ce y a ung bord non cousu noir, bordé a 1'entour de brodurc 



(1) Retirés et ce garde en desebargé par lettres de Sa Ma" au foeullei 
precedent. 
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de la devise Autre nauray Tant que je vive 9 les f ranges era- 
bas de soye noire, servans a ten d re sur les fons. 

Ung pavillon de thoille blance a baignier , aux ar mes de 
Bourgongne, bordé de brodure d'or et Ie dessus et dessoubz 
bordé de samyt rouge. 

Ung autre pavillon de thoille blance, aux armes de France, 
bordé de brodure dor, Ie dessus bordé de samit rouge. 

Une grande baignerie de toille blance, asscavoir chiel et 
dossiel et les gordines tenant ensamble. 

Coppons et gordines. 

Six aigles noirs aux armes d'Austrice et de Bourgongne, 
trouvez bons et entiers. 

Quatre pièces de thoille d'argent blance, frangées d'or et de 
soye blanche, servans pour I'accoustrement de deux chayeres 
de bois. 

Sept gordines de taffetaf verd doublez de thoille bleue , qui 
sont de petite valeur. 

Chincilliers. 

Ung chincillier lachié de fil de lin blancq , bordé de thoile 
blanche. 

Item, ung autre chincillier lachié de fil de lin blancq et 
bordé de thoile blanche. 

Et ung autre chincillier de fil de lin blancq, bien fin, a tout 
des lettres de soye noire embas. 

Autres parties de tapisserie qui guerres ne valent. 

Une couverture de lit de taffetaf verd, brodée de quatre 
compas de brodure de fil d'or, doublée de thoile bleue, qui 
riens ou guerres ne vault. 

Ung peut ciel et dossel tenant ensamble, de damas rouge , 
blancq et bleu et trois petites gordines y servans. 
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Ung chicl et dpssel tenant ensamble, de bandekin de soye, 
bordez de velours bleu , dont les borts sont descbirez. 

Deux pièces de cuyr rouge , avecq quelque goutières de 
taffetaf rouge et trois autres piêces du mesme , qui riens ne 
valent. 

Ung dosseret de drap d'or blanc de Turcquie, bordé de 
velours noir , de bien petite valeur. 

Un chiel de taffetaf verd, doublé de thoille bleue , no rarae 
paradis. 

Trois coussins de personnaiges d'hommes et de femmes, et 
Ie dessoubz de drap verd, de fort petite valeur. 

Quant k ung chi$l de menu ver dure, declairé au precedent 
inventoire de tapisserie, folio xni, icellui n'a esté délivré au 
garde, parce qu'il a esté trouvé de petite oü mille valeur. 

Inventoire des livres estans en une chambre a part, joindant la grande 
chambre du garde joyaulx, estans a Bruxelles. 

Sur Ie premier pourpitre bas commenchant depuis la fenestre jusques a la 
cheminée de ladite chambre, y sont mises les. livres qui s'ensuivent. 

Et premiers. 

Ung gros livre, escript a la main, de parchemin, enluminc 
par dedens en aucuns lieux, couvert de velours noir damassé, 
garni de chacun costé de cincq cloux de leton dorez saus 
clouans, intitulé dessus par debors : « C'est Ie premier volume 
de la, bible, » commenchant au second feiullet : « Humilité 
est la cüé. » 

Ung autre livre couvert de meschant velours damassé comme 
dessus, garni de dix cloux dorez, deux clouans, intitulé: 
« Cest Ie second volume de la bible, » commenchant au se- 

9 

cond feiullet : « Nous trouverons grans richesses. » 

Ung gros livre de parchemin, escript h la main, enluminé 
en aucuns lieux, couvert de velours rouge damassé a doublé 
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poil, garni de dix cloux dorcz et deux clouans, intitulé : 
« Augustin de la cité de Dien » parti en xxii livres, commen- 
('ham au second feiullet : « Parce quil auroit veu. » 

Ung autre livre en parchemin, escript a la main, garni 
d'illumtnure par dedens, couvert de velours noir, fort usé, 
garni de dix cloux de cuivre et deux clouans, intitulé sur la 
couverture : « Le premier volume de Saint A ugustin , de la 
cité de Dieu, en franchois, commenchant au second feiullet : 
« est mise ceste banière ployée. » 

Ung autre livre en parchemin, couvert de velours noir 
comme dessus, garni de dix clous et deux clouans de cuivre, 
intitulé sur la couverture : « Second volume de la cité de 
Dteti,» commenchant au second feiullet : « Mais orendroit 
pour ce. » 

Ung autre livre* en parchemin, illuminé en aucuns lieux, 
couvert de velours noir, garni de deux clouans d'argent, inti- 
tulé : « La première portie principalle du livre de saint Au- 
gustin, de la cité de Dieu, » divisé en dix livres, commen- 
chant au* II e feiullet : * et puis est mise ceste banniere. » 

Ung autre livre en parchemin , escript a la main , illuminé 
comme dessus , couvert decuir rouge, garni de dix vieulx cloux 
de cuivre, intitulé : « Prima pars Sti Augustini, rfe civitate 
Dei o en latin et en franchois, commenchant au II e feiullet : 
« Honorine dont combien. » 

Ung autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de velours jaulne tout usé, garni de dix vielz 
cloux de cuivre, intitulé : « Cest le livre de Josephus qui parle 
de l'anchieneté des Juifz, » commenchant au second feiullet : 
<jour il créa les bestes. » 

Ung autre moien livre en parchemin, escript et illuminé 
par dedens comme devant, couvert de vieux velour noir, 
garni de deux pctis clouans d'or , faitz en maniere de fusilz , 
intitulé : t Le miroir de l'ame, commenchant au second 
feiullet, de lache negligence. 

TOME XIII"*, Z™ SÉRIE. 17 
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Ung autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuir blancq, ga mi de x cloux et u clouans 
de cuyvre, intitulé : La légende doréeen franchois, commen- 
chant au second feiuliet : * d nous et nous oste. » 

Ung autre livre en parchemin , escript a la ma in , illuminé 
en aucuns lieux par dedens, couvert de cuyr blancq, garni 
de dix vielz cloux et deux clouans de cuivre, intitulé: « Le 
Ave Maria f commenchant au second feiuliet, et le fruit de 
ton ventre. 

Ung autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuir noir, garni de dix vieulx cloux et 
deux meschans clouans de cuyvre, intitulé, c'est le pate- 
nostre translatée de latin en franchois, commenchant au 
second feiuliet : « demonstrer nostre indigence. » 

Ung autre livre én parchemin, escript et illuminé comme 
devant, couvert de cuyr blancq, a dix cloux et ij clouans de 
cuivre, intitulé : « La Bible en latin •» sans histoires, com- 
menchant au II e feiuliet , Liber apocalipsis. » 

Ung petit livre estant sur le precedent, escript a la main en 
parchemin, couvert de damas rouge, fremant a deux petis 
clouans dorez, intitulé, Bible en latin » commenchant au 
second feiuliet et nemo aperit. 

Ung autre livre en parchemin, imprimé, garni d'aucune illu- 
minure, couvert de cuyr rouge /fremant a deux clouans de 
leton, intitulé Quodlibet magistri Henriet Goethals, commen- 
chant au II e feiuliet, quant fecit forma circa. 

Ung petit livre dessus le precedent, escript a la main, en 
parchemin, garni d'illuminure, couvert de soye de diverses 
couleurs, fremant a deux petits clouans d'argent, intitulé Le 
livre de l'Apocalipse, commenchant au second feiuliet Johans 
pour le pressement. 

Ung gros livre en pappier, imprimé, couvert de cuyr rouge, 
fremant a deux clouans de cuivre, intitulé Crèation du monde, 
en latin, commenchant au second feiuliet In principio. 
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Ung autre livrc en parchemin, escript a Ia main, iiluminé, en 
langaige tbeois, couvert de cuyr rouge, fremantadeux clouans 
decuivre, intitulé Hisloria Alexandri, Mdchabeorum. tres libri, 
Destructio Jherusalem , Judith, Hesther, Job, Parabole Salo- 
monis, Ecclesiastes, Canlica, Liber sapientie, Ecclesiasticus f 
commenchant au II' feiullet en lettre rouge hoc Alexander 
Bucifal. 

Ung autre livre en thiojs, escript a la main, en parchemin , 
iiluminé, couvert de cuyr rouge, a deux clouans de cuyvre, 
intitulé Ce livre contient pluisieurs prophetes, les fuitz des 
Apostres, les épistres de S'-Pol et de S*-Jacques, S*-Pierre, 
S*-Jehan, l'Apocalipse et Ie Psaultier en flameng , commen- 
chantau second feiullet Nyet do en en du en sals. 

Ung autre beau livrc en parchemin, escript a la main, iilu- 
miné, couvert d'un vielz drap d'or Jiguré, rouge, verd et blancq, 
garny de neuf cloux et deux clouans d'argcnt dorc, intitulé 
C'est Ie livre du trésor, commenchant au ll e feiullet, seconde 
et la tiercé. 

Ung vielz livre en parchemin , escript a la main , iiluminé 
en aucuns lieux, couvert en cuyr rouge deschiré, intitulé 
Cronxcques de la Bible et des faitz des Romains, commen- 
chant au second feiullet eussent la presse et la Seigneurie. 

Ung grand livre en parchemin, escript et iiluminé comme 
dessus, couvert de cuyr blancq, garni de dix clous et ung 
ciouaitf de cuyvre, intitulé Le premier volume des histoires 

Hommaines, commenchant devant les autres le Roy ia 

tient. 

Ung autre livrc en parchemin, escript et iiluminé comme le 
precedent, couvert aussi de cuyr blancq, garni de dix cloux 
et deux clouans , intitulé Le second volume des histoires Hom- 
maines, commenchant sembloit proprement. 

Ung autre livre en parchemin, escript et iiluminé comme 
dessus , couvert de tissu deschiré, garni de dix boutons et ung 
clouant de*cuivre, intitulé Le premier livre de Titus Livius 
en francotSy commenchant..... se combatent plus d piet. 



( 260 ) 

Ung autre livre semblable en escripture, illurainé et cou- 
verture comme Ie precedent, garni aussi de dix boutons et 
deux clouans de cuivre, intitulé La seconde decade de Titus 
Livius en franchois commenchant .... et avoient ensatnble or- 
donné. 

Ung autre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de velours noir, garni de deux fermületz d'argent, 
intitulé Valerius Maximus, translate avec la déclaration 
d'icelluy, commenchant appelé Maximus. 

Ung grand livre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de velours noir bien usé, garni de huict bou- 
tons et deux clouans d'argent dorez, intitulé Valere Ie grand, 
translate en francois par M e Symon de Hesdin, commen- 
chant au de mémoire digne de la Cité. 

Second pourpitre d'enhault, commenchant depuis ladite fenestre jusques au coing 

du buffet estant en icelle chambre. 

Ung livre en parchemin, escript a la main, illuminé en 
aucuns lieux par dedens, couvert de velours noir, fermant a 
deux fermületz d'argent, intitulé Les Eticques, Poeticques et 

OEconomicques d'Aristote, commenchant plus dure et en 

meilleur estat. 

Ung autre livre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de vielz velours figuré violet, damassé, garni 
de dix cloux et deux clouans de cuivre , intitulé C'est Ie livre 

nommé Eticques et Politicques , commenchant qui tres 

souvent sont ès livres. 

Ung autre livre en parchemin, escript a la main et illuminé, 
couvert de velours noir a deux fermületz d'argent, intitulé les 
Epistres de Senecques, translatèes de latin en franchois, com- 
menchant font cesleaulx. 

Ung autre plus grand livre en parchemin, escript et illu- 
miné comme dessus, couvert de vielz velours noir, garni de 



( 261 ) 

dix boutons et deux clouaas de cuyvre, intitulé Le livre du 

gouvernement des Boys et Princes, commenchant d'un 

chacun je erre. 

Ung autre iivre en parchemin, eseript et illuminé comme 
dessus, couvert de meschant velours rouge damassé, garni 
de dix cloux et- deux clouans de cuivre, intitulé Cest le livre 
de Jehan Boccace des Cos des nobles hommes et femmes, com- 
menchant ilz dechasserent de ce monde. 

Ung autre livre en parchemin, eseript a la main, illuminé, 
couvert de vielz velour noir damassé, garni de dix boutons et 
deux clouans de cuyvre, intitulé Cest le livre des proprietèz 
des choses, commenchant cueur royal le desir. 

Ung autre livre en parchemin, eseript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuir blancq, garni de dix boutons et deux 
clouans de cuyvre, intitulé Le premier volume du livre 

nommé la Fleur des histoires, commenchant du monde 

celle lumière. 

Ung autre livre en parchemin , eseript et illuminé comme 
dessus, couvert et garni comme le precedent, intitulé Le second 
volume du livre nommé la Fleur des histoires, commenchant... 
ainsi obstinée. 

Ung aut^e livre de parchemin eseript, illuminé couvert et 
garni comme le precedent, intitulé Le premier volume des 
conquestes Charlemaigne, commenchant et mélancolie. 

Ung autre livre en parchemin, eseript, illuminé, couvert 
de cuir blancq, garni de dix cloux et deux clouans de cuivre, 

intitulé Le second volume de Charlemaigne, commenchant 

meme d si grande desolation. 

Ung autre livre en parchemin, eseript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans de. 
cuyvre, intitulé Le premier livre de Froissard, commenchant... 
de Beaufort d cui. 

Ung autre livre en parchemin, eseript, illuminé, couvert et 
garni comme le precedent, intitulé Le second livre de Frois- 
sard, commenchant dar mes pour résister. 
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Autre livre en parchemin, escript a la main, illurainé par 
dedens en aucuns lieux, couvert de cuyr blancq, a neuf cloux 
et ung clouant de cuyv're, intitulé Le tiers livre de Froissard* 
commenchant qui m'en informoient. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme dessus, garni de dix cloux de cuivre, sans clouans, 

intitulé Le quart livre de Froissard, commenchant Sgr 

et Mre. 

Autre gros livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr blancq, descbiré, garni de neuf cloux 
et deux clouans de cuyyre, intitulé Le* premier volume de 
Charles Martel, commenchant mais m'efforceray. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme dessus , garni aussi de neuf boutons et deux clouans 
de cuivre, intitulé Le second volume de Charles Martel, com- 
menchant le Dêbonnaire laissa trots filz. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans de 
cuyvre, intitulé Le tiers livre de Charles Maf tel, commen- 
chant qui voldroit racompter. 

Autre livre en parchemim, escript, illuminé et couvert 
comme le precedent, garni de sept cloux et deux clouans de 
cuyvre, intitulé Le iiif volume de Charles Martel, commen- 
chant pour venir au faict. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blanc, garni de ix cloux et deux clouans de cuyvre, 
intitulé Le premier volume de Regnault de Montaulban, com- 
menchant et si aucunes en y o» 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert comme 
dessus, garni de ix cloux et deux clouans de cuyvre, intitulé 
Le second volume de Regnault de Montaulban, commenchant... 
que mye ne le vouloient. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans, inti- 
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tuJé C'est letters volume de Regnault de Montaulban , com- 
menchant qu'il avoit, il fut. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme Ie precedent, intitulé Cest Ie quart volume de 
Regnault de Montaulban, commenchant...., et en Angorie 
puissamment. 

Autre livre escript a la main, en parchemin, illuminé en 
aucuns lieux par dedens, couvert de cuyr blancq garni de dix 
cloux de cuivre, sans clouans, intitulé Le prologue du premier 

livre du Receuil des histoires de Troye, commenchant gros 

concepvoirs. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr blanc, a dix cloux et deux clouans de 
leton, intitulé Le premier livre du Receül des histoires de 
Troye y commenchant...., et qu'il avoit environ vingt ans. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garny comme le precedent, intitulé Cest le premier et se- 
cond volume du songe du vielz pellerin addressant au blancq 
faulcon couronnê, commenchant mais comme les apostres. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert comme 
dessus, garni de dix cloux et deux clouans de cuyvre , intitulé 
Le liers volume du songe du viel pellerin, addressant au blanc 

faulcon couronné au becq et aux piedz , commenchant tres 

grant douleur et y et. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr jaulne, a deux clouans, intitulé C'est le livre 

de M" Guillaume Machaut, commenchant tout vient, tout 

passé. 

Sur, le m e pourpitre d'en hault commenchant auprès de ladite fenestre et finissant 
au coing dudit buffet estant en ladite chambre. - 

Ung livre en parchemin, escript a la main, illuminé en 
aucuns lieux par dedens, couvert de velours noir bien usé, 
garni de dix cloux et deux clouans de leton doré, ferré en 
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huit coings, inlitulé Chronicques de France que Ie & de Tours 
donna d Monsgr, commenchant Chilz qui est euvré. . 

Ung autre livre en parchemin, escript, illuminé comme Ie 
precedent, couvert de cuyr blancq, garni de<lix clous, a deux 
clouans de cuivre, inlitulé Chronicques abregées de la geste 
francoise, commenchant si comme toutes autres nacions. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de velours jalne bien usé, garni de dix cloux de leton sans 
cloture, inlitulé Ce sont les Chronicques de France, sclonce 
qu'elles sont composées en Veglise S'-Denys en France , com- 
menchant aucuns en pristrent. 

Aytre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de velours noir tout deschiré, garni de dix cloux et 
deux clouans de leton, intitulé C'est la premiere partie des 
Cronicques des nobles princes de Haynau , et comme Belges 
fut fondée par Ie Roi Bavo, commenchant.... . au plus brief 
que je pofray. 

Autre livre en parchemin, escript &la main, illuminé par 
dedens en divers lieux, couvert de cuyr blancq, garni de dix 
cloux et ung clouant de cuyvre, intitulé Les Cronicques de 
Pise, commenchant par declaration en chapitres. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme Ie precedent, garni de dix cloux et deux clouans de 
cuyvre, intitulé Le second volume des Chronicques abregées 
commenchant au temps de Herodes Antipas persécuteur de la 
Chrestienneté, commenchant*.. .. le conté fut desconfit. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr blancq , garni de dix cloux et deux clouans de 

cuyvre, intitulé Le livre de cy nous dit 9 commenchant parlé 

de la venue de A nlecrist. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé et 
couvert d'une longue couverture de velours damassé, tout usé, 
garnie de dix boutons et ung clouant de leton, intitulé C'est 

ristoire du bon Boy Alexandre 9 commenchant bonté el 

renommée dudit Philippe. 
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Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé par 
dedens, couvert de cuyr rouge, garni de dix cloux et deux 
clouans de cuyvre, intitulé La seconde portie des histoires des 

nobles primes de Haynnau, commenchant délucidation de 

ceste seconde partie. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme Ie precedent, intitulé La tiercé partie des histoires 

des nobles princes de Haynnau, commenchant mariaige d 

Bauduin. 

Autre livre en pappier, escript a la main, couvert de cuyr 
blanc, garni de dix cloux et deux clouans de lélondontl'ungne 
freme point, intitulé Le premier volume du Roy Perseforet, 
commenchant chevalerie duquel je me tais. 

Autre livre en papier, escript, couvert et garni de dix cloux 
et deux clouans comme le precedent, intitulé Le second volume 
de Perseforet, commenchant tardifve médicine. 

Aulre livre en papier, escript, couvert et garni comme le pre- 
cedent, intitulé Le Ui' volume de Perseforet, commenchant 

si vous plaisoit demeurer. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert et garni 
comme le precedent, intitulé Le iiij' volume de Perseforet, 
commenchant.... Roy Perseforet aestably. 

Autre livre en pappier, escrit, couvert et garni comme 
le precedent , intitulé Le i?"" volume de Perseforet, commen- 
chant estoit tres bien advis. 

Autre livre aussi en pappier, escript, couvert et garni comme 

dessus, intitulé Le vi' volume de Perseforet, commenchant 

autrement et qu'ilz seroient. 

Autre livre en parchemin , escript a la main, illuminé par 
dedens en aucuns lieux, couvert de cuyr blanc, garni de dix 
boutons et deux clouans de cuivre, intitulé Le premier volume 
de Giron le Courtois, commenchant beaulx dis et de cour- 

(018. 

Autre livre 'en parchemin, escript, illuminé et couvert 
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comme Ie precedent, garni de dix boutons et deux clouaas, 
intitulé Le second et tiers volume de Giron Ie Cour tok, com- 
menchant plus apenséqu'il ne faisoü. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans de 
cuy vre, intitulé Le premier volume du livre traictant en brief 
des empereürs, commenchant leve, ilz l'auroient. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et garni 

comme le precedent, intitulé La Salie, commenchant faict 

d cause de leurs engiens. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr noir et garni de dix boutons et deux clouans 
de cuy vre, intitulé tlhronicques de la grande Bertaigne que d 
présent est appellée Angleterre, commenchant...,. et vaillans 
et de grans povoirs. 

• Autre livre en parchemin, illuminé, couvert et garni comme 
le precedent, intitulé Chronicques d'Escoche , commenchant... 
conforme en raison naturelle. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blanc, garni de dix cloux et deux clouans de 

cuy vre, intitulé Modus et Ratio, commenchant d la venerye 

des cherfz. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et garni 
comme Ie precedent, intitulé Le livre de Othea la déesse, 
commenchant si ne veullez mespriser mon oultraige. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme le precedent, intitulé De la première guerre 
punicque que eurent les Rommains et les Cartagiens Vung 
contre l'autre, commenchant et d'enfermeté humaine. 

Ung autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé 
par dedens en aucuns lieux, couvert de cuyr blanc , garni de 
dix boutons et deux clouans de cuy vre, intitulé Le livre du 

miroir du monde, commenchant que saincte eglise octroye. 

Autre livre en papier, garni par dedens de pluisieurs painc- 
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tures, couvert de cuyr rouge, a deux petis boutons et deux 
clouans de cuwre, intitulé De Gerardde Nevers, commen- 
chant vouloir et couraige. 

Autre livre aussi en pappier, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, a dix petis boutons et deux clouans de cuyvre, 

intitulé Loys de Gavres, comme nchant tout seul l'espée au 

poing. 

Ung autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, freraant a deux clouans, intitulé C' est ung livre qui 
parle de Madame Marguerite de Flandres et d'autres choses, 
commenchant faisoit I. gea des manans. 

Ung autre vielz livre en papier, escript a la main , couvert de 
cuyr noir, fremant a deux meschans clouans, intitulé Ce livre 
parle de Guys Sgr d'Antoine du royaultoe d' Engleterre, com- 
menchant nourrir et gouverner. 

Autre livre en papier, escript et couvert comme Ie precedent, 
garni de dix vielz boutons de cuyvre, intitulé I/histoire des 
vaillans princes Monsgr Jehan d' Avesnes, ducontedePontieu 
son filz, de Thlt de Dommare et du soudain Salhadin, com- 
menchant..».. et ce tant par Ie lignaige. 

Sur Ie plus hault pourpitre , joindant Ie planchier d'en hault , commenchant 
icelluy depris la porte de ladite chambre jusques au coing dudit buffet 
d'icelle chambFe. 

Ung livre moyen en parchemin, escript a la main, illuminé 
par dedens, couvert de cuyr rouge, garni de dix boutons et 
deux clouans de cuyvre, intitulé C'est Ie disciple de Sapience, 
auquel est adjoint Ie livre du corps de policie , parlant de 

vertu et des mmrs , commenchant Et une petite et brie fee 

doctrine. 

Autre livre moyen en parchemin, escript et illuminé comme 
Ie precedent, couvert de velours bleu, fermant a deux fermil- 
letz dorez, intitulé V Estrif de fortune et de vertu, commen- 
chant..... traictant du fond de la S u -escripture. 



( 268 ) 

Autre livre en parchemin „escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuir blanc, garni de dix boutons et deux clouans 
de cuyvre, infitulé Le livre du songe du pelerinaige humain, 
commenchaht Mais ce moult me desconfortoiU 

Aultre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme le precedent, intitulé Le livre de la mutationde 
fortune, commenchant...., Car moult loyer y prins. 

Autre livre en parchemin, escript a la niain, illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr blanc, garni de dix cloux et deux 
clouans de cuyvre, intitulé Olivierde Castille, commenchant... 
vertueulx Roy. 

Autre livre en parchemin, escript el illuminé comme dessus , 
couvert de cuyr noir, garni de dix boutons et deux clouans de 
cuyvre, intitulé Le Voiaige d'oulremer du Roy Philippe de 
Vallois. Item, Le voiaige de Bertrandon de la Brocquiere, 
commenchant de toutes pars gens. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme les precedens, intitulé Les*dictz des pkilosophes, 
commenchant Il doibt hanter et aymer. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, en alleman, et 
couvert de cuyr rouge, garni de dix boutons et deux clouans 
de cuyvre, intitulé Comment Jason conquist la thoison d'or et 
de la première destruction de Troye, en theois, commenchant... 
was wunig au f. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr noir, garni de dix boutons et deux clouans de 

cuyvre, intitulé Vhisloire de Troye, commenchant oü Hz 

estoient. 

Sur trois petis pourpitres estana sur ledit buffet, commenchant du costé d'une 
petite fenestre, y joindant empres la cheminée, et est celluy du milieu plus long 
que les autres deux. 

Ung livre de parchemin , couvert d'une grande couverture 
de velours noir, garni de dix cloux de cuivre doré et ungclouant 
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d'argent doré, intitulé Ung livre des messes en chant, coni- 
menchant am et salatare. 

Autre livre en parchemin , escript a la inain, ilJuminé par 
dedens, couvert de mcschant velours bleu tout usé, garni de 
six botons de leton, sans cloture, intitulé Ung missal, commen- 
chant culum et feminam creavit. 

Autre livre en parchemin, escript et illuirrfné comme dessus, 
couvert de tissu de soye verdc et violette, garni de huict bou- 
tons et deux clouans, intitulé Ung missal, commenchant 

Carissimi pascientes. 

Autre petit livre estant dessus Ie precedent, couvert de 
semence de perles, intitulé Evangilles, Oraisons et autres tné- 
ditations en latin et en franchois, garni de deux petis clouans 
d'or sur lesquclz y a quatre petites amerauldes, quatre cail- 

loux de rubis et quatre perles , commenchant a Deo cui 

nomen erat Johannes. 

Ung beau missal en parchemin, richement illuminé; couvert 
de velours cramoisi rouge, a deux clouans d'argent dorez, 
intitulé Missale secundum consuetudinem Romane, etc. f com- 
menchant .... vias tuas, domine. 

Ung autre missal en papier, imprimé, couvert de cuyr rouge, 
garni de dix cloux et deux clouans de cuyvre, intitulé Missale, 
secundum Regulam beati Sidorii, commenchant.... est annun- 
ciatum. 

Dessus Ie livre precedent unes petites heures en parchemin , 
escriptes a la main, bien illuminées, couvertes de damas era - 
raoisi, commenchant Et os meum annunciabit. 

Ung livre de chant en parchemin , couvert de cuyr noir, 
freraant a deux clouans de cuyvre , intitulé Livre de chant , 
commenchant.... Kyrieleison. 

Dessus ledit livre ung petit livret en parchemin bien illu- 
miné, couvert de damas bleu, fremanta deux clouans d'argent 
dorez, intitulé Ympnes, commenchant... Celi sumit et bea- 
tam. 



( 270 ) 

Encoires sur ledit livre ung petit Iivret cscript a la raain, en 
parchemin, illuminé, couvert de vielz satin noir, intitulé 
Oraisons en franchois , commenchant hommes decevsmais. 

Ung livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus^ 
couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans 
de cuyvre, intitulé Demi temps commenchant d la Trinité, 
commenchant Charissimi sancti spiritus. 

Ung psaultier en parchemin sur Ie livre precedent; escript 
a la main, au commenchement duquel tout Ie mistere de la pas- 
sion est illuminé, couvert de tissu desoye bleue, semé de fleurs 
de lys et deux clouans dorez, commenchant..... qui non abiil 
in consilio. 

Ung autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux 
clouans de cuivre, intitulé Demi temps commenchant d l' Ad- 
vent, commenchant.... exaüdi preces nostras domine. 

Dessus ledit Demi temps, les sept Psaumes en franchois, 
escriptes a4a main, en parchemin, couverte de tissu desoye 
vert et noir, commenchant me meet en voye de morL 

Ung autre livre en parchemin, couvert de vielz damas violet, 

intitulé Livre de dévotion, commenchant Quoniam exau- 

divit ïlominus. 

Ung psaultier en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de velours noir, fermant a ung elouant d'or, aux 

armes de Monsgr lé bon duc Philippe, commenchant lau~ 

dans ut te. 

Ung autre livre de dévotion , en parchemin , bien illuminé, 
couvert de satin bleu, fremant a deux clouans d'argent dorez, 

intitulé Horarium, commenchant non cognoverunt vias 

meas. 

Ung autre livre en parchemin , bien illuminé , couvert de 
velours incarnat bien usé, intitulé Horarium, commenchant.... 
qui non abiit in consilio. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
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vert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans de 
cuyvre, intitulé C'est l'histoire deS"-Elaine merede 8 Martin 
de Tours, commenchant au prouffit et salut de tous oyans. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr noir, garni de dix cloux et ung clouant de 
cuyvre, intitulé Cest la vengeance de Nre Sgr Jesu Christ, 
commenchant conlre Jesu Christ leur Sgr. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme devant, 
couvert de cuyr rouge et garni de dix cloux et deux clouans 
de cuyvre, intitulé Deux passions, l'une faictepar Jehan 

Mansel et Vautrepar M 9 Jehan Jaison, commenchant Je 

Vay faict et vous ne me volez. 

Inventoire de ce qui est sur Ie buffet en ladite chambre. 

Ung moult grand livre couvert de cuyr blanc, a deux clouans 
d'argent, intitulé Ung an tout entier, servant a la chapelle , 

commenchant en rouges lettres Nativitate Dni, et finissant 

au dernier, tu autem, commenchant en lettre rouge Nati- 

mtas Dni. qn. non fuit plenum. 

Ung grant livre en deux quoyers de parchemin, moult 
richement historie et intitulé Les Conquestes de Jherusalem 
abrégées et de ceulx qui avecq Godeffroy de Bouillon conquirent 
la TerreSainte, commenchant escuiers et de menu.peuple. 

Ung livre couvert de velours noir tout usé, garni de dix 
boutons d'argent doré et d'ung clouant aussy d'argent doré , 
armoyé des armes de la roaison de Bourgoingne , intitulé Ce 
sont les previleges de la ville de Gand et du pays de Waes, 
commenchant dat hy hem Laichtre. 

Ung long livre en bois contenant huict feulletz de bois parmi 
les deux clouans, auquel livre est figuré La Mappa mundi (1). 



(1) Delivré ce livre a Franchois de Valières par ordonnance alleghué 
cy-devant. 
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Ung livret couvert de satin bleu figuré et doublé de taffetaf 
a deux petits clouans d'argent doré, armoyé des armes de 
Monsgr Ie duc Philippe Ie Hardi, intitulé Le livre de la mora- 

lité des nobles hommes sur lejeu des Eschez, commencbant 

Le livre en grey. 



Autres parties de livres estans en ladite chambre sur une asselle, deseure ung 
bancq du costé de la fenestre, venant de Pierre de Courtewille, garde des 
joyaulx de 1'Empereur, que par ordonuauce de Sa Ma* il avoit délivrées audit 
feu Dierick de Eetvelde. 

» 

Ung livre en la tin, couvert de velours violet, avecq clouaos 
de cuyvre doré, intitulé Le livre de Laurens Malespine, con- 
tenant les gestes des ducz et princes romains, finant en lettres 
noires primus omnium ordinavisse. 

Ung autre livre en latin, couvert de satin de Bruges jaulne, 
clouant en quatre lieux de soye jaulne, k 1'ung costé ung aigle 
a deux testes , intitulé La première parlie de Jehdn Ekieux 
contre les Luthériens, commenchant divo Cesari. 

Ung autre livre en franchois, couvert de velours rouge bicn 
vielz , garni les huict coings de petites platines d'argent et de 
chacun costé cincq boutons d'argent, sans clouans, intitulé 
Le livre des cautelles en guerre 9 commenchant...... eest acteur 

traicte. 

Ung autre livre en franchois, couvert de velour verd, inti- 
tulé Le livre de Venerye, commenchant..... lesquelz sont les 
plus beaulx. 

Ung autre. livre en latin, couvert de velours rouge, intitulé 

Ballades avec le songe de lapucelle, commenchant fats 

doncques ce que tu debvras. 

Ung petit livre en parchemin, en latin, couvert de velour 
rouge, les huict coings et les deux clouans sont garniz de cuyvre 
eta chascun costé ung aigle, intitulé Petri Mammardi de tri- 
plici Imperio, commenchant reperitur vz in eterüis. 

Ung livret en papier et latin, couvert de taffetaf rouge, inli- 
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tule Les disticques des empereurs par Jaspar Ursius, com- 
menchant Maxime terrarum princeps. 

Ungautre petit livret couvert de cuyr tenné, iatitulé Traictè 

en espaignol du nombre de Jesu , commenchanl cando las 

rodillas. 

Ung aulre livre couvert de cuyr tenné, intitulé Livre de la 
córonnation des papes et empereurs avec de leurs puissance et 
dignitez, commenchant car nous voyons. 

Ung autre livret en latin et pappier, intitulé Hieronimi 

Balbide coronatione, commenchant pulchrum et admira- 

bile. 

Ung autre livret en alleman, couvert de cuyr tenné figuré, 

intitulé Livre en alman théologicque , commenchant wort 

desz hars all. 

Ung autre livret de cuyr tenné, en latin ; au premier feuillet 
les armcsde Monsgr de Liége, intitulé Les Articles reprouvez 
par Jehan Eckieux de Zwingle, commenchant par Nomen 
Dni. 

Ung autre scmblable petit livret de cuyr tenné en espai- 
gnol, en papier, en la fin saint Cosme et Damian, intitulé : 
Bancquet de noblesse, commenchant....'. Regnis et terris. 

Ung autre petit livret, couvert de noir, en alman et latin, 
intitulé : Les articles extraictz des escriptures des heriticques 
reprouvez par Eckieux , commenchant in demen namen. 

Ung autre petit livret, couvert de cuyr tenné, en alleman, 

intitulé : Ung manuel de théologie, commenchant Not- 

voendich. 

Ung autre livret, couvert de cuyr tenné, en latyn, intitulé : 
De concordia et discordia Jvhannis Ludovici vivis ad Cesa- 
rem, commenchant a principe Ulo. 

Ung autre livret, couvert de cuyr bleu, en papier et latin, 
intitulé : Hieronimi Balbi, liber de coronatione ad Cesarem, 
commenchant Index rerum. 

Ung autre livret, aussi couvert de satin bleu, en papier et 
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latin, escript a la main, intitulé : Euvre poeticque d l'empe- 
reur, commenchant sepe et Augusti tnemor. 

Ung petit livrel, couvert de damas noir, en papier et espai- 
gnol, marcqué au premier feuillet d'une croix saint Andrieu, 
comraenchant chari et laudati. 

Ung autre livre couvert de parchemin, escript en papier, a 
la main, inlitulé : Déclaration contre Luter d l'empereur, de 
Damien Benesse, commenchant.*... nuttieras vires nostrorum. 

Ung autre livret en latin et papier , ou premier feullet les 
armes de l'empereur, intitulé : Propheties des successeurs 
advenir dudit S' r Empereur par J er om e Ie Begghe, comraen- 
chant..... Gr amen amomi. 

Ung, petit livret couvert de parchemin et pappier, en 
espaignol, intitulé : De la deffiance faicte par Ie roy de 
Franche d l'empereur, commenchant Relation particuliere. 

Autres livres mis sar ladite asselle, non venant dudit GoartewUle. 

Ung livre couvert de damas rouge, en franchois, avecq-dix 
boutons d'argent dorcz et esmaillé d'armes et fusilz et deux 
clouans d'argent, intitulé : Dialogue des puissances spiri- 
tuelles et seculieres par deux advocatz, Ie Chevalier, Ie Clercq, 
commenchant...., deux seurs et filles. 

Ung autre livre en parchemin , en latin , couvert de cuyr 
rouge, avecq quatre clouans d'argent doré, armoié des arraes 
de France, intitulé ; Benedicti Aretini de la guerre menéepar 

les Xpiens contre les Turcqs et Barbariëns , commenchant 

scriptos absque ornatu. 

Ung autre livre couvert de velours figuré d'or, avecq deux 
clouans d'argent dorez, aux armes de Valois intitulé Salomw, 
commenchant voz familiers et serviteurs. 

Ung autre livre couvert de velours noir, a quatre clouans 
d'argent, intitulé : Brief Receul des histoires d'Espaigne, 
commenchant aditum prebet velut 
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Ung petit livre de cuyr tenné, avèc ung clouant d'argent, 

intitulé : Les offices de Cicero, commcnchant Latinam 

efficies profecto. 

Ung pelit breviaire couvert de cuyr rouge, avec deux 

clouans d'argent doré , intitulé : La tf'-Bible, commcnchant 

cultis filiis iniquis. 

Ung aulre livre couvert de satin rouge et deux petis clouans 
d'argent dorez, intitulé : Livre de faulconnerie , commcn- 
cbaat»™ pour riviere. 

Inventoire de tous les livre» estam en kault, dessus la grande sale : 

Au premier pourpitre. 

Premier, ung gros livre en parchemin, escript è Ia main, 
illuminé par dedens, couvert de vielz damas vert, garni de dix 
cloux et deux clouans de leton, intitulé sur la cou verte, Cest 
une bible en franchois, commenchant les generations Sem. 

Ung autre Jivre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux 
clouans de leton , intitulé : La Bible en frunchois hisloriée , 
commenchant font maks euvres. 

Ung autre livre en parchemin, escript a la main, aussi 
quelque peu illuminé, couvert de cuir blancq, garni de dix 
cloux de leton sans clouans, intitulé : Cest Ie livre des Evan- 

gilles en franchois, commenchant queroient Vame de 

VenffanU 

Ung autre livre en parchemin , escript a la main , couvert 
de cuyr vert, fermant a deux clouans de leton, tntilulé : La 
Bible en franchois j commenchant dolenten seras. 

Ung autre livre en parchemin , escript a la main, quelque 
peu illuminé par dedens, couvert de cuyr rouge, garni de 
huict cloux et deux clouans de leton , intitulé : Le vielz Tes- 
tament en frahgois, commenchant chascuns hons a eu ses 

heuvres* 
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Autre livre en papier , escript a la ma in , couvert d'une 
couverture de cuyr rouge , intitulé : Le Psaultier en fran- 
chois, commenchant de sonfilz grever. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge , intitulé : C'est le commenchement des 

epistres en franchois, commenchant fin que il ouvritles 

yeulx. 

Autre livre en parchemin , escript, illuminé et couvert 
comme le precedent, fremant a deux clouans de leton, inti- 
lulé : Les evangilles de toute l'année en franchois , commen- 
chant jusques au temps. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé en 
aucuns lieux, couvert de soye de diverses couleurs, fremant 
a deux clouans de letton, intitulé : Les qualre evangelisles 
en francois, commenchant,.,.. nous sommes venuz. 
. Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme le 
precedent, couvert de cuyr rouge, fremant a deux petis 
clouants de leton , intitulé : Evangilles en francois de toute 
l'année, commenchant cieulx se mouveront. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, fremant a deux petis clouans de leton, intitulé : Ce 
sont les epistres saint Pol et l'Apocalipse en franchois, com- 
menchant le delivre ès desirs de leurs cueurs. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr blanc , fremant a deux clouans de cuivre , intitulé : Ex- 

positions des evangilles, commenchant et singulis festi- 

vitatibus. 

Autre livre en parchemin , escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr blancq,garni de dix cloux et deux clouans de 
leton, intitulé : Ce livre traicte et parle des parabolles Salomon 

et de pluisieurs prophetes, commenchant ne cuyde mie 

estre saige. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme dessus , garni de dix cloux de leton saus clouans , inti- 
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tule : Livre des vies de pluisieurs saintz et saintes en fran- 
chois, commenchant glorious bone eurée. 

Autre livre en papier, escript a la raain, couvert de cuyr 
rouge , garni de dix cloux et deux clouans de cuyvre, intitulé : 

La composition de la saincte escripture, commenchant bel 

pensa que s'eslevera. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr blancq , garni de dix cloux et deux clouans de 

leton , intitulé : L'ffistoire du S' Greal, commenchant Je 

suis cil de qui l'escripture. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr noir, fremant a deux clouans de leton, intitulé : L'his- 

toire du saint Greal, commenchant Li mestres a qui Nico- 

demus dit 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé en 
aucuns lieux, couvert de cuir rouge tout deschiré, fremant a 
ung clouant de leton, intitulé : Ce livre est intitulé de la 
Trinitè et contient autres livres , commenchant au m e feuillel 
purfié en pluisieurs deitez. 

Autre gros livre en papier, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, garni de dix cloux et deux clouans de leton, 
intitulé : C'est Ie livre du trésor de sapience qui parle de la 
naissance de toutes choses , lequel fit M™ Bonnet Latin de 
Florence , commenchant, ... a la première science de philoso- 
phie. 

Autre livre en papier, escript a la main, illuminé par de- 
dens, couvert de fustaine noire toute usée, fremant a deux 
clouans de leton, intitulé : Livre de S" escripture enporlu- 
galois, commenchant proximo. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuir 
rouge tout usé, fremant a deux fermilletz de cuivre, intitulé : 
C'est Ie proheme du tresferant de latin en franchois sur 

aucuns erreurs de la foy, commenchant lesquelles dont et 

powrgftioy. 
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Autrc livre en parchemin , escript a la main , couvert de cuyr 
blancq, ga'rni de dix cloux et dêüx clouans de leton, intitulé : 
Lasomme le Roy r commenchant .... nouvel testament. 

Autre livre en p'archemii), escript a Ia main, quelque peu 
illuminé couvert de cuyr noir, intitulé : Le premier livre du 

dialogue de S'-Gregoire, commencbant mye que il ne y ait 

eu des preudhommes. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme le 
precedent, couvert de cuyr rouge tout deschiré, fremant a 
deux clouans dé leton , intitulé : C'est le premier livre du 
dialogue S t -Grégoir&, commencbant mye quil n'y aiteu. 

Autre livre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuir blancq, garni de huict cloux et deux 
clouans da leton , intitulé : Paraboles Salomon, comroen- 
chant finent devant troy. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux clouans 
de letton, intitulé : Le livre des dix commandemens de la toy, 
commenchant mortellement. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de cuyr rouge deschiré, fremant a deux clouans de leton, 
intitulé : Livre de Tobie, commenchant ers et recognoit. 

Autre petit livret en parchemin, escript a la main, illu- 
miné et couvert de cuyr npir, garni de dix cloux et deux 
clouans de leton, intitulé : De la création des anges, com- 
menchant rable par laquelle. 

Autre grant livre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de cuyr rouge, fremant a deux clouans de 

cuyvre, intitulé : La légende dorèe, commenchant David 

le prophétiza. 

Autre vielz livret en papier, escript a la main, couvert de 

* 

parchemin, intitulé : Cy commence ung traicté de pénitence 
qui est divisé en trois parties 9 c'est asscavoir contrüion> con* 
fession et satisfaction , commenchant..... aures suas* 
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Autre Jivre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge et par dessus d'une meschante couverture de thoille 
blance, garni de dix petis cloux et deux clouans de leton, 
intitulé : Ci a xlvii sermons de f'rère Barthole , et les signes 
qui viendront avant Ie jour du jugement, en thiois, com- 
menchant 

Autre livre en parchemin de grant volume , bien illuminé, 
couvert de cuyr rouge deschiré , fermant a deux clouans de 
leton, intitulé : C'est Ie livre vergier de solos, commen- 
chant tu celi prelatdr 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, illuminé 
en aucuns lieux, couvert de cuyr rouge, fremant a deux 
clouans de leton, intitulé : Compositions de la S^-Escripture , 

autrement cy nous dit, commenchant Le bien du mal si- 

gniffie. 

Autre mescbant livret en parchemin, escript a la main, en 
latin, couvert d'une meschante couverture rouge, a ung 
cloan de leton, intitulé : Tullius de somno Scipionis, com- 
menchant quia Africanus. 

Autre livre en latin , escript en parchemin, couvert de cuyr 
blancq, a ung clouan, intitulé : Les dialoghes dety-Gregoire 
en latin, commenchant si jus deseritur, sijusticïa. 

Autre petit livre escript en parchemin, couvert de cuyr 
rouge, a ung clouan de let ton , intitulé : Sermons sur les Evan- 
gilles et Epistres S'-Pol avec ung petit traicté d'escripture , 
commenchant gaudio egides. 

Autre petit volume en grande forme, escript a la main en 
latin, couvert de parchemin, intitulé La vie de Gérard,le Conté 
de Rossillon, en latin, commenchant Octo in domo Regis. 

Autre petit livret couvert de parchemin, intitulé Cy sont 
aucuns experimens contre pluisieurs mallades, en latin, com- 
menchant folia betonice emplantu. 
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Second pupitre. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminéen 
aucuns lieux par dedens, couvert d'une cou\erte de cuyr rouge 
descolée, garnic de dix cloux et deux clouaus de leton, intitulé 

C'est Ie premier volume de Froissard, commenchant vo- 

lenté y trouvera. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme Ie 
precedent, couvert de cuyr rouge, garni de dix cloux et deux 
clouans de lelon , intitulé C'est Ie second livre de Froissard, 
commenchant mil trois eens soixante quinze. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert comme 
Ie precedent , garni de dix cloux et nng clouan de leton, inti- 
tulé C'est Ie tiers livre de Froissard, commenchant Jehan 

sen fil qü'il avoit de Madame. 

Autre livre en parchemin, escript a Ia main, quelque peu 
illuminé, couvert de cuyr blancq, garni de dix cloux et deux 
clouans de leton, intitulé Le premier livre de Godeffroy de 
Buillon, commenchant alliance entre ceulx de Perse. 

Autre vielz petit livre en parchemin, escript a la main, 
couvert de cuyr blancq, fermant a ung petit clouant de leton, 

intitulé Godeffroy de Buillon, commenchant que femme ne 

peult d nul. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminéen 
aucuns lieux par dedens, couvert de cuyr rouge, fremanta deux 
clouans de leton, intitulé De Godeffroy de Buillon, commen- 
chant prinse la sainte citè de Jherusalem. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr noir tout deschiré, a deux clouans de leton, 
intitulé La conqueste de la terre sainte faicte par Godeffroy 

de Buillon, commenchant bier tel et tant comme mestier 

estoit. 

Autre gros livre en papier, escript ê la main, illuminé par 
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dedens en aucuns lieux , couvert de cuyr rouge , garni de dix 
cloux et deux clouans de letton, intilulé De Eracde Vempe- 
reur, commenchant..... une chose qui estoit advenue. 

Ung vielz livre en parchemin, escript a la main, couvert 
d'une meschante couverture de cuyr rouge, garni de dix cloux 
et deux clouans de leton, intitulé L'histoire de Thebes, d'Athe- 
nes, de Troye la grande, de Eneas et de pluisieurs autres, 
commenchant d pied descend de son chevaL 

Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, quelqtfe 
peu illuminé, couvert de cuyr rouge tout deschiré , garni de 
sept cloux et deux clouans de leton , intitulé Histoires conte- 

nant pluisieurs gestes de nobles et autres, commenchant 

conseil que ly mariaige. 

• Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
noir, a deux clouans de leton , intitulé Le premier livre des 
fais dïAlexandre, compilè de pluisieurs livres et adjonct aux 

histoires de Quinte Curse Ruf'e, commenchant pluisieurs 

parlemens. 

Autre gros livre en papier de moyen volume , escript a la 
main, couvert de cuyr noir garni de dix cloux et u clouans de 
leton, intitulé Le livre des haulx faitz et vaillances de Vempe- 

reur Oclovien et deses deux filz, commenchant au second 

tres grand desir et affection. 

Autre gros livre en parchemin, escript ala main, illuminé 
par dedens en aucuns lieux, couvert de cuyr rouge tout usé, 
garni de dix cloux et in clouans de leton , intilulé Cest le livre 

de Maistre Guillaume Machaut, commenchant en hault 

penser. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, garni de dix petis boutons et deux clouans de leton, in- 
titulé Les asuvres de Guillaume Machaut, commenchant 

Jus tel doleur d dire vouloir. * 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert dung vielz velour noir, garni de dix clous de leton sans 
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clouans, intitulé Cest le livre de Cassidorus, commenchant 

Ung enffant made. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr noir, garni de dix cloux et deux clouans de 

lettoo, intitulé Le livre de Cacidorus, commenchant pah 

fussent destruis. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme devant, 
couvert de vielz cuyr rouge, garni de dix cloux et de deux 
clouans de leton , intitulé Vkistoire de la piteuse destruction 
de la noble et superlative cité de Troye le Grand , commen- 
chant Royaulme de Thessalye. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert d'une 
vielle et toute deschirée couverture de cuyr rouge . garni de 
six boutons et deux clouans de leton, intitulé Cest le livre de 
Ogier ledannois, commenchant si tient sa terre. • 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de cuyr 
blanc, garni de six bottons et deux clouans de leton, intitulé 
Histoires de eeulx qui ont regnê auprès le diluge, commen- 
chant... . ceux seigneurs et dames. 

Autre livre en parchemin, escript a la main , couvert de 
cuyr rouge tout deschiré, a deux clouans, intitulé Cest le 
livre de Merlin, commenchant et diroy que vousnepovez. 

Autre .petit livre, en grant volume, escript a la main, en par- 
chemin, couvert de cuyr rouge, intitulé C'est le livre de Gerard 

de Rossillon, ritné en gascon, commenchant mes pour $on 

fieu. 

Autre livre en papier, escript a la main, aucuneraent figuré, 
couvert de cuyr rpuge, a dix bottons et deux clouans de leton, 
intitulé Histoire de quelz gens el de quelle nation descendit le 
tres hault empereur Alexandre le conquérant 9 commenchant... 
lemps conquist. 

Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, illuminé 
en aucuns lieux, couvert d'une couverte rouge tout pourry^a 
deux clouans de tissu et de dix bouttons de leton, intitulé Le 
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livrede ïhistoire d'Oultremer et du roy Salahadin, eommen- 
cfaant tans du rof oncques. 

Autre livre en parchemin , escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cüyr rouge tout deschiré, a deux clouans, intitulé Le 

livre nomtné Vart de guerre, comraenchant fut chose ex- 

communiée. 

Autre livre en parchemin , escript et illuminé comme des- 
sus, couvert de cuyr rouge, a deux clouans, intitulé Le premier 

livre du trésor qui parle de tout es choses, commenchant 

loute la primière. 

Autre vielz livre en parchemin , escript a la main de bien 
mauvaise lettre, quelque peu illuminé, couvert d'une mes- 
chante couverle rouge, a dix boutons et deux clouans de let- 
ton, intitulé De Alexandre, de Doctrinale sauvaige, de la vie 
S-Charlemaigne, de Hugon le horreur et de Ourson et de plui- 
seurs autres livres, commenchant.... que par armes queroit 
pris. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge, a dix boutons et deux clouans de leton, 
intitulé L'histoire de Troye auquel est contenu l'ordre de la 

lignée de France, commenchant tous ceulx qui sont d moy 

soubmis. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr blahcq, intitulé C' est Je livre des trois pelen- 
naigeSy Commenchant wie moult grande merveille. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de sim- 
ple cuyr blanc, intitulé Ce livre parle de la mort et occision 
de feu Loys qui se disoit naguerres duc d'Orléans, commen- 
chant gyes non pas tant seullement. 

Autre petit livre en parchemin, escript k la main, illuminé 
en aucuns lieux, couvert d'une meschante couverture de cuvr 
rouge, a deux petis clouans, intitulé Cest le livre de Canarre, 
commenchant au sire de heli. 

Autre vielz livre en parchemin, escript & la main, quelque 
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pcu illuminé, couvert (Tune raeschante couverture de cuyr 
rouge, a neuf cloux et deux clouans de letton, intitulé Le mort 
du roy Artus, commcnchant d tant s'ên pert. . 

Autre livrc en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr rouge, a deux clouans, intitulé La mort du roy 
Artus, commenchant ture fut advenue. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, a dix cloux et deux clouans de leton, intitulé De Bruttis 
et de la grande Bertaigne maintenant Angleterre, commen- 
chant croissent et vignent. 

Autre vielz moyen livre en parchemin, escript a la main, 
couvert de cuyr blanc, a deux clouans, intitulé : C'est le livre 

de rtiistoire de Troye, commenchant et ce est grant honie 

d toy. 

Autre petit livre en papier, escript a la main, couvert de 
parchemin , intitulé : L'histoire de Cly omedes et de Clare- 
mondine la constante, commenchant moult fort dolent. 

Autre petit livre en parchemin , escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge, a deux fermilletz de cuivre, intitulé: 
Le chastellain de Cousil et la dame du Faiel; commenchant... 
L. et pust uns hons a peu d'avoir. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de vielz cuyr rouge, a dix cloux et deux clouans de 
letton, intitulé : Uexil de feu M re Alain Chartrier , commen- 
chant .... et me couvrist le visaige. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr noir, a 
huit cloux et deux clouans. de letton, intitulé : C'est l'histoire 
d'Elayne, commenchanl que on appella Titus. 

Autre livre en parchemin , escript a la main , couvert d'une 
meschante couverture de cuyr rouge , intitulé : L'Jiistoire de 

Troye la grande, commenchant des lettres en muit bien 

fundé. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, quelque peu 
illuminé, couvert comme le precedent, a ix cloux v etdeux 
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clouans de Ie ton, intitulé : Faitz des Romains compilez en- 
samble selon Lucan de Suetone et Sa lus te ', comnienchant..... 
estoient appellez conseilliers. 

Autre petit livre en parchemia, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge, intitulé : C'est Ie Romrnant de Merau- 
gis, commenchant que oncques ne Va semons de guerre. 

Autre vielz livre eii parchemin, escript a ia main, quelque 
peu illuminé, couvert de meschant cuyr blancq , intitulé : Les 

histoires de Merlin, commenchant me oyrent ety respon- 

dirent. 

Autre vielz livre en parchemin , escript et illuminé comme 
dessus, couvert de meschant cuyr rouge, intitulé : Le second 
livre de Tritam, commenchant or dit ly conles. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir, intitulé: Livre pastoral, commenchant... telle ou pa- 
reille compaignie. . 

* Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, illuminé 
en aucuns lieux, couvert de cuyr rouge tout deschiré, inti- 
tulé : Cydrac en franchois, commenchant.... matière d'or 
pechié de inceste. 

Aultre plus petit vielz livre en parchemin, escript a la main , 
couvert de meschant cuyr noir, intitulé : Cydrac en franchois, 
commenchant envoyé ce livre li Roix d'Espaigne. 

Autre vielz livre oussy en parchemin, escript a la main, 
couvert de cuir blancq tout usé, intitulé : Sidrac, commen- 
chant.... commencherent d ouvrer de leur art. 

Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de meschant cuyr rouge, garni de dix clout et deux clouans 

deleton, intitulé i Cest le livre du cabats, commenchant 

// luy octroye bonnement. 

Autre moien livret en parchemin, escript a la main, cou- 
vert de cuyr noir, a deux clouans, intitulé : C'est le Romrnant 

de Guillaume de Palerme, commenchant par son sens et 

par scavoir. 
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Autre livre en parchemin, escript a la main , couvert (Tune 
couverture pourrye de cuyr rouge, intitulé : Cest Ie tiers 
volume du miroir historial, commenchant pays cruelz. 

Autre livre en parchemin , escript a Ia main, illuminé, cou- 
vert d'une meschante couverte de cuyr rouge , a deux clouans, 
iutitulé : Cest Ie livre de la som me Ie Roy, commenchant... 
nous gardons de pereet de mere. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr blanc, a boutons et clouans de leton, intitulé 

Ie Rommant des en/fans Ogier, commenchant Charles, qve 

toute soit ma terre gastee. 

Autre vielz livre en parchemin, escript et illuminé comme 
devant, couvert de vielz cuyr rouge tout usé, intitulé : Livre 
des gestes, commenchant. ... fossez funderent. 

Ung livre en parchemin-, escript a la main , couvert de vielz 
cuyr rouge, a dix petis boutons et deux clouans de letlon, 
intitulé : Cest Ie romman du Vilammien gouste, commen- 
chant dont on gerpir. 

Autre meschant livre en parchemin, couvert de meschant 
cuyr blanc, intitulé : La geste de Garin de Myndegleynt et 
autres livres, commenchant d'icelle etyssit. 

Autre meschant livre en parchemin , couvert de cuyr blancq, 
a huict petis cloux et ung clouant, intitulé : Cest Ie rommand 

du bouchier d'Abbeville en Poitou, commenchant ne sera 

mes deux cocq ensamble. 

Autre livre en parchemin , couvert de cuyr rouge , a deux 
petis boutons et deux clouans de letton , intitulé : Le romand 
de Guillaume d'Oranges, commenchant et y respond. 

Autre livre escript en papier , couvert dé cuyr rouge, a dix 
boutons et deux clouans de letton, intittflé : Du conté d'Ar- 
thois et de sa femme, commenchant au temps passé. 

Autre vielz livre escript en parchemin , couvert d'une mes- 
chante couverture rompue , intitulé : Des bestes et de Guil- 
laume d'Oranges, commenchant..... prie luy que jou luyface* 
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Autre meschant livret escript en parchemin , couvert de 
cuyr noir, intitulé : C'est le livre du testament M' Jehan de 
Menin, commenchant guangnes Diez en commende. 

Autre petit livret escript en parchemin, couvert de cuyr 
rouge, a deux clouans de leton, intitulé : C'est Ie rommand 
de la Roze, commenchant et si estoit entortilée. 

Autre semblable livre en papier, couvert de meschant cuyr 
rouge, intitulé : Du Roy Apolonius et de Anthiocus, commen- 
chant tu que tu ne Ie disez. 

Autre livre en papier, couvert de meschant cuyr rouge, inti- 
tulé : Ung livre qui parle de France et de la maniere du Roy 
Richard d'Angleterre, commenchant elles furent baillées. 

Autre meschant livre escript e» parchemin, couvert de cuyr 
grisatre , intitulé : C'est Ie codicille M* Jehan de Menin , com- 
menchant maintes paroles sont en logique. 

Autre livre escript en parchemin, couvert de cuyr rouge 
vielz et deschiré, intitulé : C'est Ie livre de Renart, commen- 
chant d toutes bestes regardef. 

Autre livre escript en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé : Du Roy Cleriadus et de la royne Miliadice , commen- 
chant ces deux reaulmes. 

Autre livre escript en parchemin, couvert de meschant 
cuyr blancq, sans clouans, intitulé : Le rommand de Renardt, 
commenchant je ne cuyde pas. , 

Autre livre escript en parchemin , mal couvert, intitulé : 
C'est le livre Ysingrin, commenchant..... en celle maniere 
non lelie guise. 

Autre livre escript en papier, couvert de meschant cuyr 
blancq, intitulé : Le rommand de Gerard de Rossillon, duc 
de Bourgongne, commenchant nul ne luy doibt tollir. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de par- 
chemin , intitulé : Responce faicte de par Mons 9 * le duc de 

Bourg**, aux ambassadeurs de, France, commenchant le 

premier avez devisé. 
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Autre livre escript en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé : Du Chevalier au Cygne, commenchant Plaisance 

entra en luy. 

Aulre meschant livre escript en parchemin, couvert de 
cuyr rouge, a dix cloux et. deux clouans de leton, intitulé : 

C' est Ie rommand de Baisin, commenchant elle leseuist 

de sa envers nous. 

« Au iii* pupitre. 

Autre livre en papier, escript a la main, illuminé par dc- 
dcns enaucuns lieux, couvert de cuyr noir, a ung clouant, 
iu ti tule : Les cent nouvelles , commenchant.... * quatre element. 

Autre livre en parchemin > escript et illuminé comme des- 
sus , couvert de cuyr rouge, a dix cloux et ung clouant de 

lotton, intitulé : Le Chevalier du Cigne, commenchant es 

cavemes de le mont. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de vielz 
cuyr rouge, intitulé : D'un roy de Grece qui eult trente filles, 
commenchant les mots qu'elle disoit. 

Autre livre en papier, escript a la main, bien illuminé, cou- 
vert de parchemin, intitulé Le Voiaige de Turcquie, commen- 
chant cy cömvience leprologue. 

Autre livre en parchemin, bien vielz, escript a la main, 
couvert de meschant cuyr rouge, a deux clouans, intitulé 
Laurent Garin, commenchant l'or et l'argent. 

Autre livre en papier, escript a Ia main, couvert de cuyr 
blanc, a ix boutons et deux clouans de leton, intitulé De Quieret 
le Guydon, commenchant hisloriens Rommains. 

Autre livre en papier, escript a la main f couvert de cuyr 

blanc, intitulé Le livre de Cy nous dit, commenchant monde 

et toutes choses. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge, a deux clouans, intitulé De la dame d la 
licorne, commenchant quant il les vit venantpar leSablon. 



. ( 289 ) 

Autre livre én parchemin, escript ala main, couvert de cuyr 
rouge, intitulé C'est le livre du baril et y a pluiseurs autres 
choses, commenchant laiiens entrèrent. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blancq, intitulé C'est Ie livre de Varbre des ba- 
tailles, commenchant maintenant puis (fUe. 

Aultre livre en parchemin, escript a Ia main, couvert de cuyr 
blancq, a deux clouants, intitulé Regere de Chevalerye, com- 
menchant Ie corps de ce livre. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, ii dix cloux et deux clouans de letton, intitulé Le 

Bancquet, les Veux, la bulle et une epistre, commenchant 

se. faisoient. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de meschant 
cuyr rouge, a deux clouans, intitulé Destruction de Troye la 
grande, commenchant. ... escandelle qui e smeult les Grez 
contre les Frigeois. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, couvert de 

cuyr rouge, intitulé C'est le livre de charni, commenchant 

que cestuy dit perfectemenU 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, intitulé C'est le livre intitulé de Consolacion de la des- 
confiture d'Hongrie, commenchant».... homme navré en luy 
baillant deux deniers. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr blancq, inti- 
tulé Le Gouvernement du monde, commenchant celluy qui 

d'avis. 

Autre livre bien vielz , en parchemin , escript a la main , 
couvert de [cuyr] blancq , intitulé C'est le livre du tamps pas- 

toral et pluiseurs ballades et laix, commenchant si n'en 

puis mais. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, illuminé en aucuns 
lieux, couvert de cuyr rouge, a dix cloux et deux clouans 
de letton, intitulé C'est ung livre nommé le livre des faitz 
Tomé xm m \ 3 me série. 19 
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d' ar mes et de chevalerye, coinmenchant de f er et d f achter. 

Autre livre en papier, escript a la main , couvert de cuyr 
rouge, a dix bottons et deux elouans de leton, intitulé Ze VIII' 
livre des histoires des nobles princes de la conté de Haynnau, 
commenchant wardez et que ilz ne puissent estre. 

Aulre vielz livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, intitulé L'histoire des auctorilez du chevalier au 
Lyon, commenchant en leurs ceurs. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
meschant cuyr rouge, a huit bottons et deux elouans de leton, 
intitulé Le livre des septsaiges etautres choses, commenchant... 
premierement astronomie. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de cuyr 
blanc, a dix boutons et deux elouans de cuyvre, intitulé 

Gerard y conté de Nevers 9 commenchant vivans seroitex- 

taincte. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, "couvert de mes- 
chant cuyr rouge, intitulé Le Rommand de Judas Machabeus, 
commenchant mais la mort le desavanchit: 

Autre petit vielz livre, escript en parchemin , mal couvert, 
intitulé C'est le livre des enffans OgierleDannois,commen- 
chant ala [A]dans, plus ne volt demeurer. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
a deux elouans, intitulé' Le livre quiparle des faitz et bonnes 

meurs du saige>roy Charles , commenchant n'appertenoit 

me dit. 

Autre livre en papier, escript, couvert d'une couverte pour- 
rye de meschant cuyr rouge, intitulé Cest le livre du peleri- 

naige humain et contient autres choses, commenchant mais 

tout ainsy. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert d'une raeschantc 
couverte de cuyr rouge, 4 dix boutons et deux elouans de cuy- 
vre, intitulé Le livre du Trésor , commenchant et nous 

monstre la nature des choses. 
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Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, a dix 
cloux et deux clouans de leton, intitulé Le livre du S* de 
Saintré, commenchant portoient voloient garder. 

Autre livre en parchemin , escript a la mai», illuminé par 
dedens en aucuns lieux, couvert d'une couverture rouge toute 
deschirée, garni de dix boutons et deux clouans de leton, 
intitulé Histoires en Mme, commenchant...., droit oren de 
Machedoine. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert d'une couverte 
rouge toute pourrye, intitulé C' est le livre de Mess" Mare 
Pol, commenchant..... quant les frères furenL 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, intitulé Des Contes de Flandres, commenchant..... 
recent le conté. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, garni de dix boutons et ung clouant de leton, intitulé 

Le livre du noble chevalier Guy de Warwyck, commenchant 

dame moult s'entreamoit. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de thoillc 
noire usée, a huict bottons et deux petis clouans de leton, 
intitulé Ce Utre parle du passaige d'Oultremer que fierent les 

Xpienspourla conquestede la terre sainte, commenchant 

d'icelle gent payenne ennemie. 

Autre petit livre en papier, escri.pt a la main, couvert de 
cuyr rouge, intitulé Du noble et vaillant chevalier Frio, com- 
menchant sourdre ung tres grand dommaige. 

Autre livre en parchemin , escript a la main , quelque peu 
illuminé, couvert d'une vielle couverte de cuyr rouge, intitulé 
Ce livre est intitulé de la destructionde Troye, commenchant... 
en sa translation il veult avoir. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr rouge, garni de dix cloux et deux clouans de 
letton, intitulé Ung livre de la paix faicte en Van tnil HIP' 
douze, commenchant haine qui de toute parL 
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Autre petit livre en parchemin, escrit, couvert de cuyr 
rouge tout usé, a neuf petis bottons et deux petis clouans de 
Jeton , in ti tule Le rommand de Constantinoble , commeochaot... 
roy est et quelle part. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir, a deux clouans, inti tule Le veulx du hairon et la genea- 
logie d'aucuns roix, commenchant alla une fois voller. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, quelque 
peu üluminé, couvert de meschant cuyr rouge, a huict petis 
boutons et deux clouans de leton, intilulé Ce sont les veux du 
poon, commenchant..... qui siet en ses montaignes. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, a dix boutons et deux clouans de leton, intitulé 

C'est le rommand de la Roze, commenchant et le mist 

l'envye. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
a deux petis clouans de leton, intitulé Le rommand de la 
Roze, commenchant quejoye prés d'illecques bruyere. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript, couvert d'uug 
meschant couvert rouge, intitulé Le rommand de Pharaon, 
commenchant et celles les deux enffans. 

Autre vielz livre en parchemin , escript k la main , quelque 
peu illuminé, couvert de cuyr blanc tout usé, intitulé C'est le 

livre du rommand de la Roze, commenchant bien samble 

estre trancheresse. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
a deux clouans, intitulé Le livre du duc Haulbert , premier 
duc de Normandye, commenchant au vent de Rouen. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, fermant a deux petis clouans, intitulé Cest le 
livre de Grigilidis, commenchant delivre nous. 

Autre livre en parchemin, escript, quelque peu illuminé, 
couvert d'une meschante couverture de cuyr rouge, iermant 
a ung clouant de leton , intitulé C'est le livre qui parle des 
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faitzdu Roy Loys de France, commenchant d'Alenchon 

son filz. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé par dedens, 
couvert de cuyr rouge, fremant a deux elouans de letton, 

intitulé Champion des dames, commenchant maissema 

vertu s'est efforcée. 

Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de vielz cuyr rouge, a deux elouans de leton, intitulé Ber- 

trand de Clacquin, commenchant tantd'eulx que de leux 

mesnyes., 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de vielz 
cuyr blanc, fremant a ung clouant, intitulé C'est Ie livre des 

desduitz deMessire Gasse, commenchant dit une parolle 

moult dure. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert d*une 
vielle couverture rouge, garni de ix botons et deux petis 
elouans de leton , intitulé Ce livre est intitulé de la vraye 

histoire de Guyon, commenchant son filz bevant ensam- 

ble. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, a deux 
petis elouans de leton, intitulé C'est un livre quiparle des his- 
toires et faitz des nobles ducs de Normandie, commenchant... 
et de. leurs alliez. 

Autre petit livret en papier, escript a la main, couvert de 
parchemin, intitulé Abnégié des Chronicques, la dance Ma- 
chabrée, commenchant moult grande seigniffiance. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blancq, 
garni de dix cloux de letton et deux petits elouans de tissu de 
soye rouge , intitulé Ce livre parle de l' armee d'Oultremer , 
commenchant voir quant ilz voldroyent. 

Autre vielz livre en parchemin , escript a la main , quelque 
peu illuminé, couvert de meschant cuyr rouge, intitulé Une 

vielle histoire en theois, commenchant hadde haf ghe- 

seghe. 
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Autre viclz livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge*, intitulé C'est le livre des merveilles et notables faitz 
advenus depuis la création du monde, commenchant..... an 
soixante dix. 

Ung petit volume en parchemin , escript , illuminé, couvert 
de parchemin deschiré, intitulé Le debat de Irois moull 
chevalereux princes, coramenchant ne voye le tres fort. 

Autre petit livre en papier, escript a la main, couvert de 
cuyr blanc, a deux petis clouans, intitulé Gerard de Rossil- 

lon, duc de Bourgongne, coramenchant chil qui n'aque 

donner. 

Autre petit livre en parchemin > escript, couvert de cuyr 
blanc, intitulé Les loix de France et de Vermendois, commen- 
chant Jou te lo que tuays. 

Autre gros livre en papier, imparfa'ict, couvert de parche- 
min, intitulé Chronicques de Brabant, coramenchant..,.. gra- 
cieulx Sr. 

Autre livre escript en papier, couvert de cuyr rouge, inti- 
tulé C'est Vhistoire du conté Bauduin de Flandres et de 

Haynnau, commenchant povoir a han de faire autant 

que ly Sr. 

Autre livre escript en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé Les batailles punicques des Bommains et Cartagiens, 
commenchant d la requeste de bonne mémoire, 

Autre livre escript et couvert de parchemin , intitulé Com- 
plaintes que les pays de Monsgr fier ent pour sa maladie, com- 
menchant fust eslevé. 

Autre livre escript et couvert de parchemin , intitulé Mi- 
moiré et Epitaphe de feu de bonne mémoire Domp Fernande- 
est fabricquée mémorable epitaphe. 

Autre livre escript en papier, couvert demeschantcuyrnoir, 
a ung clouan , intitulé Vhistoire de Vempereur de Constanti- 

nople et de Bauduin , conté de Flandres , commenchant Ly 

princes Philippe de Savoye. 
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Autre livre en papier, escript a la main , sans couverture, 

intitulé L'histoire du noble Chilperic, commenchant d'or 

et d'argent. 

Au iiij* pupitre. 

Chronicques. 

Unggros livre en parchemin, escript, illuminé par dedens en 
aucuns lieux, couvert de cuyr blanc, a deux clouans de letton, 
intitulé Les grans chronicques et faitz des roix de France , 
commenchant de leur sang. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme devant, 
couvert d'une couverte rouge porrye , garni de dix botons et 
deux clouans de Ie ton doré, intitulé Chronicques de France, 
commenchant piece de temps. 

i 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr blancq, a dix bottons et deux clouans de leton, 

intitulé Chronicques de France anchiennes, commenchant 

de son regne. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr noir, a 
deux clouans de leton, intitulé Cy commenchènt les chronic- 
ques des roys de France , translatèeb de latin en franchois, 
commenchant entre la grant mer. 

Autre livre en parchemin , escript a la main, couvert de 
cuyr noir, a deux clouans, intitulé Zes faitzdesroys de France, 
commenchant fil en saprison. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
dix boutons et un clouant de leton , intitulé Chronicques de 
France, commenchant..... justementle mineur. 

Autre livre en parchemin , escript, couvert de cuyr rouge, 
a cincq boutons et deux petis clouans de leton, intitulé 

Chronicques des roix de France, commenchant sHl estoit 

trop fort. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, intitulé Chronicques de France, d'Angleterre, de 
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Flandres, de Lille et de Tournay , commenchant... biensd'un 
forain. • 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr noir, garni de dix boutons et deux clouaus de 
letton, intitulé Chronicques de Hollande, commenchant ... sont 
venuz d cognoissance. 

Autre livre en papier, escript, couvert de vielz cuyr rouge, 
p une vielle serrure dessus, intitulé Chronicques de diverse* 
nobles personnes, commenchant... homme de tout mon pouvoir. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 

intitulé Chronicques de Constantinople , commenchant 

avecq sa mère. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, quelque peu illu- 
miné, couvert d'une couverture de cuyr blanc toute pourrye, 
a deux clouans, intitulé Chronicques de la terre d'Oultremer, 
commenchant Messgrs laissèrent demeurer illecq. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme dessus, 
couvert de cuyr rouge, a dix bottons a deux clouans de letton, 
intitulé Chronicques abrégées de Philippe Ie Bel, roy rfc 
France et de Guy de Damppierre, conté de Flandres, commen- 
chant ne nulz nobles hommes. 

Autre vielz moien livre en parchemin, escript a la main, 
couvert de cuyr blancq, a deux clouans de leton, intitulé 

Chronicques de Flandres, commenchant Picquigni, ld oü 

ilz furent. 

Autre moien livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux clouans , intitulé Ce sont les Chronicques de 
Flandres, commenchant vers Ie roy Phelippin. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr rouge, garni de dix boutons et deux clouans de leton, 
intitulé Chronicques abrégées de pluissieurs terres et pays, 

commenchant sy ferons nous, nous n'avons nul Ie male 

volentè. 

Autre moyeu livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge 
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tout usé, freroanta deux petis clouans, intitulé Ckronicquas 
abregèes, lei veux du hairon, et les septarticles delaFoy, com- 
'menchant royne Elienor. 

Autre livre en parcbemin, escript, illuminé par dedens en 
aucuns lieux, couvert de cuyr rouge, a huit petis botons et 
deux clouans de leton, intitulé Chronicques sur aucuns faitz 
des Rommains, eommcnchant..r.. et £ve nostre premiere mèr e. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, fre- 
mant a deux clouans de leton, intitulé Chronicques du roy 

Domp Piere de Castille, comménehant Mars après Van 

revolé. 

Autre petit livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de meschant cuyr blanc, intitulé Vielles chronicqu es , com- 
menchant ne la debvoit pas tuer. 

Au v« pupittre. 

Autre livre en parchemin, imprimé, dedens lequel sont figu- 
rées plusieurs quartes, couvert de. cuyr blanc, fremant a trois 
petis clouans de leton, intitulé La Cosmographie de Ptho- 
lomèe, en lalin, comménehant non enim pontifici. 

Autre livre en parchemin , escript , couvert de cuyr blancq , 
garni de dix boutons et deux clouans de leton, intitulé Les 

Cas des institucions , en latin, comménehant Impossibile 

quod semper. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blancq tout usé, a deux clouans, intitulé Ce livre en latincon- 

tient les anchiennes loix rommaines 9 comménehant de la 

tablepost limine hoc est 

Autre petit livre en parchemin, figuré a^personnaiges, cou- 
vert de cuyr rouge, a dix petis cloux et deux petis clouans de 
leton, intitulé Le Cathalogue des Papes et Empereurs, en latin, 
comménehant Anacletus. 

Autre moyen livre en parchemin, escript, illuminé au pre- 
mier feullet, couvert de cuyr noir; intitulé L'instruction de 
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Cyrus roy de Perzenophon, en latin, commenchant digni- 

tate rem. 

Autre livre en parchemin, im prime, quelque peu illuminé, 
couvert de cuyr rouge, fremant a deux fermelletz d'argent 

doré, intitulé Vergilius, commenchant hinc tarnen hoc 

mecum. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge 
tout usé, a ung clouant de leton, intitulé Les Offices etEpis- 
tres de Cicero, commenchant suscipitur de aliqua re. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
deux petis clouans, intitulé Valerius Maximus, commen- 
chant Cererem placarem. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blancq, intitulé Les Epistres de Senecque, en franchois, com- 
menchant gia immineant nullum. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de meschant 
cuyr rouge, fermant a ung clouant de leton, intitulé Les Tra- 

gédies de Senecque en latin, commenchant sequente et in- 

cipit. 

Autre petit volume en parchemin, escript, couvert de par- 
chemin, intitulé Seneca de ira, de tranquillitate animi, de 
providentia Dei, de sapientia, commenchant...., si omne nos 
ledum. 

Autre vielz livre en papier, escript, couvert de cuyr blanc, 
intitulé Romulus, en latin, commenchant..... Anibal plourans 
et dolans. 

Autre livre en parchemin , escript a la main , couvert de 
cuyr rouge, a 11 clouans de leton, intitulé De proprietatibus 
rerum, commenchant ad mortalibus. 

Autre petit livre escript en parchemin, couvert de cuyr noir, 
a deux petis clouans, intitulé C'est Ie livre de V Information 

des roys et des princes, commenchant posita proseque- 

mur. 

Autre petit traicté en parchemin, escript a la main, couvert 
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de cuyp rouge, intitulé De Origine et vario regimine civitatis 
Mediolani, comraenchant vastavitque quidem. 

Autre vielz petit livre en parchimin, escript, couvert de vielz 
cuyr blanc, h deux fermilletz de leton, intitulé Une epistre de 

Francisque Pelrarque, poeieren latin y commenchant es- 

semus. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a ung clouant, intitulé Compotus major, comraenchant.. 
tibus et motus. 

Autre grant volume en papier, escript k la main, couvert de 
parchemin, intitulé Le Voiage de Turcquie, et de la terre 
sainte, en latin, commenchant.... demonstratur provenit. 

Au \i me pupitre. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de meschant cuyr 
rouge tout deschiré, garni de dix boutons et deux petis clouans 

de leton, intitulé La Bible enlatin, commenchant cereo 

fonte eglesie. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, fermant k deux petis clouans de leton, intitulé Petite 
bible en latin, commenchant latentem inspexisset. 

Autre gros livre en parchemin, escript, illuminé, couvert 
de cuyr rouge, h dix boutons et deux clouans de leton, intitulé 
Secunda pars S" Augustini de civitate dei, en latin et en 
franchois, commenchant labentium perseverantie. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucuns lieux, 
couvert de saraois noir tout deschiré, intitulé Flores beali 
Augustini y en latin et en franchois, commenchant et pre- 
miers allegié. 

Autre livre en latin, escript a la main, en parchemin, 
couvert de cuyr blanc, è huit bottons et deux clouans, in- 
titulé Epistole divi Jheronimi, commenchant nee rursus 

filius. 

Autre livre en papier, imprimé, couvert de cuyr noir, inti- 
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tule Sectarum errorum anacephaleosis ad usque nostra tem- 
pora, commenchant en hault protogium. 

Autre petit livre en papier, imprimé, couvert decuyrnoir, 

intitulé Divi Dionisii opera, commenchant Romam dura- 

bus % 

Autre livre en parchemin , escript, illuminé, couvert de cuyr 
blanc, a dix botons et deux clouans de leton, intitulé Secreta 
ftdelium, commenchant en lettre rouge, In nomine Dni. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et garni 
comme Ie pxécédent, intitulé Medulla libri secretorum ftde- 
lium, commenchant au premier feullet et second In nomine 
Dni. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
deux clouans, intitulé Cinq mots de matreologe, en latin, 
c'est asscavoir Juillet, Aoust, Septembre, Octobre et Novero- 
bre, commenchant.:... nutrivit videlicet Sebastianum. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
dix petis botons et deux clouans de leton, intitulé Liber reve- 
lationis sancte Bregide, la Reigle du Salvateur , sermon 
avec de/pension de celluy, en latin, commenchant.... sueteinter 
quas arietes. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blanc, a 
dix boutons et deux clouans de leton, intitulé Liber revelacio- 
num beate Brigitte, commenchant lesus non cessat. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blanc, a deux clouans de leton, intitulé Petrus, de mala ma- 
ttere, commenchant Joachim genuit Johannem. 

Ung volume en papier, escript. couvert de parchemin, inti- 
tulé Du scisme de ïeglise qui advint après la mort dupape 

Grégoire, en Van mil iii e ' Ixxviii, en latin, commenchant 

sancte matris ecclesie. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blanc, a 
deux petis clouans de leton, intitulé Le miroir des Roix, en 
latin, commenchant collatur in ea. 
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Aulre petit vielz livre en parchemin, escript a la main, 
couvert de cnyv rouge tout desckiré , a ung clouant de leton , 
intitulé : La doctrine de parier et de soy taire, conimen- 
chant nilatem et verba mendacii. 

Autrc livre en papier, escript, couvert de meschant cuyr 
rouge, a deux petis clouans, intitulé : De studio liberorum 
gentilium, commenchant magnarum ex ecclipsim. 

Aulre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux petis clouans, intitulé : Somma necessaria au- 

dientibus confessiones , commenchant omnibus qui in te 

peccaverunt. 

Autre vielz petit livre en parchemin , escript, couvert de 
cuyrblanc, intitulé : Ysodorus de sümmo bono, commen- 
chant tarnen in suis ambulat. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux petis clouans de leton, intitulé : De infor- 
matione principum , commenchant predicte institutus est 

Uoe vielle vigilie de mors, non lyée en couverture, com- 
menchant quia dominus benefecit tibi. 

Au vii e pupitre. 

Livres de chappelle. 

Ung livre en parchemin, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, garni aux coings de leton et deux clouans, intitulé : 
Graduale commenchant primis mandentem. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
Wancq, a dix petis botons et deux clouans de leton, intitulé: 
UngGreal, commenchant concipit et hominem. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir, intitulé : Graduale, commenchant primus manden- 
tem disrumpit. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blanc, 
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intituler: C est ung psaultier en latin, commenchant asti- 

lerunt reges tèrre. 

Autre livre en parchemin, escript, quelque peu illuminé, 
couvert do cuyr rouge, garni de dix cloux el deux clouans de 
lcton, intitulé : Le Psaultier en latin et en franchois, fei 
heuresdu&'Esprit 9 de la Croix et de Nostre-Dame , commen- 
chant filii hominum usque quod. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé quelque peu 
par dedens , couvert de cuyr rouge , garni de dix cloux et deux 
clouans de leton, intitulé : Ung psaultier d'eglise en latin, 
commenchant melos canamus glorie. 

Autre petit livre en parchemin , escript , illuminé, couvert 

de cuyr rouge * intitulé : Psalterium, commenchant exul- 

tate et cum tremore. 

Autre livre en parchemin , escript, couvert d'une couverte 
noire toute pourrye, intitulé : Breviarium in magna forma, 
commenchant tu percussisti omnes. 

Ung vielz petit livre en parchemin, escript, couvert de 
thoille hlance, a deux clouans, intitulé : Breviarium, com- 
menchant Dfle excute. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript, couvert de 
cuyr rouge , a ung clouant de tissu , intitulé : Horarium, com- 
menchant me facpropter misericordiam tuam. . 

Unes petites heures en parchemin, illuminées, couvertes de 
cuyr rouge, sans fermilletz, intitulé : Ung petit horarium, 
commenchant et contra alleluya. 

Autre livre en parchemin , escript, couvert de cuyr noir a 
deux clouans, intitulé : Les neufz lichons dez ve gilles des 
mors, commenchant d son maistre. 

Autre petit livret en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, garni de neuf petis cloux et deux clouans de leton, 

in(itulé : Vigilie mortuorum, commenchant Heu mihi 

quia incolatus. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
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euyr rouge, a ix petis cloux et ung clouant, intitulé : Les 
heures Nostre-Dame , d ïusaige de Paris , et Ie Psaultier , 
commenchant guidest homo. 

Autre petit livre aussy en parchemin,' couvert de cuyr 
blanc, a deux petis clouans de cuyr rouge, intitulé : Heures 
en latin, commenchant Dfle abeterno. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de velours noir, 
fermant a deux fermilletz de leton , intitulé : Epistole annve 

cutn nonnullis prophetiis et- evangeliis , commenchant spe 

repleat vos omni. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blanc, intitulé : La somme des' cos ecclesiasticques , commen- 
chant et ii permittitur. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, garni de dix petis cloux et deux clouans de leton, 

intitulé : Epistres et evangilles en latin, commenchant 

manum suam super flumen. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
euyr noir, sans cloture; intitulé : Missale secundum usum 
parisiensem, commenchant accedo ad altare. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, illuminé, couvert 
d'une meschante couverture rouge, a deux clouans, intitulé: 
les Heures Nostre-Dame, en latin et en portugaloiè, commen- 
chant carenta adnos. 

Autre vielz livre en parchemin , escript, couvert d'une cou- 
verture blanchc toute deschirée, intitulé : Ordo recitandi ho- 
rarii, commenchant Antiphona. Ecce rex venit. 

Autre moien livre en parchemin, escript, illuminé, cou- 
vert de cuyr rouge, a ung clouan, intitulé Les Heures de la 
passion de N^S^et commenchant remus quoniam ipsius. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
vielz cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : Pontifical, com- 
menchant genili sui. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de mcschant 
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cuyr noir, sans cloture, intitulé : Pontificale , commenchant.... 
pontifice misse. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
a deux clouans, intitulé : Liber continens benedictiotm , per- 
sonarum ordinaciones et consecraciones per episcopum , com- 
menchant consecratione. 

Autre petit livre en parchemin, escript, illuminé, couvert 
de cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : Livre servant d la 

chapelleque Mess" Guy donna d mon S* 1 *, commenckant 

vobiscum. 

Ung grant livre en parchemin , escript , couvert de cuyr 
verd, a ung clouant, intitulé : C est ung livre pour chappelle , 
commenchant et in terra pax. 

Autre vielz livre en parchemin , escript, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : C'est ung livre 
servant d la chappelle, commenchant flos virginum. 

Autre vielz livre de musicque, en papier, couvert de par- 
chemin, intitulé : Livre en musicque, commenchant El in 

terra pax. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge , intitulé : Livre servant d l'Eglise pour baptiser, com- 
menchant Omnipotens sempiterne Deus. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript, couvert de 
cuyr blanc, intitulé : Sinodus Remen. ecclesie, commen- 
chant... dicere debemus orationes. 



Au viii e pupitre. 

Ung livre en parchemin , escript a la main , quelque pcu 
illuminé, couvert de cuyr noir, a dix cloux et deux clouans 
de leton, intitulé : Livre de verlus, les sept heures de '« 

passion et la science de bien mourir, commenchant d'evlx 

comme d'autruy. 

Autre livre en parchemin , escript, bien illuminé, couvert 
de cuyr noir, a dix cloux et deux clouans de leton, intitulé : 
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La Vye, la Passion et la Resurrection de Jesu Christ JVostre- 
Seigneur, comroenchaot de luy soigneusement. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de raes- 
chant cuyr rouge , intitulé : C'est Ie livre des prophetes qui 
tesmoignent l'advénement Jesu Christ plus de mil ans devant, 
commenchant dit en enfer après sa mort. 

Autre vielz livre en parchemin , escript a la main, illuminé, 
couvert de cuyr rouge, fermant a deux fermilletz de leton, 
intitulé : Les miracles de Notre-Dame , en rime, comraen- 
chant oü serons pris. 

Autre livre en parchemin , escript et illuminé comme des- 
sus, couvert de meschant cuyr rouge, a deux clouans de 
leton > intitulé : C'est la vie d'aucuns saints et saintes, com- 
menchant en son couraige se pourpensa. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr blanc, garni de dix cloux et deux clouans de leton, inti- 
tulé : La passion St Adrieu, commenchant d leurs Dieux. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme Ie precedent, intitulé : La vye et martireS*' Ka- 
therine, commenchant icelle prinche S r . 

Autre livre en parchemin, escript, quelque peu illuminé, 
couvert de cuyr rouge , a dix petis cloux et deux clouans de 

leton , intitulé : La vye S' Franchois , commenchant et 

Francois luy dit humblement. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript, couvert de 
bois , a deux petis clouans , intitulé : C'est Ie livre S' Fran- 
chois, commenchant commis de l'aprete de sa vye. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : La vie S' Julien 
et d'autres S u et 5* M , commenchant lors a riens me/fait. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
meschant cuyr ver, a deux clouans, intitulé : La vie des 
Saints, commenchant..... Adam, futEve formée. 

Autre petit vielz livre en papier, escript, couvert de cuyr 
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noir, intitulé : La vie sainte Collette, commenchant donner 

de gr ace. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge , a deux clouans de leton, intitulé : La vye de seur 
Collette, commenchant Baptist e qui après pluisseurs. 

Aulre petit livre en parchemin, escript , couvert de mes- 
chant cuyr rouge, a six petis cloux et deux ciouans de letton, 
intitulé La vye S l Grégoire, commenchant trouvée et re- 
tenue. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, illuminé, cou- 
vert de vielz cuyr rouge, a deux clouans, intitulé La vye 

S* Loys , jadiz roy de France , commenchant de la bim- 

heurté perdurable. 

Autre vielz livre en parchemin , escript, couvert de vielz 
cuyr rouge, a huit petis cloux et deux clouans de leton, inti- 
tulé La vie des Pères, commenchant moult les garda. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript a la main, cou- 
vert de vielz cuyr rouge, a deux petis clouans, intitulé C'est Ie 

livre des méditacions Frère Bonaventure, commenchant & 

estre bien tenu. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de meschant 
tissu figuïé, intitulé C'est Ie livre de la vye S* Remys, com- 
menchant que nulz hommes» 

Autre petit livre en parchemin, escript et couvert comme Ie 

precedent, intitulé Saint Remy, commenchant as Franchois 

d'amer la couronne. 

Autre livre en parchemin, escript en flameng, è la main, 
couvert de cuyr rouge, garni de dix cloux et ung clouant 
de leton, intitulé Livre en flameng contenant vye et miracie de 
pluisseurs S", commenchant mesmes Dowart. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de vielz 
cuyr rouge, intitulé C'est Ie livre de la voye d'enferetde 
Paradis, commenchant que je Ie puisse d oubly. 

Autre petit livre en parchemin , escript , couvert d'une cou- 
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verte rompue, a deux petis clouans, intitulé Cest le livre de 
l'aignel, commenehant trerent en la S u terre. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
deux clouans, intitulé La complaincte de Veglise, commen- 
ehant pafte Clement et Boni f ace. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript a la main, cou- 
vert de meschant cuyr blanc, a dix petis boutons et deux petis 

clouans, intitulé Le Rencluz de Molyens, eommenchant se 

plus y a dit soleil. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert d*unc 
couverture rouge toute pourrye, intitulé Le mirouer des 
Cueurs, commenehant tellement que ly hons. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
fermant a deux fermilletz de leton, intitulé Lemiroirdel'ame, 
commenehant la berbi qui avoit. 

Autre livre en papier, escript, couvert de parchemin, inti- 
tulé Le mirouer de Vhumaine salvacion, commenehant... . par 
l'ordonnance de Dieu. 

Autre livre escript en parchemin, couvert d'une couverture 
rouge rompue, intitulé C'est le livre des miracles de la Vierge 
Marie, commenehant qui est amere et enfielée. 

Autre livre escript et couvert comme dessus, a deux clouans, 
intitulé Ung livre en ryme, commenehant au premier feuillet 
miserere mei Deus. 

m 

Autre livre escript de papier, couvert de parchemin, intitulé 
Ce livre parle des 'tribulacions, commeuchantl.... et adversitez 
mondaines. ; 

Autre livre escript et couvert comme le precedent, intitulé 
L'eschelle du ciel, commenehant pour plus legiêrement. 

Autre meschant livre, escript en parchemiri, couvert d'une 
meschante couverte rouge, intitulé La vyede pluiseurs saintes, 
commenehant gens ne y voient gouste. 

Autre livre escript et couvert de parchemin, intitulé Cest le 

livre de la vye S' Guillamme en latin, commenehant vaca- 

bat studii. 
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Autre livre escript, en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé De la Nativité Nre Sgr et du roy Herode, coramenchant.." 
que ly sans esprit descendit. 

Autre livre escript, en papier, couvert de parchemin , inti- 
tulé La vye de la henoiste Chrisline, commenchant ces 

choses doncques. 

Autre nicschant livre, escript et couvert comme Ie prece- 
dent, intitulé Pelit Irairtè en ryme, faictde la Vierge Marie, 
commenchant.,... eslargima eloquence et facunde. 

Au ix e pupitre. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de vielzcuyr 
rouge, a dix petits botons et ung fcrmillet de leton, intitulé 

Boece de consolacion et de confort, commenchant est bien 

entendible. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir, a six cloux et deux clouans de leton , intitulé Boece de 

consolacion, Le lapidaire, commenchant sauvement et 

fuyent en esirange lieu. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de meschant 
cuyr rouge, intitulé Boecius de consolacione, commenchant... 
lement caschun homme'puet. 

Autre livre en parchemin, escript, quelque peu illuminé, 
couvert de meschant cuyr rouge, garni de ix petis boutons et 
deux clouans de leton, intitulé Boece de consolacion, commen- 
chant tant le maisne et le demaine. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme le precedent, intitulé Boece de consolacion, commen- 
chant lors proposa en sa pensee. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript a la main, 
couvert de meschant cuyr .noir, intitulé Boece de consolacion, 
en francois, commenchant....: le mal que on leur fait. 

Autre vielz livre en alleman, escript en papier, couvert de 

cuyr verd, intitulé Livre en Alleman, commenchant alder 

heerste alte 
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Aulrepetit livre escript, en parciieniin, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, intitulé Cicero, du livre de Viellesse, en franchois, 
commenchaut n'est preferée. 

Au x e pupitre. 

Ung gros livre en parchemin, escript a la inain, illuminé, 
couvert de cuyr blancq, h deux clouans, intitulé Livre Des 
vertas pour aprendre d hien mourir , commenchant... . mes 
que espurgêe. 

Autre livre en papier, escript, figuré par dcdens, couvert 
de cuyr noir, è dix cloux et deux clouans de leton , intitulé Le 

miroir de la salvation humaine, commenchant Nre Sgr 

forma Adam. 

Autre livre en parchemin, escripf, illuminé, couvert de cuyr 
rouge, a dix boutons et deux clouans de leton, intitulé Le 

mirouer de Vhumaine salvation, commenchant en lettre 

rouge Preceptum datur Ade. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, quclquc peu illu- 
miné, couvert de vielz cuyr rouge, a dix gros cloux et u clouans 
de leton, intitulé C'est le livre de la Somme le Roy, commen- 
chant c'est ce que nous cryons. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, couvert de mes- 
chant cuyr blancq, adeux clouans, intitulé Des commencemens 

des Doctrines d'enffans, commenchant monstrez que en 

celluy jour. 

« 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
deux clouans, intitulé C'est le mes na gier de Paris, commen- 
chant "salvacion de l'ame. 

Autre petit livret en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, intitulé La Mappemonde spirituelle que fit M n Jehan 
Germain, commenchant seurs sans en diverses provinces. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr noir, a dix botons et deux clouans de leton, intitulé 
Le Prologue de Vacteur "sur le traicté des quatre dernières 
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choses d advenir, commenchant que l'homme se cognoisse. 

Autre vielz livre en parchemin, escript a la main, couvert 
d'une couverture porrye, intitulé Caton, en francois, commen- 
chant quanques Ven te dire ne crois. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de meschantcuyr 

blanc, intitulé C'est Ie livre de Ysope, commenchant or 

compte d'un. 

Autre livre en parchemin, escript couvert de meschant cuyr 
rouge, a deux clouans, intitulé Les ditz moraulx des philoso- 

phes, commenchant que celle qui est faicte. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, 
intitulé : Les Exposicions de George sur vérité mal prise, 

commenchant et cautelle. 

Autre livre en parchemin, escript ,. illuminé , couvert de 
meschant cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : Nouvemdx 

traictez, Othea, commenchant les choses qui sont d ad- 

venir, 

Autre livre en papier, escript, couvert de meschant cuyr 
rouge, a ung clouant, intitulé: Othea ladèesse, que Mess" 

Joffroy a donné d Mons 9r , commenchant ceulx qui ayment 

et tienent chiere. 

Autre livre en papier , escript et couvert comme Ie prece- 
dent, intitulé : Le livre M re Alain Ie Chartier, commen- 
chant enjosne eaige. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé par dedensen 
aucuns lieux*, couvert d'une vielle couverture de cuyr rouge a 
deux clouans de leton, intitulé : C'est le livre nommé k 

chemin de long estude, commenchant et ilz sont telz et de 

si noble affaire. 

Autre livre semblable au precedent en escripture , illurai- 
nure et couverture , a ung clouant de leton, intitulé : C'est le 

livre du chemin de longue estude, commenchant mesne 

veullez despriser l'arbitraige. 

Autre petit vielz livre en parchemin, escript, quelque peu 
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illuminé, couvert de cuyr rouge, a dix boutons. et deux petis 
clouans de leton, iutitulé : Cest le livre du buchon d'enfance, 
Ie mirouer des Estatz du monde et après, Ie bestiaire 

d'amours, commenchant moult est ly buchons beau lx et 

gent 

Autre petit livre en parchemin, escript et couvert comme 
dessus, garni de huit boutons et deux clouans de leton, inti- 
tulé : Ce livre park des vices et vertus et en la fin de pluis- 
sieurs sermons, commenchant ordonna ce commandement. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
intitulé : Pluissieurs moralitez en hault alleman , comme l'on 

se doibt gouverner en ce monde, commenchant daz nieman 

alles das. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
iutitulé : Cest Ie livre du pélerinaige de la vie humaine , 
commenchant en laquelle estoient. 

Autre livre en parchemin, escript et couvert comme lc 
precedent, a deux clouans de leton, intitulé : Le Jeu depalme 

moralisée, commenchant Il dit, j'ay labourê plus que les 

autres. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, a 
dix botons et deux clouans de leton, intitulé : (Ing livre par- 
lant du Jeu d'eschetz, de la fbndation de Tournay et de 

pluissieurs bons enseignemens , commenchant entre tous 

les mauvais sighes. 

Autre vielz petit livre en parchemin, escript, couvert de 
meschant cuyr rouge, a deux petis clouans, intitulé : Le Jeu 
deseschetz moralisé, commenchant 5' Gregoire. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr noir, fer- 
maut a deux fermilletz, He leton, intitulé : La Sallade , com- 
menchant noz corps se nous. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucuns lieux, 
couvert de cuyr noir, a deux clouans non fremans, intitulé : 
Vorloge de sapience, commenchant endevocion ne qui. 
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Autre livre en papier, escript, couvert comme Ie precedent, 
a deux clouaos, intitulé : L'orloge de sapience, commen- 
chant est envieulx en malice. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr noir, garni de dix cloux et deux clouans de leton, inti- 
tulé : Senecque, des Remedes de f'ortune, commenchant les 

ceurs desjustes hommes. 

Autre petit livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et 
garni comme Ie precedent, intitulé : De Senecque, des Remedes 
contre f'ortune , commenchant et d'oiseaulx , maisj'ay. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
a deux clouans, intitulé : Le Mesnagier et autres choses de 
devotion, commenchant vous mesmes. 

Autre grant livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blanc, garni de dix cloux et deux clouans de leton, intitulé : 
Livre parlant de mariaige ,■ commenchant mectre arriere. 

Autre vielz liyre^en parchemin, escript a la main, couvert 
de cuyr rouge, a deux clouans, intitulé : Les ditz des philo- 

sophes et Oroisons, commenchant que le peuple est bien 

heureux. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, inti- 
tulé : Les Eticques de Aristote , commenchant mieulx en- 

tendre mesment. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucuns 
Heux, couvert de vielle.soye rouge, figurée, a deux petis 
clouans, intitulé : Cest le livre des politicques, commen- 
chant quant ung homme. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, a 
deux clouans, intitulé : La forme et sente de la chose pu- 
blicque, commenchant la matiere legiere. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé par dedens en 
aucuns lieux, couvert de cuyr rouge, a dix boutons et deux 
petis clouans de leton, intitulé La Responce des Sept saiges 
d Dioclesiens, commenchant hj empreur a respondu. 
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Autrc pctit livre en parchemin, cscript a la main, couvert 
de cuyp blanc, intitulé : S'ensuyvent aucuns notables ensei- 
gnemen&paternelz , comraenchant... . exécution et croy. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux botons et ung clouantde letton, intitulé : Cest 

Ie livre de la Vision Christine , commenchant strumens 

infinis. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, i II u mine, couvert 
de cuyr rouge, intilulé : Sentences des besfes et aulres divers 
livres } commenchant ceulx quil a laissié. 

Autre petit vielz livre en parchemin, cscript, couvert de 
meschant cuyr rouge, intitulé: Cest' Ie livre du Bestiaire, 
commenchant mes par Ie pechié. 

Autre livre escript en papier, couvert de rouge, intitulé: 

Enseignemens pour ung &, commenchant en donnant 

vigeur d une exteriore. 

Autre livre escript en parchemin, intitulé : Aucuns ensei- 
gnemens que feist M r ' Alain Ie Charretier, commenchant 

la riche et tres renommée. 

Autre livre escript en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé : Les Quatre vertus cardinales, et Vestat de viellesse, 

commenchant merveille que en si petit. 

. Autre livre escript en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé : Cest Ie livre du corps de policie, commenchant c'est 

o dire que la felicité. 

Autre petit livret escript en parchemin , couvert de mes- 
chant cuyr verd, intitulé : Brief've doctrine ordonnêe pour 
quatre manieres des gens, commenchant sont Ie pere et Ie 

fit*. 

Autre livre en papier, imprimé, couvert de parchemin, 
intitulé : La grand nef des folz du monde , commenchant.. .. 
ld oü vertu. 

Autre livre cscript, en papier, intitulé: La Somme des 
Vices, en franchois, commenchant Et selon cecy. 
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* 

Au xi e pupitre. 

Ung gros livre en parchemin , escript a la main, cduvert de 
mesehant cuyr rouge, a ix cloux et deux clouans de leton, 
intitiilé : Rondeaulx et Epistres amoureuses , commenchant... 
tous mes bons jours. 

Autre petit livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, 
a dix boutons et ung fermillet de leton, intitulé : Ovyde, de 

Vart d'aymer, commenchant et ja soit ce que ce soit 

droit art. 

Autre livre en grand volume, escript en parchemin, cou- 
vert de cuyr rouge tirant sur lc jalne, a deux clouans de 

leton, intitulé : Ovide, de V Art d'amours , commenchant 

nous debvons scavoir. 

Autre vielz livre en papier, escript, couvert d'une viellc 
couverte rouge, a deux clouans , intitulé : Le premier volume 

d'Ovide, de Mètamofphose , commenchant en l'cef' il y a 

trois choses. 

Autre vielz livre en papier, escript et couvert comme le 
precedent, intitulé : Le second volume d'Ovide, de Mètamor- 
phose, commenchant la terre ay d genoulx baisèe. 

Autre livre en parchemin, couvert de cuyr rouge, garnide 
dix cloux et deux petis clouans de leton, intitulé : Le epistres 

de Francisque Petrarcque, commenchant Massilia nau- 

fragion. 

Autre vielz livre en parchemin, escript, illuminé, couvert 
de cuyr rouge tout deschiré, a dix boutons et deux clouans de 

leton, intitulé : Livre d'amours, commenchant d amot/r 

song is t. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blanc, 
intitulé : Ce livre contient deux livres, c'est assca¥oir:3/orf«« 

et Ratio et Le doctrinal sauvaige , commenchant il «* 

m'uvoit volu croire. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
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cuyr rouge, a dix botons et deux cloüans de leton, inlitulé : 
Modus et Ratio , qui par.le des des duit z de chasse, commen- 
chant d la vye de saulvement. 

Autre livre en parchemin, escript* illuminé, couvert de 
meschant cuyr rouge, a dix petis cloux de leton, inlitulé : 

Cest Ie livre nommé Modus et Ratio, commenchant sur 

lesquelz sont les plus beaulx deduitz. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr verd, intitulé : Mappemonde et au tres choses, commen- 
chant .... plains d'ordure et plains de venins. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de vielz cha- 
mois noir, a ung fermillet de leton, intitulé : Enseignemens 

pour ung S r qui a guerre, commenchant Je ne Ie propose 

pas. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, a deux fermilletz.de leton, intitulé : L'informa- 

tion des princes, commenchant sont ou corps de la chose 

publicque. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé comme Ie pre- 
cedent, couvert de cuyr noir, a huit boutons et deux ciouans 
de leton, intitulé Cest Ie debat de VHonneur et Ie debat de 

m 

Noblesse, commenchant...... labeurs ont attainct. 

' Autre livre en parchemin, escript, couvert de vielz satin 
rouge, a dix botons et deux petis ciouans de leton, intitulé Le 
livre du gouvernement des roix et des princes, commenchant... 
estre ne plus longhe. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de cuyr 
rouge, fremant a deux fermilletz d'argent doré, armoyez, 
inlitulé Livre d'enseignemens pour princes, srs et autres 
gens, commenchant et qui compete a tous princes. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr verd , a 
deux ciouans, intitulé Du Gouvernement des roix et princes, 
commenchant d'une colombe de fu. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de cuyr 
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rouge, a deux clouans de leton, intitulé C'est le livre Nre 
Ordre de Chevalerie, item, Ie livre du Jeu des eschetz et Le 
premier livre de la chasse nommè le Conté Phebus, commen- 
chant quipeult venir. 

Autre livre en parchemin, escript, .illuminé, couvert de 
cuyr noir, a deux fermilletz de leton, intitulé L'instruction 
d'itn jeusne prince pour se bien gouverner envers Dien et le 
monde, commenchant il alla ung jour visiter. 

Autre livre aussi en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir, intitulé De Vraye noblesse ét enseignemens pour printen 
chevalereux, commenchant et après ce que mon entende- 
ment. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, inti- 
tulé Ce livre parle au commenchement de Vertu et mistere de 
noblesse et de pluisseurs autres choses, item, du livre de pru- 
dence , et d'autres euvres, commenchant apres le p6re. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, intitulé Cest le livre de l'informacion des roys 
et des princes, commenchant cause est le rog dêsigné. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, a ung clouant d'argent, intitulé C'est le livre du 
gouvernement des roys et princes,* frere Gilles de Roma, com- 
menchant mectre leurs souverains biens* 

Autre livret en parchemin, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, illuminé, intitulé Ce sont les enseignemens Monsgr 

S' Loys qu' il donna d son filz et d sa fille, commenchant 

est il d my te ozé seullement reprendre. 

Autre petit livret en parchemin, escript, illuminé, couvert de , 
cuyr rouge, a dix petis boutons et deux clouans de letton, inti- 
tulé Enseignemens du Roy Loys d son filz, commenchant 

fin le compaignie. 

Autre petit livret en parchemin, escript, couvert de cuyr 
noir et deux meschants clouants, intitulé Establissetnent de 
chevalerye, commenchant mais e lies ont mains. 
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Autre livre en parchemin, escript, illumiaé, couvert de cuyr 
noir, a deux clouans, intitulé Lacon t roversie de Noblesse, com- 
menchant ne fait il pas d croire. 

Autre livre en parchemin, escript, illiiminé, couvert de 
vielzvelourdaraassé rouge, a deux clouans, intitulé Ze livre que 
fitJehan Boccace, de cleres et nobles femmes, commenchant... 
comme d celle qui Va bien. 

Autre livre en parchemin, escript, illüminé, couvert de cuyr 
rouge, intitulé Les Triumphes des Dames , commenchant.... 
qvel sera Ie ceur. . 

Autre vielz livre en parchemin, escript, illüminé en aucuns 
lieux, couvert de cuyr rouge deschiré, intitulé C'est Ie livre 

fait pour l'enseignement des femmes, commenchant que d 

mes filles que je veoye petites. 

Autre vielz livre en parchemin,. escript, illüminé, couvert 
(Tune meschante couvertc de cuyr rouge, a dix cloux et ung 
clouant de leton, intitulé Bocace, des fortunes des nobles 
hommes et femmes, commenchant soit mye semblable. 

Autre livre en parchemin, escript, illummé, couvert de cuyr 
rouge, a dix cloux et deux pelis clouans, intitulé C'est Ie 

livre de la Cité 'des Dames, commenchant acteur d ce 

propoz. 

Autre livre en papier, escript a la main, couvert de cuyr 
rouge, garni de dix boutons et deux clouans de leton, intitulé 
Le livre de Placides et Thymeo, en francois, commenchant... 
faicte, pour ce ne me plaineje mye. 

Autre livre en parchemin, escript, illüminé, couvert de 
cuyr rouge, a deux clouans, intitulé Le livre de Placides et 
de Thymeo, commenchant scavoir et d entendre. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de meschant 
cuyr rouge, a deux fcrmilletz de leton, intitulé C'est le livre 

du miroir aux Dames, commenchant le souverain roy 

Renyé. 
' Autre iivre escript, en parchemin, couvert de cuyr noir, 
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intitulé Livre de Clergie appelé VYmaige du monde f commen- 
chant si dirons tous aux premer ains. 

'Autre vielz livre, escript, en parchemin, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, intitulé f/ est Ie livre intitulé Ie Chappellet 
de Paradis, commenchant de lis est comparêe. % 

Autre livre escript, en papier, couvert de cuyr grisatre, 

intitulé La Somme Ie Roy, commenchant en Ventiluladon 

des commandemens de la loy. 

Autre meschant livre escript, en papier, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, intitulé La voye d'ettfer et de paradis, com- 
menchant, ne cuit que je hons. 

Autre petit livret escript, en papier, couvert de parchemin, 
intitulé Ung petit traicté de Charny , en ryme, commenchant... 
et doient ensuir tellement. 

Autre meschant livre escript, en parchemin, couvert de 
cuyr rouge, a dix petis clou* et ung clouant de leton , intitulé 
VYmaige du monde, commenchant doulx Jhesus. 

Au xü e pupitre. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de cuyr noir, intitulé Le livre des trois vertus et Pensei- 

gnemeiU des dames, commenchant chanterons semblable- 

ment. 

Autre petit livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, a ung clouan, intitulé Zenophon philosophe, com- 
menchant, car il preuve et manifeste. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux petis clouans de cuyr, intitulé Les paraboles de 
vérité, commenchant ne je ne scai forest qui vaille. - 

Autre petit livret en papier, escript, couvert de parchemin 
rouge, intitulé Ce livre est en franchois et parle des cincq sens 
corporelz, commenchant pour le f'ol musart. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr noir, h 
ung clouan, intitulé Comment ung duc se doibt gouverner el 
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les vertuz qu'il doibt avoir, que fist M n Jehan Pelleret, com- 
menchant en lisant est delectable. 

Autre petit livre mal escript, en parchemin, couvert de euyr 
blancq, a deux petis clouans, intitulé Des Vertuz et pechez, 
commenchant de souvent envoyer. 

Autre petit livre en parchemin, couvert de cuyr noir, & ung 
clouan, intitulé Le traicté contre les divineurs, commenchant,.. 
et requerir que il soit veu. 

Autre vielz livre en parchemin , escript, couvert de cuyr 
rouge, a deux petis clouans, intitulé C'est le livre des bonnes 
meurs, commenchant meu cause de grande humilité. 

Au xiü« pupitre. 

Autre vielz gros livre en parchemin, escript, couvert de 
meschant cuyr rouge, intitulé Cest le livre de Code, commen- 
chant des Apostres nous le confermons et, fuiissant au 

dernier del pere mais la debonaireté. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr blanc, 
garni de dix botons et deux clouans de leton, intitulé Ce livre 

est appellé Code, commenchant en pluisieurs manières et 

finissant en la seconde loy. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, a 
dix cloux et ung clouant, intitulé Decretales enfranchois, 
commenchant pourveus en l'église. 

Autre livre en parchemin , couvert de cuyr noir, a deux 
clouans, intitulé Les Decretales en franchois, commenchant... 
sainte trinité. 

Autre livre escript, couvert et clos comme le precedent, inti- 
tulé Decretales, commenchant. ... recevoir selon leurs merites. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de cuyr 
noir, garni de dix cloux et deux clouans de leton, intitulé Le 

Traicté de la vye tyrannicque et privée, commenchant sont 

les deliclz et de plaisance. 
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Autre peut livret en parchemin, escript, illuminé et couvert 
comme Ie precedent, fremant a deux ciouans de Ie ton, intitulé 

Traicté de la vie tirannicque et privée, commenchant moult 

singuliere doctrine. 

Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
blanc, intitulé C'est Ie livre des mseignemens ou ordon- 

nances pour ung Sgr, commenchant mes en emprinsesdts 

chartres. / 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucunsüeux, 
couvert de meschante soye verde et jaulne, a deux ciouans, 

intitulé Le livre du bien universele commenchant nullesne 

osent istre. 

Autre livre en papier, escript,. couvert de cuyr rouge, a 
deux ciouans, intitulé Vegece, de Vart de chevalerye, commen- 
chant comme dit est estre tout ensamble. 

Autre petit livret en parchemin, escript, illuminé, couvert 
de vielz cuyr blancq, a deux meschans ciouans , intitulé : Cest 

ung livre de chevalerie Vegesse , commenchant veult 

mectre ledit livre. 

Autre livre en papier, escript, couvert de cuyr rouge, a 

deux ciouans, intitulé : La Salie , commenchant les biens 

procèdent. 

Autre livre en allemand, escript, en parchemin, couvert 
de cuyr blanc, intitulé : Ung livre en allemand, commen- 
chant vom dem boum bruch und. 

Autre livre escript, en parchemin, couvert de«cuyr rouge, 
a deux fermilletz de leton , intitulé : Livre en Anglois, com- 
menchant yt es wel wist. 

Autre livre en allemand, escript, couvert de parchemin, 
intitulé : Livre en Allemand, commenchant von der he- 

bung. 

Autre livret escript, en papier, couvert de parchemin, 

intitulé : Ung livre en espaignol, en rym$, commenchant 

et el conyuro. 
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Au xiiije pupitre. 

Autre livre en parchemin, escript a la main, couvert de 
cuyr blancq , a deux clouans , intitulé : C'est Ie livre de la 

science de chasser aux oiseaulx , commenchant hauthor et 

pn'o. 

Autre livre en papier, escript en espaignol, couvert de 
velours noir , intitulé : Livre en espaignol traiotant de faul- 
connerie, commenchant regione questa. 

Autre livre en papier, escript a la main, en allemand, cou- 
vert d'une couverte noire damassé, a ung fermillet doré, 
intitulé : Livre en allemand traictanl de la Venerye, com- 
menchant und D yameder. 

Au xv« pupitre. 

Ung gros livre en parchemin, escript a la main, illuminé 
en aulcuns lieux, couvert de vielz velour jaulnc, a dix cloux 
eft un clouant de cuyvre, avec les armes du duc Philippe, 
intitulé : C'est Ie livre des proprielez des choses, commen- 
chant saige de scavoir. 

Autre livre escript, en parchemin, couvert de cuyr rouge, 
a deux clouans, intitulé : Livre des arbres etproprietez d'iceulx, 
commenchant esprouvées propose. 

Autre vielz livre escript, en parchemin, illuminé, couvert 
de Cuyr rouge, a dix clóux et deux clouans , intitulé : Le livre 
des proprietez des bestes, de Lucidaire 9 de Sept Saiges de 
Bomme et pluissieurs autres livres. 

Autre petit vielz livre, escript, couvert d'une vielle cou- 
verte blanche, a ung clouant, intitulé : C'est ung petit livre 
d'argorisme, commenchant Jennuarius. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 
garni de dix botons et deux clouans, intitulé : La II mt partie 
des problésmes d'Aristote, commenchant philosophes. 

Tomé xm m % 3 me SÉRIE. 21 
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Autre petit livre en parchemin, escript, couvert de cuyr 
rouge , a dix petis botons et deux clouans , intitulé : C'est ung 
livre des medicines, commenchant especial en temps d'e&té, 

Autre livre escript, en parchemin, qudque peu illuminé, 
couvert de cuyr rouge , a deux petis clouans , intitulé : Livre 
' en medicine, commenchant..... et ja soit ce. 

Autre* petit livret escript , en parchemin, couvert de cuyr 
noir, intitulé : C'est Ie livre comment on se doibt tenir en 
santé , commenchant.. .. si on est chil qui vivent 

Au xvi« pupitre. 

Autre livre en papier, escript a Ia main, couvert de cuyr 
noir, a deux petis clouans deletton, intitulé : Le debat de 
Felicité, commenchant S". 

Autre livre escript en parchemin , couvert de cuyr rouge, a 
deux clouans, intitulé : Le livre des eschetz d'amours, com- 
menchant une dame trop adven. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucnns 
lieux, couvert de cuyr vert, a deux clouans d'argent, intitulé : 
C'est le livre du tresot amoureulx, commenchant..... comment 
l'aucteur s'endort sur la rozée. 

Autre petit livre escript, en parchemin, couvert de vert, 
intitulé : Ce livre est intitulé Le dit de la posture, commen- 
chant que jamais jour ne ameront. 

Autre petit livret escript, en parchemin, couvert de vielz 
cuyr rouge, a dix petis botons et deux clouans, intitulé : Livre 
d'amours , commenchant que on peult au monde chosir. 

Autre petit livre en parchemin , escript , couvert de vielz 
cuyr rouge, intitulé : C'est le livrè des cent ballades, com- 
menchant alors mon cueur du tout laissa. 

Autre vielz petit livre escript, en parchemin, couvert de 
cuyr rouge tout usé, a deux petis clouans, intitulé : Ballades, 
commenchant m'amour, mon ceur ê majoyè, ma plaisance. 
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Autre petit livret couvert de cuyr rouge, escript, en par- 
chemin , intitulé : Ce sont ballades , commenchant las re- 

garder comme longuement. 

Autre petit livre escript, en parchemin, illuminé en aucuns 
lieux, couvert de euyr rouge, a ung petit clouant, intitulé : 

Cest Ie livre d'amours, commenchant tant que refuser 

n'osay. 

Autre petit livre escript, en parchemin, couvert d'une 
vielle couverture rouge, intitulé : Ballades de M re Alain, com- 
menchant plus ne veull plus ne convoita. 

Autre petit livret escript, en parchemin, illuminé en au- 
cuns lieux, couvert de cuyr rouge, a un clouant de leton, 
intitulé : Cest Ie livre du miroir aux dames , commenchant.... 
et des bois que ja en a eu. 

Autre livre escript, en parchemin, couvert d'une vielle 
couverte rouge, intitulé : Le debat des deux amants, com- 
menchant il le rapaisoit de dire. 

Autre livre en papier , escript , couvert de parchemin des- 
chiré, intitulé : Ce sont ballades , commenchant..... de vous 
choisir. 

Autre vielz livre escript, en parchemin, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, a dix boutons et deux petis clouans de 

leton, intitulé : Des douze tours de gr ace, commenchant 

que d honte le fait trebucher. 

Autre livre en papier escript, couvert de cuyr vert, intitulé : 

Le livre de Matheolus, en franchois, commenchant dont 

il avoit aprins la gamme. 

Autre vielz livre escript, en parchemin, couvert de cuyr 
rouge , a dix petis botons et deux clouans , intitulé : Cest le 

livre des veulx du Pan, commenchant ei ung corps d'oli- 

fant. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 

intitulé: Cest le livre du Jeu des dames, commenchant 

dit la plus dame d'honneur. 
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Autre livre en papier , couvert de parchemin , intitulé : Ce 
livre contient le$ cent ballades, L'art d'amours el, Uexpo&i- 
tion des songes, commenchant des biens que amours* 

Autre petit livret en parchemin, couvert de mesebant 
damas noir, a dix botons, intitulé : Livre en ryme, et au 
premier feullet y a Marguerite, conlesse de Flandres, com- 
menchant au noble roy. 

Autre livre escript, en papier, couvert de parchemin, 
escript et intitulé : d Madame la Ducesse, qui est imparfait. 

Autre. livret escript, en papier, couvert de cuyr noir, inti- 
tulé : Du reconfort de Madame de Fresne, commenchant 

dont vous et ly devez estre. 

Autre livre escript, en papier, couvert de parchemin, inti- 
tulé : Livre d'amours, commenchant que de ses amours 

murmure. 

Autre livre escript, en papier, couvert de parchemin, intitulé: 
Livre de songe vérilable^ commenchant.. ... et maints autres. 

Autre livre escript, en parchemin, couvert de cuyr rouge, 

intitulé : Le livre de Jeu des eschetz, commenchant Le 

blancq. 

Autre livre escript et couvert comme dessus, a dix botons 
et deux clouans de leton, intitulé : Livre en ryme, commen- 
chant au premier feullet En nom de Dieu , le createur, etc. 

Au .xvii e "pupitre. 

Autre vielz livre escript , en parchemin, couvert de mes- 
chant cuyr rouge, a dix petis botons et deux clouans de leton, 
intitulé : C'est le livre du Quadrupartitholomé, commen- 
chant est diverses en deux grandes porties. 

Autre vielz livre escript, en parchemin, couvert de cuyr 
blanc, garni de dix botons de leton, intitulé : C'est le livre de 

Vimaige du monde, commenchant que aultrement n'en 

peult nul aprendre. 
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Antre petit livret escript, en parchemin, couvert d'üne 
vielle couverte rouge rompue , a ung clouant de leton , inti- 
tulé : Ce livret contient les impressions de metheores, en fran- 
chois, commenchant et vault au tan t comme parolles* 

Autrc livre en parchemin, escript, couvert de cuyr rouge, 

intitulé : L'ymaige du monde, en franchois , commenchant 

et des autres philosophes. 

Autre livret escript, en parchemin, couvert aussi en par- 
chemin , intitulé : C'est Ie ealendrier de la royne, commen- 
chant qui passés est. 

Autre gros livre escript, en papier, couvert de parchemin, 
intitulé: Janvier, febvrier , mars, avril, mey.etjuing, de 
matreloge, commenchant Capadoce fut homme de bonne 

foy- 

Autre livre escript et couvert comme Ie precedent, intitulé : 
Octobre, novembre et decembre, de matreologe, fort deschiré, 
commenchant immortel, lequelS' Remy. 

Autre livre escript, en parchemin, couvert de cuyr rouge, 
intitulé : Un vielz rentier, historie en pluissieurs lieux , mes- 
ment au premier feullct deux histoires et pluissieurs armes 
autour. 

Au xviii e pupitre., 

Ung grand livre en parchemin, escript, illuminé par de- 
dens , couvert de cuyr noir, garni de dix cloux et deux clouans 
de leton, intitulé sur la couverte La vye et miracles de 
N n -Dame, commenchant .... eitst trenle trots ans el trois 
mois. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme Ie pre- 
cedent, couvert de cuyr blancq garni de x clouxct deux clouans 

de leton, intitulé Les Miracles JVre Dame, commenchant 

l'evesque de celle ei té. 

Autre livre escript et illuminé comme Ie precedent, couvert 
de cuyr noir, garni de x cloux et deux clouans de leton, inti- 
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tule Livre de pluissieurs miracles de Nre Dame, coramen- 
chant... de Veglise. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert etgarni 
comme Ie precedent, intitulé La Vye et miracles de S 1 Josse 
confes, commenchant Juthael de S* Josse père. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert de cuyr 
noir, garni de dix cloux et deux petis clouans, intitulé La Le- 
gende de S K Hubert d'Ardenne, commenchant..... nullement 
entendre. 

Autre petit livret en parchemin, couvert de cuyr rouge, in- 
titulé, Cy sont trots devotes oraisons de Nre Dame, en fran- 
chois, commenchant ordes taches depêche. 

Autre livre escript, en parchemin, illuminé en aucuns lieux, 
couvert de cuyr rouge, garni de dix cloux et deux clouans de 
leton, intitulé La somme des mees, en franchois, commen- 
chant Augustin difinist. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert etgarni 
comme Ie precedent, intitulé C'est Ie livre intitulé L'aguillon 
d'amour divine, en franchois, commenchant..... matière sont 
moult. 

Autre livre en parchemin, escript et illuminé comme 
dessus, couvert de vielz velour rouge tout rez, intitulé C'est Ie 

tresor tnaitre Jehan de Menin, commenchant ains y est 

Ie monde. 

Autre livre en parchemin, escript, couvert de cuyr noir, 
garni de dix cloux et deux clouans de leton , intitulé Les sept 
articles de la foy, Les veulx du hairon et Cronicques de France 
abrégées, commenchant Vasscension, Ie jugement. 

Autre livre escript, en parchemin, quelque peu illuminé, 
couvert de cuyr rouge, garni comme Ie precedent, intitulé Le 
livre que fist le chevalier de la Tour d Venseingnement de ses 

filles, commenchant bons exemples et doctrines. 

m Autre livre escript, en parchemin, illuminé, couvert de rez 
velours rouge, garni de dix clous et ung clouant de leton, inti- 
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tule Cest le Uwe de la fleur des histoires de la terre d'Orient, 
commenchant du royaulme de Thurcquie. 

Autre petit livre en parchcmin, escript, historie, couvert de 
vielz velours rouge damassé, f re mant a deux clouans d'argent 

dorez, intitulé Histoire de pluissieurs papes, commenchant 

Dominus Symon. 

Autre petit livre escript, en parchcmin, couvert d'uncvielle 
couverture de cuyr rouge, a deux petis clouans, intitulé Les 
Rappor ts de Mess" Guillebert de Lannoy de pluisseurs pays, 
commenchant clerement veoir d Vmil. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé en aucunslieux, 
couvert de cuyr, garni de dix cloux et deux clouans de leton, 
intitulé Ifarbre des balailles, commenchant... . descrieray en 
abrégeant. 

Autre livre en parchemin, escript, illuminé, couvert et garni 
comme Ie precedent, intitulé L'histoire de Jason, extraicte de 

pluisieurs livres, commenchant en rouge lettre comment 

Jason fust faict chevalier. 

Autre livre escript, en parchemin, illuminé, couvert de cuyr 
noir, garni de dix botohs et deux clouans de leton, intitulé Le 
Second livre du Recuel des histoires de Troye, commenchant... 
avoit venu pluissieurs lyons. 

Autre livre escript, en parchemin, illuminé, couvert de 
cuyr rouge, garni comme Ie precedent, intitulé L'histoire de 

Gerard de Rossillon, commenchant sou/frist en son 

tamps. 

Autre moyen livre escript, en papier, couvert et garni comme 
lc precedent, intitulé Le livre du chastellain de Coucy et de 
la Dame de Fayel, commenchant son estre luy fut monstré. 

Autre livre en parchcmin, imprimé, couvert de cuyr 
rouge, a deux fermilletz dorez, intitulé Chronicques d'Espai- 

gne en langaige espaignol, commenchant el verdadero pa- 

reicher. 

Autre petit livre escript, en parchemin, couvert de cuyr 
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verd, intitulé La mattere au vray de la guerre entre les 

roix de France et d'Angleterre, commenchant de Mer- 

ruyens. 

Autre petit livre escript, en papier, couvert de sa tin noir, 
intitulé Déclaracion des trots tapisseries de Turcquie, com- 
menchant belles victoires dont il disoit estre. 

Autre petit livre en parchemin, im prime, couvert de daraas 
noir , intitulé Obseques funeraulx de Domp Fernande roy de 
Castille, commenchant la deffendredesbourdes. 

Autre livre en parchemin , escript a la main, illuminé, cou- 
vert de cuyr rouge, intitulé Ordonnances de la Thoison d'or, 
commenchant..... prenons et ordonnons. 

Autre gros livre en parchemin, escript a la main, couvert 
de cuyr rouge, garni de dix cloux et deux clouansde lettoD, 

intitulé Livre d'arboriste, commenchant en l'estomachen 

catable. 

Autre livre en parchemin, couvert de cuyr rouge tont «sé, 
intitulé Bremair e ou demi temps, en grande forme, en latin, 
commenchant Domine susceptor mens es. 

Autres petites heures, escriptes en parchemin, illuminées, 
couvertes de samois rouge, intitulées : Heures de Nre Dame, 
commenchant secula seculorum. 

Autres petites heures escriptes, en parchemin, couvertes de 
cuyr blanc, a petis cloux, intitulées Heures de Nre Dame, en 
latin, commenchant est nomen tuum. 

Autre petit livret en papier, imprimé, couvert de velours 
rouge cramoisi , contenant huit fculletz d'escriptu re, intitulé 
Livret poeticque de peregrin mor al d VEmpereur , en latin, 
commenchant Carole Cesareu 

Autre petit livret escript, en parchemin, couvert de soye 
rouge et blanche, intitulé Gratulacion de Franchois de Crème 

d l'archiduc Philippe, en latin, commenchant desideriotot 

secula. 

Autre petit livret escript, en parchemin, couvert de damas 
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vert intitulé Traieté de la conservacion du corps et de tous les 

tnenbres, en latin, commenchant illustrissimum et excel- 

lentissimum. 

Autre petit livret en papier, i ra prime, couvert de velours 
noir, fremant a deux petis clouants de leton, intitulé Euvre 

poeticque de Pierre Ie Martier, on latin, commenchant Petri 

Martiris. 

Autre petit livret escript, en parchemin, couvert de satin 
noir, intitulé De la juste querelk des Chrétiens d faire la 

guerre aux infidelles, en latin, commenchant les gent te 

patres libri. 

Autre petit livret escript, en parchemin, couvert de velours 
verd a long poil, a quatre petis boutons de fil d'or, intitulé 
Anthoine admotensis, de Verreur des Bohemyens, en latin, 
commenchant in primis sancte matris. 

Autre petit livret en parchemin, escript a la main, couvert 
de vielz satin vert, intitulé Rondeaulx avecung dialogue de 
l'homme et la femme au dut de Bourgoingne, commenchant.... 
que Jason que de ton corps. 

Autre pctit'livret en parchemin, escript, couvert de parche- 
min, intitulé Livre en ryme > commenchant pour Ie doulx 

rossignol oyr. 

Autre petit livret en papier, escript, couvert en parchemin, 

intitulé Le livre de poetè et de richesse, commenchant que 

je en mil le cueur estraint. 

Autre petit livret escript, en papier, couvert de cuyr rouge, 

intitulé Le debat des dons d'amours, commenchant tout ce 

dit le veillard. 

Et ung autre volume couvert de cuyr rouge, a deux clouans 
dargent doré, sur lesquelz est la Salutation de Nre Dame en 
ymaiges eslevcz, historie et intitulé Ung pontifical, commen- 
chant debenedictione abatisse y etfinissantau dernier feullet 

sacramentum par me qvod ipse potest. 

Touttes lesquélles parties de Joyaulx d'or, dargent, pierres, 



( 330 ) 

perles, tapisseries, livres et autres parties declairées eo ce pre- 
sent Inventoire, con tenant cent et quatorze feulletz d'escrip- 
ture, comprins 1'intitulation et doublé de la Commission cl 
povoir des Gommissaires devant escript, ont pap iceulx com- 
missaires csté veues et visitées, et par ordonnance de 1'empe- 
reur esté baillées et délivrées a Pierre Damant, garde desdits 
joyaulx par lesdits commissaires denommez en ladi te commission 
cydevant, pourlesgarder, en respondre etrendre compte selon 
la charge de sa commission, Ia, ou et quant il appertiendra ; 
Tesmoing leurs seingz manuelz cy mis Ie penultieme jour de 
Mey, Fan mil cincq eens trente six. Ainsy sousbsigné, Anthoinc 
deCroy, Philippe de Lannoy, H. de Bulleux, Blanc, G e Pensarl. 

Je, Pierre Damant, Conseillier de lempereur nre sireet 
garde de ses joyaulx estantz en sa court a Bruxelles, Certiffieet 
confesse avoir receu, en présence desditz commissaires, toutrs 
les parties de joyaulx d'or, d'argent, licornes, pierres, perles, 
tapisseries, livres et toutes les autres parties declairées en eest 
présent Inventoire, duquel ay Ie doublé, oü icelles sont au 
long speciffiées et declairées, desquelles je prometz par eestes 
faire bonne et sceure garde et en rendre bon compte, la, oü, 
quant et ainsy qu'il appertiendra. Tesmoing mon seing mamicl 
cy-mis ledit penultiesme jour de May, Mil cincq eens trente six. 
Signé : Damant. 

Ge présent Inventoire a esté par ordonnance expresse des 
chiefz, Tresorier General et commis des Finances de sa Ma tó , 
copié a samblable, qui s'est trouvé en la maison mortuaire de 
feu Pierre Damant, en sbn vivant garde joiaulx , et suivant 
lequel leshéritiersd'icelluyontestezdeschergés, pourcauseque 
ledit inventoire cstoitcertiuic, verifïié et signé des commissaires 
lorsordonnés par sa Ma M ,asscavoir,deffunetz Messire Anthoine 
de Croy , S gr de Sempy, Mess" Philippe de Lannoy, S^ de Mo- 
Icmbaix,chcvalierde 1'Ordre, Messire Hugues de Bulleux , che- 
valier, S fr de Francheviller, Guillame Le Blancq, M re des comptes 
a Lille, Guillame Pensart, Audiencier, lequel a ceste causea 
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estë trouvé fidel et léal; Et d'aultant que led 1 feu Le Blancq 
auroit obmis, suivant que chergé estoit par Ia coramission cy 
devant transcripte, de rapporter le doublé et recepissé du 
susd' inventoire, pour le remectre en la chambre des Comptes 
a Lille, a la seuretc de sad e Ma 1 *, et qu'en icelle, par le tes- 
moingnage de ceulx de Iad e chambre, ne se trouvoit aulcune 
notte du devoir faict par le susdil Le Bfancq, a estë enjoinct a 
moy soubzsigné de veriffier ceste dite copie aud' Invenloire 
dud. Damant, actendu que avecq aullres je avoye csté commis 
a la Relivrance desd* Joiaulx, ee que j'ay faict, tesmoing raon 
nom cy mis, le vn e de Febvrier, xv c soixantc neuf. (signé) 
Rebreviette. 

S'ensuivent pluisieurs riches meubles et autres choses que , par ordonnance 
du Roy nre S n , Franchois de Vallières, ayde de Garde-Joyaulx de Sa Ma- 
jesté, a delivré d Pierre Damant, Garde-Joyaulx de Sa Majesté de par- 
dega. 

Premiers, ung ornement de drap d'or rouge, garni d'une 
chasuble, deux tunicles, trois chappes de cueur, les bordz 
brodez d'ymaiges, fusilz, thoisons d'or et de E.E. lachiez et 
nouez ensamble, ung epistolaire, ung drap pour couvrir le 
siege du prelat, deux estolles, trois mam pies, le tout doublé 
desatin verd et bien vieux, trois aulbes, trois amictz de linge 
furniz de leurs paremens; encoires deux draps d'autel, 1'ung 
pour le hault et 1'autre pour Ie bas, le frontal pour couvrir 
1'autel et ung drap pour couvrir le passet. Ces quatre pièces 
sontdoublées de boucqueran bleu. 

Uogautre ornement de drap d'or noir, asscavoir : une cha- 
suble, deux tunicles , trois chappes de cueur, les bordz brodez 
d'imaiges, fusilz, thoisons d'or et de E.E. lachiez et houez 
ensamble, ung epistolaire, une piece pour couvrir Ie siege du 
prelat, deux estolles, trois maniples, le tout doublé de satin 
rouge et u é, trois aulbes, trois amictz de linge furniz de 
leurs paremens; encoires deux draps ou paremens d'autel, 
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1'ung pour Ie hault et 1'autre pour Ie bas et Ie frontal y servant, 
avecq lanappe tenant audit frontal et une pièce pourcouvrir Ie 
passet, lesquellcs quatre pieces sont doublées de toille rouge. 
Ung autre ornement de drap dor blanche , asscavoir une 
chasuble, deux timides, trois chappes* de cueur, les bords 
brodez danges, prophetes, fusilz, thoisons d'or et de deux 
E.E. lachicz et nouez ensamble, ung epislolairc, une pièce 
pourcouvrir Ie siége du prelat, deux estolles, trois maniples, 
Ie tout doublé desatin bleu, trois aubes et trois amitz de lingc 
furniz de Jeurs paremens d'autel du mesme drap d'or, assca- 
voir, 1'ung pour Ie hault et la utre pour Ie bas devant 1'autel, 
tenant audit frontal et une pièce pourcouvrir Ie passet, lesquel- 
les quatre pièces sont doublées de boucqueran bleu. 

Ung autre ornement de drap d'or bleu, asscavoir : une cha- 
suble, deux tunicles, trois chappes de cueur, les bords brod- 
dez d'imaiges, fusilz et thoisons d'or, ung epistolaire, ung drap 
pour couvrir Ie siége du prelat, deux estolles, trois maniples, 
Ie tout doublé de satin et boucqueran noir, trois aulbes, trois 
amictz de linge furniz de leurs paremens, deux draps d'autel, 
1'ung pour Ie hault et 1'autre pour Ie bas devant lautel , Ie 
frontal y servant, avecq la nappe tenant audit frontal et ung 
drap pour couvrir Ie passet (I), lesquelles quatre pièces sont 
doublées de boucqueran noir; et est asscavoir que depuis estre 
bien usé, Ie satin dont estoient doublez les deux chappes de 
cueur cy devant, sont è present doublées de trille noir. 

Ung autre ornement, asscavoir : une chasuble, une estolle, 

ung maniple et deux frontaulx, Ie tout ouvré a jour, de fil dor 

et de soye bleue, doublez de taffetaf blancq, avec du passement 

du fil d'or et de soye rouge a Tentour. 

Ungorncmentdechappellc de thoille blanche d'inde,assavoir: 

une chasuble, doublée de taffetaf blancq, croisic et garnie 



(I) De ceste couverture de passet ce garde est deschargé par ordon- 
nance de madame la duchesse de Parme, du vni« decembre LXVI1. 
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devaut , derriere et a 1'entour du passement de fil d'or, une 
estolle, ung maniple, Ie las de 1'autel avecq une pièce y ser- 
vant, garnie de ses frainges, quatre pièces du mesme pour 
garnir 1'aube et une pour garnir 1'amict. 

Une vielle inittre de thoille dor violet, bordée de fil d'or, 
doublé de satin rouge, avec les deux pcndans a frainges a fil 
d'or y servans. 

Une vielle serviette faicte en la maniere de tosque mo- 
risque. 

Une demye vielle serviette de caffa blancq, royé de fil 
d'or. 

Une croche d'argent dorée qui se meet en cincq pièces , au 
hault du tournant de laquelle y a de 1'ung des costez ung S' 
Andrieu et a 1'autre costé ung autre S l du mesme grandeur, les 
deux aussy d'argent doré; etauprès desdits saintz, dedfens ledit 
con tournant y a ung boton esmaillé d'azur assez desrompu, 
plus bas Tune desdites pièces est faicte a 1'entour en facon de 
fenestraige d'église, esmaillées dedens d'azur et violet, la 
troisicnic pièce plus grosse, avecq ung bout armoyé de six 
losenges, aux arines de Bourgoingne ; et au dessus une tour et 
pijlers aussi, en forme de machonnerie moderne, ou que sont 
mis a 1'entour six apostres; et les deux au tres pièces sont deux 
bastons qui se mectent 1'ung dedens 1'autre, ouvrez en ron- 
deaulx et semez de fusilz et flammes qui souloit peser avecq Ie 
fer qui est embas de la dite croche , vingt quatre raares, trois 
onces, trois estrelins; et a présent poise, xxim m. u onc. 

xvn est. . 
Ung petit plat rond; relicquaire d'or, servant a monstrer Ie 

S'-Sacrament, cincq saphirs et vingt cincq perles, pesant led. 

relicquaire xm onc. n est. 
Ung pied d'argent faict a fenestraige, en forme d'église, 

esmaillé d'azur, estant de la haulteur d'ung grant pied, pesant 

icelluy pied par cy devant unze mares, cincq estrelins et poise 

maintenant xi m. 
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Le pied d'une croix d'argent doré, avecq une Nre Dame et 

S'-Jehan, aussi d'argent doré, lequel pied avecq les deuximaiges 

, par viellesse sont tous desrompuz, qui souloient peser en- 

samble quinze roarcs, cincq estrelins et a present poiseot 

xv m. ui est. 

Une croix d'or avec ung crucifix, esmaillé de blancq, en 
laquelle se meet une pièce de fer qui a le bout d'en bas garni 
d'or, pour tenir icelle croix sur son pied; ladite croix estant 
garnie de soixante quatorze perles en potentes, de quatorzc 
ballais et de deux petites poinctes de dyamant, mises au boult 
de chascun clou des mains dudit crucifix , pesant ladite croix, 
sans ladite pièce de fer, quatre mares, trois onces, unze estre- 
lins, pour ce icy uu m. ui ohc. xi est. 

Une croix d'or faicte aux Indes, ou qu'est Nre S^en croix; 
au pied y a une petite tèste de mort et plus bas est ouvré de 
menuz ouvraiges, garni au milieu d'une grande estoille de 
turequoise et tout au bas de pampillettes , pesant vi onc. 
xv est. 

Une imaige dargent doréede S'-Pierre, tenant uneeief(i) 
d'argent blancq que debvoit peser vingt sept mares, trois 
onces, quinze estrelins, a présent pesant xxvu m. ui onc. x est. 

Une imaige de Nre Dame d'argent dorée, que pesoit cy de- 
vant trente mares, trois onces* demi, depuis que trente mares, 
trois onces, six estrelins, et après pesée se treuve ne peser 
que xxx m. ui onc. 

Ung imaige d'argent doré, de S l -Pol tenant une espée et 
ung livre, que souloit peser vingt neuf mares, quinze, estrelins, 
et a présent ne poise que xxix m. x est. 

Une imaige d'argent dorée de S'-Andrieu , tenant sa croix et 
ung livre d'argent , aussi doré , que debvoit peser vingt huict 



(1) La clef a esté desmarré et ce garde en deschargé par ordoonance de 
madame de Panne, lors regen te, mise avec les aullres acquictz. 



(33$ ) 

marcs, trois onces, dix cstrelins et ne poise a présent que 
xxviii m. ui onc. v est. 

Une iuiaige d'argent doré de S'-Philippe, tenant une croix 
d'argent blancq, que souloit peser trente trois marcs, cincq 
estrelins et k présent ne poise que xxxii m. vu onc. 

Une imaige d'argent doré de S'-Jacques Ie mineur, tenant 
ung livre et une potente, que souloit pes^r trente ung 
marcs, dix estrelins; Ie livre duquel est rompu, comme aussi 
est la main qu'est relié de fil d'arkal, et poise k present 
xxxi m. 

Une imaige d'argent doré deS'-George, que souloit peser 
trente cincq marcs, une once, deux estrelins demi, et k présent 
poise xxxv m. 

Une imaige d'argent doré deS M -Barbe, tenant une plume 
et ung tour, que souloit peser trente six marcs, quatre 
onces, quinze estrelins et a présent poise xxxvi m. uu onc. 
nu est. 

Quatre chandelliers d'argent doré, les pipes dedens de 
cuyvre, semez de flammes ou larmes, servans pour 1'autel, que 
souloient peser ensamble cincquante cincq marcs, quatre onces 
et k présent poisent cinquante trois marcs, sept onces, lesquelz 
chandelliers par leur viellesse sont par pièces et rompuz, pour 
ce icy lui m. vu onc. 

Ung encensoir d'argent doré que souloit peser quatre marcs, 
cincq onces et a présent ne poise que quatre marcs , quatre 
onces et deux estrelins , lequel encensoir pour sa viellesse est 
tout desdoré et aucunement rompu, pesant uu m. uu onc. 
ii est. 

Ung ange d'argent doré, sur ung pied de mesmes, tenant en 
1'une des mains un ohandcllier el en 1'autre main un grant es- 
cusson, k ung aigle k une (es te, ayant au milieu les armes 
d'Austrice, pesant i m. uu onc. xvm est. 

Une paix d'argent doré oü est la Gif concision , pesant ung 
mare, une once, douze estrelins, pour ce ici i m. i onc. xu est. 
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La riche Fleur de lys de Bourgoingne (i). 

Premiers, ou grant fleuron d'en hault de ladite fleur de lys; 
au milieu est uue croix de bois, de couleur brune, de deux 
pièces, ass$avoir Ie long et Ie travers, sur laquelle est mis ung 
crucifix de samblable bois, lequel crucifix a Ie bras senestre 
ung peu déjoinct du corps, et tient Ton que Ie tout est de Ia 
vraye croix, et est ledit crucifix attaché a trois petis cloux d'or 
et a la teste de chacun clou est mise une petite poincte de 
dvamandt. 

Item, aux deux costez de ladite croix et au boult du hault 
sont six fleurons de perles, chacun fleuron de quatre perles 
et au milieu de chacun desditz fleurons, une petite poincte de 
dyamant; sur ladite croix, prés de la teste dudit crucifix est une 
trousse de trois perles, avecq deux poinctes de diamant et au 
milieu ung petit rubiz; aussy sont a 1'entour de ladite croix 
trois ballais et quatre saphirs, 1'ung meilleur que Fa utre, Ie 
tout mis en or. 

Item a 1'entour et dessus Ie bord dudit fleuron a six ballais, 
trois saphirs et dix trousses de perles, chacune trousse de quatre 
perles et au milieu de chacune desdites trousses a une poincte 
de dyamant. 

Item, dedens Ie fleuron du droict costé est une pièce de bois 
de la vraye croix sur ung scindal rouge, laquelle pièce de bois 
est de longueur de peu plus de quatre doigts et de grosseur 
d'ung canon de plume. 

Item, & 1'entour du bord dudit fleuron sont unze trousses de 
perles, chacune trousse de quatre perles, et au milieu de cha- 



(1) Sa Ma té a receu des mains dud. feu Damant ceste riche fleurde lys 
se comprendant en ceste et les parlies tirées, comme apperl par nog 
quaier coutenant la speciücation sigoéedeSa Ma té Ie xxvur 5 de juing LVIII. 
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cune desdites trousscs a une poincte de diamant, cincq bal- 
lais, quatre saphirs et une esmeraulde. 

Item, au fleuron du costé seuestre est une croix d'or enve- 
loppée en ung scindal, dedens lequel sont trois pièces de la 
vraye croix, dont les deux sont plus grandes et plus espesses 
que la troisième, et en chacun coing de ladite croix a ung petit 
ballais qui sont quatre ballais». 

Item, a 1'entour et dessus Ie bord dudit fleuron sont unze 
trousses de perles, et a chacune trousse sont quatre perles et 
au milieu de chacune desdites trousses est une poincte de dya- 
mant, cincq ballais, quatre saphirs et une esmeraulde. 

Item, au milieu, traversant ladite fleur de lys, est une 
petite pièce de thoille bleue et ung autre de scindal rouge, 
seullement, et tient Ton que c'est Ie lieu oü Ton aura autres- 
fois enveloppé lesditcs relicques; et a 1'entour et dessus ledit 
bord sont quatre saphirs, quatre ballais, quatre trousses de 
perles , a chacune desquelles trousses quatre perles et a cha- 
cune trousse est une petite poincte de dyamant et de la sorte 
des autres. 

Item , dedens Ie bas de ladite fleur de lys est ung des cloux 
dont Jesu Christ Nre Sgr fut cloué en croix, aux deux costez 
duquel clou sont deux trousses de perles , chacune trousse de 
quatre perles et au milieu de 1'une desdites trousses est une 
poincte de dyamant et a 1'autre Ie lieu wyde oü que souloit 
cstre une autre poincte; aux deux costez desdites trousses 
sont deux ballais et a 1'entour par Ie dessus dudit bord y a six 
saphirs et quatre petis ballais et plus bas y a ung chatton 
avec ung grand ballais, plus grand que nul des autres; et a 
1'entour dudit pied sont dix trousses de perles, et au milieu 
de chacune desdites trousses est une petite poincte de dya- 
mant. 

Item, au pied de ladite fleur de lys est une boule d'argent 
doré, ouvréc dessus en ouvraige eslevé de fusilz et Hammes, et 
em bas d'icelle y a une pièce de fer y servant. 

TOME Xlll m \ 3 mc SÉRIE. 22 
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Item, a la couronne de ladite fleur de lys qu'est d'or sont 
cincq fleurons et Ie plus grand fleuron qu'est au milieu est 
garni de trois saphirs, d'une esmeraulde, d'ung long ballais et 
de huict perles, les unes plus grandes que les autres. 

Item, deux autres grandz fleurons, lesquelz sont garni cha- 
cune de trois saphirs, d'ung ballais, de sept perles en potentes 
et d'une esmeraulde. 

Item, les deux autres moiens fleurons plus petis que les 
autres trois sont garniz chacun d'ung ballais quarré et de 
quatre perles. 

Item, Ie cercle de ladite couronne est garni de deux ballais 
et deux saphirs, ensamble de huict perles en potentes, au mi- 
lieu duquel cercle est une poincte de dyamant mal nette et 
quatre grosses perles cornues en potentes, et sy a dessus ledit 
cercle quatre esmerauldes. 

Et poise ladite fleur de lys , comme dessus est dict, specifié 
et déclairé xxvi m. vi onc. xvii est. 

Ung S'-George a cheval d'or, armé de toutes pièces , l'espée 
au poing, aiant sur son escu d'argent une croix droicte, esmaillé 
de geulles pendant sur ses espaulles , ladite croix estant aucu- 
nement esmaillé au milieu, aiant sur son cabasset une perle 
ronde, sur laquelle sont serrans avecq ung espingle d'argent 
doré trois petis dyamants enchassez en mesme matière; et sur 
Ie devantdu cabasset a une petite poincte de dyamant, Ie cheval 
esmaillé de gris, aiant Ie harnois ouvré a losenges et fleurettes 
esmaillez de blancq et azur, ledit cheval estant sur ung camp 
esmaillé de verd, semé des fleurs d'or, ayant auprès ung dra- 
gon esmaillé aussi de verd et tenant en 1'une de ses deux pattes 
ung bout de lance rompue, ledit camp cloz d'une haye d'argent 
doré, Ie tout assis sdr quatre lyons d'argent doré dont 1'ung 
d'icelluy est dessouldé , pesant ix m. mi onc. u est. 

Une longue robe de velours cramoisy rouge , doublé de satin 
blancq, avec Ie chapperon de mesmes, servant a la personne 
de sa Ma té . 
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BAGÜES ET VASSELLES D'OR. 

Premier, une manche d'or servant a tcnir boucquet,esmaillé 
deblancq, gris et violet par losenges ; dedens chacune des- 
queues est une rosette esmaillée de rouge, aiant au dessus 
dudit manche ung bouton avec deux tables de dyamants et 
deux de rubis , garni dequatre perles entre deux, et dessus ledit 
bouton a ung rond d'or par en hault eslargissant ou sont mis 
en chattons d'or six cailloux de rubis et trois rosettes de dya- 
mants de cincq pièces, garniz entre deux de six perles. Au des- 
sou bz dudit manche y a ung autre bouton garni de quatre 
cailloux de rubis et quatre perles, et au dessoubz dudit bouton 
et manche, y a une poincte de dyaroant, pesant m onc. x est. 
i fierl. 1 1. 1 dcusq. 

Une couppe de cristal garnie d'or, Ie pied a feulles perchées 
a jour, esmaillie de verd, aiant au fond pluisieurs menuz per- 
sonnaiges neslez ou esmaillez de noir, la couverte et cristal 
aussy garnie d'or, aiant sur Ie fertelet ung saphir, pesant Ie 
tout ensamble im m. vu est. 

Ung goblet de lycorne, garni d'or, assiz sur trois licornetz 
d'or esmaillez de blancq et sur la couverte , garni d'ung dya- 
mant a deux faces, Ie fond garni de pierre serpentine, ledit 
couvercle et pied esmaillez de pensees et de lettres AA, ladite 
couverte armoyé par dedens des armes de la feue dame de 
Ravesteyn, qui soloit peser en tout trois marcs, une once, 
six estrelins, et a présent ne poise que ui m. nu est. 

Une bien petite copette d'or, Ie milieu d'icelle comme dit est, 
de licorne , garni de deux pointes de dyamants et de trois 
perles pendantes, de petite valeur , et y a dessus la couverle 
trois petis grains de perles fermes, venant de la duchessc de 
Gheldres, pesant vu ro. x est. 
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Une nef d'or servant a 1'assay, la manche faicle en per- 
sonnaiges eslevez et esmailiez, garnie ladite nef par bas de 
quatre rubis et de quatre trousses de perles a trois et par 
bault de unze rubis et de dix trousses de perles a trois, au 
bord des chatteaulx de ladite nef; sont lettres de P et Y et 
de fusilz, Ie tout pesant uu m. vu onc. xviu est. 

Une touche de licorne garnie d'or pour faire assay, pe- 
sant xix est. ui fierl. 

Une couppe d'agathe, Ie pied et la couverte garnie d'or, 
asscavoir ledit pied de huict trousses de perles , a trois entre- 
deux de lettres P, esmaillié de rouge, de huict tables et 
quatre poinctes de dyamand, de douze rubis, coraprins une 
table et ung petit cueur de rubis, lesdits dyamants et rubis 
enchassez en roses d'or, esmaillié de blancq ; au dessus des- 
dites pierres, de huict perles fermes, ladite agathe bendée de 
trois bendes d'or, garnye chacune de dix huict perles fermes 
et ladite couverte garnie de huict trousses de perles a trois 
semées entre deux de lettres P, esmailiez de rouge , de quatre 
poinctes de dyamants, de quatre cailloux de rubis enchassez 
en roses d'or, esmaillé de blancq plus ha uit, de huict perles 
fermes a potentes ; sur Ie fertelet trois perles branlantes et 
trois fermes, aiant au dessus ledit fertelet une rosé de dya- 
mant; ladite couppe d'agathe est cassée et ung peu rompue 
sur Ie bord, pesant en tout mi m. vu onc. v est. 

Une cueilliere de cristal de roche, garnye d'une manche 
d'or, aiant au boult ung bouton en forme de gland, pese 
i onc. vu est. 

Une autre cueilliere de naquere , garnie a la manche de 
deux garnissemens d'or esmailiez de diverses couleurs, mesmes 
Ie bout dessus de verd esmouchettés d'or, pese xvi est. 

Une chainnette querrée d'or, pesant ui onc. ui est. 

Deux médailles d'or, sur la premiere est la resem blance de 
Scipio Afrieanus; et ainsy mis par escript dessus ladite mé- 
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daille, et la seconde a Ia resserablance de Fernaces, pesant 
chacune médaille cincq estrelins, ungfierlinc, lesquelles mé- 
dailles ont esté presentez a 1'empereur par Ie capitaine Jehan 
Baptiste Gastale. 

Une large pièce d'or, oü que a 1'un des costez est Je dernier 
Jugement, et de 1'autre costé ung pape assis en chayere, avec 
ses cardinaulx en consistoire , pesant n ra. vi est. i fierl. 

BRINQUYNES, JOLITEZ ET MINUTEZ DE MESNAIGE, D'OR. 

Premiers, ungbrasselet d'or creux a demy rond, esmaillé 
par dehors de pluisieurs lettres A, de blanc et noir, pe- 
sant i onc. v est. 

Ung fillet oü qu'il y a enfillé quatre vingts et huict boutons , 
ouvrez a cler fil d'or traict , pesant xmi est. xii grains. 

Une petite chainnette a une manche et couverte d'or, faict 
d'ouvraige segille par dehors, pesant nu onc. m est. 

Ung petit flaccon d'or avecque sa couverte a vys et a deux 
hances , servant a mectre eaues de senteurs , ouvré et esmaillé 
de rouge cler et blancq , avec des petites rosettes rouses de- 
vers Ie bas, pesant i m 11 onc. vin est. 

Une petite escuiellette d'or a deux oreilles, esmaillée de 
flammes et au milieu des rosettes et pensees de rouge, et au 
dessoubz, par a 1'entour, esmaillé de rouge, verd, blancq et 
gris, et au milieu du dessoubs une rosette gravée, pesant 
ii onc. xvi est. 

Ung petit pot d'or a couvercle et deux hances, pendant a 
une petite chainette, ledit pot esmaillié a 1'entour du bas de 
flammes et plus hault de pluisieurs fleurs; et sur ledit cou- 
vercle est gravé ung sainct Pierre en chayere pontificale , pe- 
sant i onc. x est. 

Une petites heures de papier imprimez , aiant la couverturc 
d'or massif , sur laquelle a chascun costé y a deux grandes 
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lettres, comme il samble, de P et Fcoupplées ensamble; et en 
hault et bas d'icelles est ung las d'amours avecq une lettre 5, 
faisant Ie fermant, pesant n onc. x est. 

Ung autre petit livret dor, sans feullet, ains a Touverture 
d'ung costé a N"-Dame et en 1'autre S u Barbe , esmaillé de basse 
taille, ledit livret a deux fermilletz dont 1'ung est perdu, 
pesant i onc. v est. xu gr. 

Une grenade d'or creuse avec sa queue, servant a mectre 
senteur , pese i onc. m est. vin gr. 

Une boittelette d'argent a couvercle oü sont dedens une 
petite teste de mort d'ivoyre, ung petit potkin de terre et une 
petite mandelette d'osiere pour jeu des enfans, pesant ladite 
boittelette seule i onc. xv est. vm gr. 

Une pomme de pin d'or, que se ouvre par Ie milieu et par 
dedens est ouvré Ie mistere dé la visitation des Trois Rois, 
pesant u onc. vu est. ui fierl. 

Une autre pomme de pin d'or servant pour mectre sen- 
teurs, que se ouvre et n'y a riens, pesant xm est. vin gr. 

Ung petit tableau d'or, les deux fermans de cristal de roche, 
dedens lequel tableau est une N re -Dame, aux costez, deux anges 
qui tiennent une couronnc sur sa teste, pesant xv est. 

Ung autre tableau wydc, qui se ouvre a deux demi clouans, 
ouvré de menu ouvraige a fil dor traict, et a 1'autre costé a 
une N re Dame esmaillie de pluissieurs couleurs; et a l'entour 
du bord est escript Mater Dei, memento mei, nunc et in hora 
mortis, pesant ionc. ix est. 

Une plattine d'or en maniere de targe oü que dessus est 
1'ymaige de S le Marguerite, en esmaillure, pesant xi est. 

Ung petit tableau d'or creu, faict de menu ouvraige de fil 
d'or traict et adiverses esmaillures, au milieu duquel tableau 
est une petite fenestre, en laquelle est ung tournant demons- 
trant une teste de mort a 1'ung costé et la teste d'une dame a 
1'autre; et a l'entour du bord a quelques lettres esmaillées; et a 
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la utre costé du tableau est au milieu une fencstre faicte a 
treille , pesant xn est. 

Ung autre petit tableau d'or , en 1'ung costé N"-Dame-de 
Pitié, esmaillé de couleurs, et a 1'autre costé S l Pierre, esmaillé 
de noir, pesant vu est. xi gr. 

Ung autre tableau d'or oü a 1'un des costez y a une N re - 
Dame droicte d'agathe et a 1'autre costé est niellé Ie Mistere de 
la Nativité N" 5 S 8 *, Ie bord a 1'entour par dehors esmaillé de 
pensees rouges et blanches , pèse xvi est. vm gr. 

Une bague d'or en laquelle est enchassé a 1'ung costé ung 
camahieu, sur feulle rouge, d'ung homme nud tenant ung 
enfant, et a 1'autre costé est 1'ymaige d'ung homme accoustré 
de rouge, ladite bague aiant a chascun costé une serraine d'or 
esmaillé, pesant i onc. 

Ung tableau de jaspre gris , a 1'ung costé duquel est gravé 
Nre S r avecq ses douze Apostres, icelluy tableau bordé d'or 
tout a 1'entour, pesant ix est. xn. g. 

Une imaige de 1'Annoncialion de Nre Dame, en porcelaine, 
mise en or, et h 1'autre costé est esmaillé de noir S tc Marguerite, 
pesant ui est. xu g. 

Ung petit tableau d'or en forme de table d'autel, fermant a 
deux ouvrans, au milieu duquel est en esmaillure de basse 
taille lc Grucifiement, en 1'ung des ouvrans, la Descente de Nre 
S** de Ia croix et, a 1'autre, la Resurrection ; et au dehors sur 
lesdits ouvrans est la Flagellation et Coronation de mesmes; 
et a 1'autre costé est comment Nre S gp porte sa croix, en 
ouvraige eslevé, pesant i onc. xvu est. mi g. 

Ung autre petit tableau d'or, esmaillé de bleu, aiant au 
milieu 1'vmaige de S' Jehan, a clere voye fermant et a 1'autre 
costé est la prinse de Nre S' n au Jardin d'Olivet, faict a esmail, 
de basse taille, ung bord a 1'entour dudit tableau esmaillé de 
noir, a ung filet d'or, pesant xim est. 

Ung autre petit tableau d'or, aiant a 1'ung costé la pour- 
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traicture du duc Philippe de Savoye, faict en camahieu, cou- 
vert d'ung fermant a trilli, et a 1'autre costé est aussy serablablc 
pourtraiclure, surung fond de rouge, a deux fermans , pesant 
xv est. vin g. 

Ung autre tableau dor, oü que a 1'un costé est en ouvraige 
eslevé 1'imaige de Saincte Marguerite, avecq lettres tout a Ten- 
tour, con tenan t Sancta Margareta, ora pro nobis, et a 1'autre 
costé est 1'ymaige de Nre Dame, couronné de deux anges, 
esmaillé de basse taille , pesant i onc m est. 

Une agathe oü que sont inschulpez pluisieurs hommes, for- 
mez en enfans, a 1'anticque , garni de ung bord d'or a Fe n tour, 
pesant m est. xn g. 

Ung petit potkin d'or avec une hance, a trois demi rondz, 
ledit potkin esmaillé dessoubz, par dehors et a Fcntour, de 
diverses couleurs, mesmes d'une rósette vermeille au milieu 
du bas, et est audit potkin une petite louchette d'or, pesant 
v est. vi g. 

Une petite poire d'or esmaillé de gris, verd, rouge et blancq, 
a losenges cleres, servant a mectre senteurs et se ouvre par Ie 
travers du milieu, pesant i onc. i est. xu g. 

Une petite boittelelte a couvercle d'or de plain ouvraige, 
semé de lettres B et pensees, esmaillé de blancq et rouge, 
pesant xuu est. vin gr. 

Ungcueur faict de menu ouvraige de fil d'or tra iet, aussy 
servant a mectre senteurs , et esmaillé a 1'ung costé de trois 
rosettes, les deux triangles et 1'autre dessoubz a quatre 
fculles, aiant au milieu une petite croix esmaillé de verd et 
1'autre costé aussi esmaillé de diverses couleurs , pesant xi est. 
vin gr. 

Ung autre cueur dor moindre, aussi faict de menu ouvraige 
de fil d'or traict, servant aussi a mectre senteurs, saus aucune 
esmaillure, pesant vu est. uu gr. 

Une médaille d'or oü qu'est mis en ouvraige eslevé et es- 
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maillé Ie Mistere de la Visitation des Trois Roys, aiant ung 
rolleau d'escripture par entour, contenant ses mots : Reges 
Tarsis, etc, ladite médaille pendante a une petite chainette 
d'or, pesant i onc. u est. xn gr. 

Ung braehelet d'or faict de douze pièces attachées ensamble, 
asscavoir: six rondes plattes estantz en fung cos té, esmailliez 
d'aucuns escripts en espaignol , avecq fleurs de marguerites , 
et a 1'autre costé esmaillé de blancq, en forme de oblies; et les 
six autres pièces sont doubles M; esmaillez de noir; et a ung 
bout y a ung petit eandal d'or, fermant a une petite clef d'or 
y estant, pesant i onc. xim est. i firl. 

Ung petit barillet d'or, oüvré a cincq petis cercles, esmaillé 
entre deux de blancq et rouge et aux deux bouts d'azur, ledit 
barillet pendant a une petite chainette, pesant vu est. xu gr. 

Deux petites bouteilles d'or longuettes , faictes en mode de 
fiolles, esmaillées, en ouvraige tordant de diverses couleurs, 
pesant xi est. nu g. 

Une petite bourse d'or a demy ouverte par hault, aussi 
esmaillé, pesant mi est. 

Ung petit flaccon d'or a deux hances, aussi esmaillé, en 
ouvraige tordant de rouge, blancq et verd, pesant mi est. 

x g- 
Une autre petite boteille platte, ronde, a pied, pendant a 

une petite chainette, esmaillé de diverses couleurs , mesmes au 

milieu de 1'ung costé, d'une fleur de lys grise et a 1'autre costé 

(Tune rosette de grys, pesant nu est. xu g. 

Ung autre petit canter a mectre eaue, avecq une hance aussy 
esmaillé , pesant xi est. xu g. 

Ung petit homme de terre painct, faict a mode de Turcq. 

Ung autre petit homme esmaillé de bleu et verd, destour- 
nant son derriere. 

Une petite Imaige d'or de S le Marguerite, garnie aux pieds 
d'une petite tablette de dyamant, pesant ix est. vi g. 
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Une bague dor faicte a mode de médaille, oü que au milieu 
a une imaige de S te Gatherine , esmaillie de blancq , couverie 
de cristal de roche, garnie a 1'entour. d'une petite teste de 
prasme d'esmeraulde, de deux saphirs , d'ung petit balais et de 
quatre perles, aiant a 1'entour ung cercle faict a branche et 
feullaige, pesant i onc. xm est. xn g. 

Ung petit camahieu d'agathe oü qu'est taille Nre S^ portent 
sa croix, enehassé en or, et a 1'autre costé est faict en esmail- 
lureNre S 8 * pendant en croix, pesant vu est. vin g. 

Une imaige de S le Clare mise sur une carte dorée , aiant au 
dessus ung rolleau , contenant S ta Clara, ora pro nobis, pesant 
v est. xn g. 

Une croix d'or platte en fourrae de bague , garnie de cincq 
gr and es pierres de citrin , mis.es en chattons d'or, et y a aux 
quatre coirïgs de la croisure quatre poinctes d'or a mectre per- 
les et a 1'autre costé de ladite croix est une Nre Dame, aiant a 
chacun costé ung Ange et ung autre petit en hault, Ie tout 
desmaillé , pesant 11 onc. v est. 

Une bague d'or oü qu'il y a une dame accoustrée a 1'égyp- 
tienne , mise sur une feulle d'or, au dessoubz de laquelle est 
ung ballais mis en chatton, aiant a 1'entour cincq perles mises 
en molinet, et au dos est ung ardillon avecq une boucquelette 
a ataches; ladite bague pese 1 onc. xvm est. 

Une custode d'anneau faicte de fil d'or traict, ouvré a jour 
de tous costez , aiant une petite bouclette a pendre icelle et 
samble qu'elle aye servye a 1'anjieau de ballais taille d'une 
pièce, con tenue en eest Inventoire, pesant ix est. vm g. 

Une pierre d'agathe noir, longue , a demye ronde , oü que 
sont gravez aucuns escrips , que samble estre en grec , garny 
de ung petit bord d'or a 1'entour, pesant v est. 

Ung petit salvador d'or, la robe esmailliée de rouge, a petites 
fleurettes d'or, pesant v est. i fierl. 

Une petite paix d'or oü qu'est gravé ung autre Salvador, 
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aiantau travers du milieu ung rolleau oü qu'est escriplAmours, 
pesant ui est. 

Ung petit platelct d'agathe, garni d'ung bord d'or, esmaillié 
au milieu d'ung chief de Saint Jehan, pesant in est. 

Une petite doublé croix de hois aiant ung petit bord dor a 
1'entour, pesant m fierl. 

Ung petit S' Cristoffle taille de bois encbassé en or nellé, au 
doz aiant les ciocq vocales aussy nellées , pesant mi est. 

Pluisieurs brincquygnes faictes d'or, que sont pieces venant 
de feu Madame Marguerite, servantz a cabinetz, asscavoir : 
douze pièces tant flaccons, potz, barilz, botteilles, esguières 
que au tres, tous en ouvraige esmaillez, pesant ensamble vu 
onc. ix est. 

Trois coffretz d'or, lung plus grand que les autres, esmaillé 
de rouge et gris et au moindre sont des rosettes, pesans 
ii onc. ni est. i fierl. 

Ung jeu de billart comply, asscavoir la por te, la quille des 
deux billarts et les deux billartz, pesant i onc. m est. 

Quatre cueurs d'or, 1'ung plus grand que les autres, esmaillé 
de diverses sortes et pesant ensamble xiii est. i fierl. 

Ung petit bcnoitier, ung asperges, une lance, ung lyvrier, 
une brouette, ung rasteau , une fourche, une faucille, une 
hotte petite plaine de perles , ung sifflet de galeres esmaillé , 
fers a mectre prisonniers, ung petit liet, ung ratteillier, la 
manche d'ung fouet, ung estuy a mettre esguilles , ung autre 
plus petit estuy oü qu'est mise une evangille, ung espargne, 
ung monde avecq la croix dessus, une redomde a mectre sen- 
teurs, ung petit couvercle faict a couronne, une esvantoire 
aiant cincq lettres de M a 1'un costé et un long cornet esmaillé, 
que sont en tout vingt deux pièces, pesant ensamble nu onc. 
xiii est. 

Deux petits chandelliers d'yvoire faictz comme pour servir 
a chapelle, qui se ouvrent par Ie milieu, garniz en plui- 
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sieurs cndroictz de botz et de fleurs d'or, pesant ix onc. x est. 

Ung tableau d'or quarré , esraaillé de deux costez , a 1'ung 
est Ie crucifiement et a I'autre Ie sepulchre, Ie bord esmaülé 
en pluisieurs parties et ung bouton a fleur a chacun quarré, 
pesant i onc. xi est. 

Ung tableau d'or aiant a cbacun costé quatre ymaiges, 
esmaillé de basse taille, la croix au milieu partan t icelle, 
esmaillé de marguerites et des petis chardons, ledit tableau 
garni en ha uit d'unc chainette, avecq ung crochet pour Ie 
pendre, pesant v onc. m est. in fierl. 

Ung petit coffret d'argent en aucuns lieux, doré, bienouvré, 
de menu ouvraige, avecq les hances en aucuns endroitz esmaillé 
d'azur. ouvrant et serrant a clef qui pend a icelluy coffret, 
pesant i m. i onc vi est. 

Deux petis barilletz d'argent doré, avant chacun d'iceulx 
aux deux costez une rosé d'ouvraige eslevé , aians de biberons 
deux petits trous a jecter eaue de scnteurs, pesant i m. v est. 

Ung petit pannier d'argent faict a haye, avecq soncouvcrcle 
et une hance dessus qui est dorée , les deux tenants derrière, 
Ie ferement devant avecq ung candal et Ie bord d'embas doré, 
pesant uu onc. vu est. 

BAGUES D'OR. 

Une petite chainette d'or au bout de laquelle est pendant 
une petite perle, pesant m est. */ 2 fierl. 

Une turcquoise en son chatton d'or, avecq une petite chai- 
nette d'or, servant pour brachelet qui*veult, pesant i onc. 
i est. i fierl. 

Une medaille d'or de 1'empereur moderne, avecq ung rol- 
leau d'escript al'entour y commenchant Charles R.de CastiUe, 
etc, et finissant 1 520, 1'effigie esmaillé de pluissieurs couleurs, 
pesant xv escars. 

Une bague d'or pendant a trois petites chainettes, aiant au 
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milieu une place wyde & mectre une grande pierre , garnye a 
1'entour de huict perles rondes fermes et de quatre petites en 
hault aussy fermes, et au bas y a cincq perles pendants, celle 
du milieu plus grande que les au tres, et a 1'autre costé de ladite 
bague est es ma il lé de rouge, blancq et verd, pese u onc. i est. 

XII g. 

Une bague d'or de S' George, aiant en son eseu ung dya- 
mant en forme de cueur, taille en face et au dessus ung petit 
caillou de rubis; et aux piedz dudit S' George y a une place 
wyde ou que souloit ayoir comme il scmble, une pierre de- 
dens Ie ventre du dragon, pesant i onc. x est. xn g. escars. 

Ung cerf d'or esmaillé de blancq, la ramure d'or, au pied 
duquel est ung petit chatton wyde, aiant ledit^erf ung collier 
garni de petis grains de rubis et coucbé sur une plattine d'or 
esmaillé de verd, au pied duquel sont deux tables de ballais 
rtibis, et au milieu ungsaphir, les trois piècesmisesen chattons 
d'or, pesant i onc. x est. 

Une bague d'or esmaillé d'ung costé a basse taille, la Sibille 
monstrant a Augustus Cesar Ie mistere de la Nativité de Nre 
Sgr, aiant ung rolleau d'escript a 1'entour, commenchant Jam 
nova progenies, etc... Et a 1'autre costé, aussy esmaillé de basse 
taille ou est 1'imaige de Nre Dame , aiant d'ung costé 1'imaige 
deS 1 Guillame, et a 1'autre costé de S' Andricu, avecq ung 
escript a 1'entour, commenchant Ave Maria gratia plena, 
etc., au dessus une bouclette a pendre ladite bague , pesant 
i onc. xun est. 

Une petite baguette d'or quarrée, au milieu garnie d'une 
loupe de saphier gravé, et de 1'autre costé y a ung B et L esmail - 
lez de noir et gris, pesant vu est. i f. 

Une croix d'or garnie a chacun boult d'une fleur de lys de 
granatz, au milieu d'une croisette de mesme et de unze perles 
moiennes, dont la douzieme est perdue et 1'une pièce de 
granat servant a ladite croisette, au doz de ladite croix est 
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ung crucifix nellé, icelle croix pesant xvu est. m fierl. i troik. 

Ung jaspe carré garni d'ung bord d'or, aiant dessus et 
dessoubz ung oullet pour Ie pendre, pesant mi est. m fierl. 
i troik. 

Une grande platte jacynte mise en or a jour, pesant avecq 
son cordon de soye vi est. 

DYAMANTS. 

Premiers, deux chattons d'or, Pung garni d'un diamant 
taille en losenghes a face et 1'autre d'ung autre dyamant 
taillié en face, pesant ensamble m est. m fierl. i troik. i d. 

Trois petits cbattons d'or a queue, oü sont deux tables de 
dyamant triangles, et au iij e est une rosette de dyamant a 
quatre, Ie chatton a queue pesant ensamble vu est. i fierl. 
i troik. 

Deux autres petis chattonnetz d'or a queues, garnizl'ung 
d'une table de dyamant a losenge et 1'autre d'ung autre quarré, 
pesans m est. i troik. i deusque. 

Ung autre petit cbatton a queue, garni d'une aultre table de 
dyamant quarré, pesant i est. i fierl. i gr. 

Deux grans chattons d'or garni chacun d'une petite poincte^ 
de dyamant, pesant ensamble xn est. i fierl. escars. 

Deux petis chattons d'or a queue, garni chacun d'une bien 
petite tablette de dyamant, pesant demi estrelin. 

RÜBIS. 

Dix chattons d'or, les ungs plus grans que les autres, les 
neuf garniz de cailloux de rubis et Ie dixieme d'une table 
de rubis, tous lesdits chattons a queue, pesans xv est.i 
troique. 

Ung grand caillou de rubis hors euvre, uu est. i troiq. i d. 
pesant i gr. 
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Trois autres chattons d'or a queues, garni chacun d'ung 
caillou de rubis, pesans vi est. 11 g. 

(Jne table de rubis a son chatton d'or, pesant v est. in fier]. 

Une petite tablette de rubis et une petite tablette de saphir 
en chattons, pesant ensamble i est. m fierl. i deusque. 

Une bien petite croisette d'or avecq ung grain de rubis en 
son chatton , pesant i troisq. 

ESMERAULDES. 

Ung petit coffret noir oü sont esté trouvez les csmerauldes 
des Indes crues que s'ensuyvent : premiers, aucunes pièces 
d'esmerauldes taillez, pesant 11 onc. xviu est. 1 troik.' 

Item, en ung petit papier cincquante deux autres pièces 
d'esmerauldes tailliez, mellieurs que les autres precedentes, 
pesant i onc. xm est. 

Encoires en ung autre papier sont quatrevingtz quatorze 
.aultres pièces d'esmerauldes taillez, pesant xvn est. i fierl. 
i troiq. 

Treizc autres plus grandes pièces d'esmerauldes crues, pe- 
sant u onc. uu est. 

* Quarante trois autres pièces d'esmerauldes taillez, avcc 
une autre crue mise en ' ung papier et pesent i onc. ui est. 
in fierl. 

Cent soixante une autres pièces d'esmerauldes aussy mises 
en ung papier, pesent ui onc. i est. 

En ung autre papier sont enveloppez cincquante deux 
autres pièces d'esmerauldes moiennes, pesant v est. m fierl. 

Encoires en ung autre papier sont soixante six autres pièces 
d'esmerauldes, pesent ix est. in fierl. 

Une esmeraulde a ronde poihete mise en son chatton d'or, 
pese ii est. i 1. 1 deusq. 
En une boursse tissue a clcr de fil blancq que Ton dit venir 
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des Indes, estant dedens lcdit coffret de verd; y a pluissieurs 
pièces amassée des esmerauldes, pesent ensamble, sans la 
boursse, u m. v est. 

En la mesme boursse y a une filasse de cordons oü que 
sont attachées pluissieurs pièces d'esmerauldes samblables aux 
devant dictz, pesant ensamble, avecq ladite filasse, u onc. 
i fierl. 

BALLAYS. 

Deux grands ballays, Tung en cabachon et Fautre en table, 
chacun en son chatton d'or, pesant ensamble i onc. v est. i fierl. 
i t. 

Quatre ballays aussi en leurs chattons, 1'ung plus grand et 
plus long que les aultres, desquelz les deux chattons sont a 
queues, la troisième sur une rosette d'or , la quatrième sans 
rosette et sans queue, pesent i onc. m est. 

Une petitc boite d'or en laquelle est enveloppé ung anneau 
de ballays, avecq une table dessus faicte et taillée d'une pièce, 
pesant ensamble, sans cuyr, i onc. xvi ëst. 

Deux grandes rosettes d'or, chacune a six feu lies, esniaillées 
de blancq, aiant chacune au milieu uhg chatton d'or garni 
d'ung grand ballais, pesant ensamble i onc. uu est. 

Sept autres roses moindres, chacune a six feullcs esmaillé 
de blancq et noir; au milieu de chacune rosé, y a un chatton 
dor, chacun chatton garni d'ung ballays, pesant ensamble 
in onc. i fierl. i t. 

Une boursette de cuyr rouge oü sont dixhuict petis cailloux 
de ballays estans hors oeuvre, aucuns plus grands que les autres, 
pesent ensamble x est. i fierl. i d. 

Six chattons d'or, garniz de six grands ballays, les deux 
d'iceux chattons assiz sur rosettes d'or, pesant ensamble i onc. 
xviu est. 1 1. 

Quarante deux ballais, tous mis en chattons d'or pesans 
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sur rosettes d'or, fors ung, Ie tout pesant ensamble ui onc. 
xviii est. i fier]. 

Dix neuf autres ballais aussy mis en chattons d'or, pesans 
ensamble i onc. xv est. i 1. 1 d. 

Unze autres ballais mis en chattons d'or, pesans i onc. 
xvi est. 

Unze autres ballays mis en chattons d'or, pesent 11 onc. 
mi est. 

SAPH1RS. 

Premier, ung chatton d'or garni d'ung grand saphir plus 
long que quarré, deux autres chattons garniz de deux saphirs 
moindres et encoires autres deux saphirs encoires moindres , 
taillez en face, aussi mis en chattons et assis chacun d'eux 
sur une rosette d'or, pesant ensamble u onc. xvn est. 1 1. 

Encoires ung saphir de moindre couleur que les autres , en 
ung chatton sans queue, pesant mi est. in fierl. i t. 

Ung grand saphir blancq taille k huict quarrés , venant de 
feu Madame Marguerite de Savoye, pesant i est. vi g. 

Ung bien grand saphir mis k jour dedens un cercle d'or, 
estant au dessoubz une perle pendante, pesant 11 onc. xix est. 

Pluissieurs petites pièces de saphirs, pesant ensamble xn est. 
vin g. 

Treize saphirs en chattons d'or, les dix assis sur une rosetle 
d'or; item, deux sans rosettes et ung hors euvre, pesant en- 
samble in onc. mi est. vin g. 

Unze saphirs mis en chattons d'or, pesant i onc. vi est. 

Dix huict autres plus grans saphirs, aussi mis en chattons 
d'or, pesant ensamble v onc. m est. in fierl. 

Six saphirs estans hors euvre, entre lesquelz il en y a ung 
avec son pendant d'or, pesans vu est. 11 fierl. 

Neuf saphirs les ungs plus grans que les autres, mis chacun 
en ung chatton d'or, pesant u onc. xu est. 

TOMB XIH rac , 3 me SÉRIE. 23 
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AMATISTES, JACINTES, CORNALINES ET AULTRES P1ERRER1ES 

Ung grand caillou de jacinte faict en cueur, perchié,aiant 
parmi une poincte d'or, avecq ung petit pendant, pese vi est. 
m ficrl. id. 

Une grande cornaline oü est gravé une teste k 1'anticque, 
garnie d'un petit bord d'or a 1'entour, pesant x est. 

Une teste de cornaline eslevée, garnie d'ung petit bord d'or, 
pesant 11 est. 

Une autre cornaline clere oü est gravé la teste du feu duc 
Philibert de Savoye et garni aussy d'ung petit bord d'or a 1'en- 
tour, pesant u est. 1 1. 

Une autre bien petite cornaline oü est gravé ung homme 
nud, aiant semblablement ung petit bord, pesant i est. 

Une aultre plus grande cornaline en laquelle est gravé ung 
homme et ung petit enfant nud avec une columne, au dessus 
une teste barbue, garnie ladite cornaline d'ung bord d'or oü 
est escript, Te posse videre contento, pesant v est. i fierl. 

Une amatiste garnie d'ung petit bord d'or, en laquelle est 
gravé ung homme droict et nud, pesant u est. i d. 

Une grosse longue amatiste triangulaire, garnie d'or avecq 
une boucle au boult, venant, comme porte 1'inventoire, des ba- 
gues de feu Madame de Savoye, de Monsieur de Gelres, pèse xvn 
est. ui fierl. 1 1. 

Une platte turcquoyse bien blanche, avecq ung caillou de 
turcquoyse aussy bien blancq, hors euvrè, pesant i est. in fierl. 

Une petite teste de lou de pierre verde, avec ungoeuld'argent 
et une petite cornaline, pesant i est. i d. 

ANNEAULX D'OR GARNIZ DE D1VERSES PIERRES. 

Ung rolleau de cuyr rouge oü qu'il y a quatre anneaulx d'or, 
asscavoir : une turcquoyse quasi en croissant, ung autre garni 
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d'une teste taillée, eslevée de lapis lazari, deux autres petites 
turcquoises et encoires ung autre anneau de cornaline, tout 
d'une pièce, oü que au dessus y a unfc teste de femme gravée, 
pesant xv est. ix g. 

Ung rolleau de papier oü qu'il y a quatorze anneaulx d'or, Ie 
premier garni de deux petites tables de rubis et au milieu 
d'une table de dyamant, demonstrant les armes d'Austrice; 
Ie secpnd esraaillé de noir, garni d'une cornaline, gravé de 
quelque antiquité; Ie iu e garni d'ung grand citrin; Ie uu* d'une 
louppe de saphir gravé; Ie cincquicsme garni dun autre grand 
citrin; Ie vi e aiant au dessus de la table ung religieux esmaillé 
de blancq, tenant une longue croix esmaillé de noir; Ie vii e es- 
maillé de noir,escript tout a 1'entour, aiant sur la table la figure 
du duc Jeban de Bourgoingne , coram' il samble, Ie chapperon 
esmaillé de noir; Ie vm e garni d'ung camahieu taille en teste, 
aiant les cheveulx et barbe rousse; Ie neufiesme d'or, tout 
garni d'ung oeil de chat ; Ie x° garni d'ung doublé caillou ; Ie xi e 
garni d'ung jaspe verd oü est gravé ung arbre ; Ie douziesme 
d'une grisolite ; Ie treisieme d'ung petit dyamant brusque et 
la quatorsiesme esmaillé de noir , garni d'une bien petite teste 
de camahieu, toutes les pièces avant speciülez pesant ensamble 
in onc. vin est. i fierl. 

PERLES. 

Une plume blanchc aiant son tuaul d'or, garnie du long par 
Ie milieu des deux costez d'or et de soixante dix huict perles 
fermes, pesant toute Ia plume endere ui onc. vui est. 

Vingt trois trioletz de perles, chacun triolet garni d'or, dont 
des trois trioletz les perles sont plus grandes que les autres, 
revenant a soixante neüf perles, pesant Ie tout ensamble 11 onc. 

VIII g. 

Trois grosses perles poires en leurs cloux d'or, pesant en- 
samble xi est. 
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Unze perles rondes, chacun avec leur moüneau d'or, pesant 
ensamble xviii est. 

Deux autres perles rondes avecq leurs cloux d'or, pesant 
ensamble 11 est. 1 1. 

Quinze rosettes d'or esmaillez de blancq et bleu, cbacune 
garnie en hault de deux perles rondes, qui sont trente perles, 
pesant ensamble in onc. xiiii est. 

Gent et cincquante trois perles enfillées en trois cordons, pe- 
sant avec lesdits cordons ui onc. xm est. 

Cent quarante cincq perles, les aucunes cornues, plattes, mal 
rondes et jaulnes, enfillées en deux cordons, pesent ensamble 
v onc. x est. vi g. 

Trois eens soixante quinse perles, les unes plus grandes que 
les autres, enfillez en quatre cordons, pesant ensamble nu onc 
xv est. in fierl. 

Deux eens neuf perles moindres, mises en six jilletz, pesans 
avecq le&dits filletz n onc. uu est. 

Deux eens vingt cincq autres perles, encoires moindres, en- 
filez en trois cordons, pesant avecq leurs cordons u onc. xm est. 

Trois eens quarante deux perles, les aucunes rondes, aultres 
plattes, cornues et beaucoup de jaulnes, enfillez en cincq cor- 
dons, pesant ensamble v onc. v est. 

Gent quarante neuf moindres perles, enfillez en trois filletz, 
pesent xvm est. vm g. 

Pluissieurs petites perles depetite valeur, aucunes rondes, 
aucunes plattes et cornues, enfillez en. quinze filletz et court 
courdons, pesent ensamble i onc. xiiii est. 

Six rondes perles d'Escosse, enfillées en ung petit fillet, cou- 
sues sur papier, pesant m est. 

. Mil et dix perles rondes , plattes et cornues, les unes plus 
grandes et meilleures que les autres , garnies chacune de leur 
petit pendant d'or, saulf aulcunes misés en ung sacquelet a 
part, pesant ensamble 11 m. vu onc. vu est. 



( 3&7 ) 

Pluissieurs grosses perles cornues et non rondes, les unes plus 
grandes que les au tres, pour servir en bordures, mises en ung 
sacquelet, pesans ensamble xii onc. 

Pluissieurs autres perles cornues, moindres que celles cy 
dessus, pour aussy servir en bordures, mises en ung sacquelet 
a part, pesant ensamble 11 m. vi onc. x est. 

Autres semblables perles enfilées en trente deux petis courts 
filletz, pesant avecq lesdits filletz i ra. n onc. xii est. 

Aultres pluisieurs perles beaucop plus petites que les dessus 
dites, pour semblablement aussy servir en bordure, mises en 
ung sacquelet, pesant i m. i onc. i est. 

Pluissieurs av tres perles cornues et non rondes , pour sem- 
blablement servir en bordures, mises en ung sacquelet et pe- 
sant vi m. x est. 

Aultres perles cornues et moindres que celles cy dessus, 
pour semblablement servir en bordures, mises en ung sacque- 
let, pesant mi m. mi onc. xvu est. 

Pluisieurs petites perles plus grosses que semence des perles, 
pour servir en bordures, mises en ung sacquelet, pesant uu m. 
vi onc. x est. 

Semences de perles mises en ung sacq, pesant uu m. vu onc. 
ëscars. 

line chemise de fine thoille de Hollande, Ie collet et les deux 
poignetz garnies de perles et de petits bouttons d'or, ety samble 
avoir faulte de deux perles, pesant lesdits collet et poingnetz, 
sans la cbemise, i m. 11 onc. xvi est. escars. 

VAISELLE DOREE ET A DEMI DORÉE. 

Deux haultes couppes vielles d'argent dorée, a feullaiges, 
boullongnées, aiant chacune une ymaige d'homme et sur Ie fer- 
telet ung cerf , en pluisieurs lieux rompu, pesant ensamble 
xxviii m. vi onc. 
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Ung grand bassin a laver mains, d'argent doré par dedens 
seulement, ou vré de pluisieurs personnaiges, histoires et figures 
d'homraes , bcstiaulx et ramaiges , lequel fut envoyé a 1'erape- 
reur par la communaulté de la Gave, prés Naples, pesant xi m. 
ii onc. xv est. 

Une couppe d'argent doré, a couvercle, faict a vielle facon, 
assise sur trois hommes, aiant sur Ie fertelet ung fól, laquelle 
est rompue par Ie pied et ladite couppe dessouldée, pesant 
ix m. v onc. x est. 

Ung vieulx couvercle d'argent doré dont Ie fertelet est 
rompu, lequel a servi sur des tasses, pesant v m. m onc. 

Ung goubiet bolongné, a demi doré, garni de son couvercle 
aux armes de 1'empereur, pesant 11 m. i onc. mi est. 

Six trenchoirs d'argent blancq en fachon de saucerons, pe- 
sans ensamble vmm. vu onc. xix est. (i). 

Ung flaecon d'argent blancq que Ia ducesse de Bavière a 
donné a 1'empereur, de 1'ung des costez armoyé aux armes de 
Bavièges , et a 1'autre costé il se ouvre par Ie milieu , ou il se 
peult mectre pain et chair qui veult, et a 1'autre Ie vin, pesant 
avecq deux serrures de fer que y sont xi m. xu est. 

Une vielle salliere d'argent doré, toute rompue, pese avecq 
Ie couvercle y servant m m. v onc. vm est. 

Une couppe avecq une couverte en facon de hault goblet, a 
trois marmousetz au pied, en facon d'hommes, sur quoy ladite 
couppe est assise, que ont les testes, bras, genoulx etpiedz 
d'argent blancq, et sur Ie fertelet ung homme armé, tenant a 
Tune de ses mains une bannerette et en 1'autre ung escusson 
de guele k ung lyon d'argent blancq, 1'ung desdits marmousetz 
dessouldé, pesant ladite couppe ou hault goblet n m. vi onc. 
xiii est. 



(1) De ces six trenchoirs et flaecon ce garde Joyaafx est deschargé par 
ordonnance de Sa Ma*, de mars LV1I. 
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Une esguierre d'argent doré, boulonné, sur la couverte 
les armes du roy Domp Philippe, pesaht vin m. vu onc. 
ui est. 

Ung pied et une couverte d'argeut doré , que autresfois a 
servy a un voirre verd , venant de Iadite feue Dame Margue- 
rite, sur Ie fertelet les armes d'icelle dame, pesant xm onc. 
xii est. 

Ung couffin d'argent blancq servant a mectre oublies et 
gauffrettes , pesant avecq la serrure de fer qui y est et la clef 
x ra. i onc. xvi est. 

Une sallière d'argent doré, faicte a maniere de cuvelle ronde, 
que porte sur sa teste une femme attournée ala mode d'Alle- 
maigne, son couverchef pend de blancq, sa robe trousséè 
d'argent doré, et sa cottelette d'argent blancq et Ie bord 
dessoubs painct de gris, Iadite femme estant droicte sur ung 
pied d'argent doré, a 1'entour duquel piet y a douze petis 
cailloux de rubis, ung petit dyamant, deux saphirs, une esme- 
raulde, une amatiste, deux fleurs de grenadts a cincq, une 
petite amatiste et entre aucunis desdites pierres y a sept petites 
perles, pesant i m. mi onc. n est. 

Une vielle escuielle parfonde a deux oreilles d'argent doré, 
servant a humer bouillon, avec sa cuyelliere de mesme, pesant 
i ra. i onc. 

Une custode couverte de velours cramoisy rouge, garnie en 
hault et au milieu prez la joincture d'argent doré, avecq ung 
bout au bas a feullaige, aiant au dessus sur la couverture en 
ung rondeau les armes de 1'empereur, Iadite custode pendue 
et assemblee avec ung cordon de fil d'or et de soye cramoisi 
rouge, avec houppes a deux costez, icelle custode garnie de 
deux grans costeaulx sans poincte, ung autre moyen coustcau 
avecq une poincte, garni Ie hault et Ie bas des manches d'ar- 
geut doré, armoyé Ie bas de chacun desdits manches des armes 
de sa Majesté et escript au milieu d'iceulx , Plus oultre , une 
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fourcette Ie hault de la manche aussi garni d'argent doré, et 
trois moindres cousteaulx sans garnissement d'argent, avecq 
ung ponson du mesme. 



VAISSELLE BLANGHE. 

Ung bassin noir d'argent, bien ouvré a Ia facon d'Espaigne, 
pesant xi m. x est. 

Une chcringe d'argent, pesant nu m. v onc. xn est. (1). 

ORLOGES. 

Ung horloge quarré de cuyvre doré , aiant au dessoubs la 
monstre de la mort, a 1'ung des costez deux autres petites 
monstres ou milieu desquelles sont les armes de l'Empereur 
gravées dessus la principale monstre, au milieu de laquelle est 
ung compas de mer faict a six quarrés; ledit orloge misdedens 
une custode couverte de cuyr noir, aiant les ferrements aussy 
de cuivre doré. Et sy a encoires en ladite custode une astro- 
labe en mode de sphere faict a cercles, assise dedens une 
pièce de bois platte, quarrée, garnie par dedens a ung coingde 
cincq rondeaulx platz, en ung autre coing d'ung peut cercle 
plat , aiant du travers un fillet et semé de pluisieürs norabres 
cyffre; en ung autre coing y a deux petites boitelettes rondes 
a couvertes, aiant en 1'une esguilles servans a quadrans et a 
1'autre ung petit compas de mer; encoires y a une autre sem- 
blable boitelette aians dedens icelle aussy aucunes esguilles 
servans a quadrans; et dessus ledit bois est une couverte ou 
platine de mesme largeur, sur laquelle est gravée une longue 
escripture en langue espaignole, commenchant Appiertementes 



(1) Deschargé de ceste cheringe par ordonnance rendue cy-devant 
(p. 357). 
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in el primero, etc. Le tout de cuyvre doré, que se meet dcdens 
la custode avecq 1'orloige avant déclairé (4). 

LIVRES. 

Unes heures garnies de deux clouans d'or et deux ymaiges 
eslevées, garniz de quatre rubis, de deux dyamantset de hu iet 
petites perles, couvertes de velours cramoisy. 

Unes autres vielles heures dé parchemin', bien illuminées, 
garnies de deux clouans d'or, armoyez par dedens des armes 
de feu le duc Charles et couvertes de drap d'or, aiant ung 
baston d'or oü tiennent les registres faictes desoye,avechoup- 
pettes de fil d'or. 

Ung autre livre imprimé en parchemin, en la tin, couvert de 
velours violet, clouant avecq des rubans violetz, commenchant 
au premier feullet De eterna dei predestinatione, et finissant 
au dernier feullet Voluntatem divinam perpetuo. Ledit livre 
a esté présenté a 1'Empereur par ung chappellain de basse 
messe, appellé Don Jan de Bouloingne. 

PAINCTURES. 

Deux tableaux de bonne paincture, d'une mesme grandeur, 
le bord ouvré a la morisque, 1'ung avecq Ia figure de 1'Em- 
pereur et 1'autre de 1'Imperatrix, clouant 1'ung sur 1'autre. 

Deux autres tableaux de semblables efiigies, sans bordure 
de morisque, que Ton dict estre faict parle painctreMf" Lucas. 

Trois autres tableaux doubles, moindres que les dessusditz, 
avec les mesmes effigies' et pourtraictures, clouans aussy 1'ung 
sur 1'autre, aussy faict par ledict M" Lucas. 

La resemblance de 1'Empereur en terre cuyete, faicte par 
ung nommé M re Lyon. 



(1) Gest horloge et quy en depend a esté relenu par Sa Ma lë : apparant 
par son ordonnance du vn e de mars XV* LVII. 
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Deux platines de cuyvre, Tune plus grande que Pautre, 
gravé pour im primer la resemblance de l'Empereur. 

Quatre coings d'aeyer pour estanper la ressemblance de 
l'Empereur, dont les deux sont cassez. 

Ung cachet de Fempereur Maximilien,d'argentblancq,lequel 
est cassé et martellé, pesant ui onc. vm est. 

D1VERSES M1NUTEZ DE PEÜ DE VALEUR. 

Une pierre verde de la grandeur d'ung poing cloz ou est 
taille ung visaige, Ie tout poly, reserve dedens les yeulx, oü 
qu'il semble Ton ait osté aucune chose, icelle pierre perchié 
en deux lieux pour la pendre a quelque retrban , laquelle 
pierre fut envoyée des Indes par ceulx du conseil dudit 
pays. 

Une autre moindre pierre venant comme dessus et n'est du 
tout si verde que la precedente. Icelle est percéeau travers et 
est mis dedens une pierre semblant coral, a 1'ung costéest 
taille la semblanee d'ung museau de cynge, les deux pierres 
mises en une custode de cuyr noir. 

Ung aigle d'argent, doré en aulcunes parties, aiant entre les 
deux testes en hault une couronne imperialle et au milieu 
ung miroir de marquascite, donné a l'Empereur par Tambas- 
bassadeur. de Gennes nommé Figero, pesant mi ra. vi onc. 
xvii est. 

Ung pendant de Pater nostre d'embres, en nombre de viagt 
trois, les unes plus grosses que les autres. (1). 

Ung crancelin de fil dor traict, garni par houppeaulx el 
rosettes et trousses dè perles communes, en aucun endroict 
garni de petits papegays. 

Deux autres crancelins de fil d'or, aiant chacun six bouffes 
de taffetaf rouge, etaussy garny de perles. 

(1) Retenu par Sa Ma* : apparant par sa signature du n e d'aoust LIX. 



i 
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Une boitte ronde de cüyr noir oü sont trois crancclins de (il 
d'or, Ie premier garni d'alioffre; 

Le second doublé de sa tin rouge, a sept bouffes chacunc, 
garnie de perles, tant barocques que autres; 

Et le in* doublé de caffa rouge , aussy a sept bouffes moin- 
dres, avecq six rosettes d'argent entrcmeslées. 

Dixhuict pièces de eland mises en ung sacquelet de canne- 
fas, pesans sans le sacq 11 m. i onc. xv est. 

Une nappe que 1'on dit estre faicte d'escaille de poisson , 
venant des Indes. 

Ung gou biet a pied et cou verte de pierre resemblant a jaspe, 
apellée profil, lequel fut donné a l'Èmpereur par Don Nymgo 
de Gouzman. 

Ung coffret de velour noir, couvert et garni d'argent et 
semé de fusilz et de croix de Bourgoingne, en trois lieux 
Plus oultre, avecq les columnes et deux portans d'argent dont 
J'ung est rompu. 

Une pierre de cristal oü est gravé la bataille de Pavie, aiant 
ung cercle d'or allentour, reposant sur une aultre pierre de 
cristal en columne, de deux doigtz de long, a huict quarrés; 
plus bas est ung bouton de cristal taille a losenges , garni en 
trois lieux d'argent doré, aiant entre ladite pierre taille et Ia 
columne deux lyons d'or, et soubz ledit bouton y a une eorna- 
line oü est gravé ung lyon passant, le tout venant de 1'eves- 
que de Trente et mise en une petite custode de velour noir, 
pese nu onc. uu est. 



Le Roy, nre Sire, aiant veu tout le contenu de cestuy Jnven- 
toire, a ordonné et ordonne par cestes a Franchois de Vallieres, 
son ayde de Garde Joyaulx suyvant sa personne, de bailler et 
delivrer toutes lesdites parties a Pierre Damant, Garde des 
joyaulx et meubles que Sa Majesté dclaisse en ses pays de par 
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deca, auquel il ordonne les prendre, recepvoir et en faire 
garde; et d'icelles parties il en a deschargé et descharge ledit 
Franchois de Vallieres, en rapportant Ie recepisse dudit Da- 
mant. 

Faict a Bruxelles Ie xxvm me jour de Novembre XV e cinc- 
quante six. 

Ainsy signé Philippb; et plus bas estoit escript ce que s'en- 
suyt : 

Je Pierre Damant, Garde Joyaulx du Roy, nre Sire, confesse 
avoir receu de Franchois de Vallieres, ayde de Garde Joyaulx 
suyvant Sa Majesté, les ornemens de chapelle , Sainctz d'ar- 
gent, riche Fleur de Lys et autres parties de meubles cy 
devant declairez, que, par ordonnance de Sadicte Majesté, il 
m'a baillé et delivré pour en faire bonne garde : ce que je 
prometz faire de tout mon pouvoir. 

Tesmoing mon seing manuel cy mis Ie xv me jour de Jan- 
vier xv* cincquante six. 

* Signé Damant. 



Les parties de pluissieurs riches meubles et joiaulx que Sa 
Majesté a cy dessus ordonné par Franchois de Vallieres , ayde 
de Garde Joiaulx, estre delivrées a Pierre Damant, contenaes 
en eest inventoire, commenchant follio iiii^vii et finissaqt 
cxiiii, ont esté par copie joinct en cestuy, suivant 1'ordonnance 
mentionnée cy devant, follio ini"x. verso, et icelles colla- 
tionné, vériffié et justiffiée a Tlnventoire signé de Sa Majesté et 
son secretaire d'Estat Bave, par moy soubzsigné, Ie vn e de 
Febvrier xv e soixante sept. 

Signé Rebreviette. 
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Cejourd'huy, xxiii* jour de Novembre xv' lv, les officiers de 
Ia paneterie de la royne d'Hongrie, naguerres regen te et gou- 
vernante par de$a , k cause du partement de ladite royne pour 
Espaigne, ont apporté en 1'office de Garde Joyaulx de 1'Empe- 
reur en la court, en ceste ville de Bruxelles , ung coffre ouquel 
est Ie linge de table que s'ensuyt, qu'est Ie restat de celluy que 
par cidevant a esté baillé par feu Ie receveur général, Henry 
Sterck, en la paneterie de ladite Royne, dont Ton en a servy 
les festins faictz audit Bruxelles pour les nopces de la dueesse 
douagiere de Loraine, aux festins faictz a la royne de Franee, 
quant elle vint avec feu M ons 8 ' d'Orliens par de$a , Ie sembla- 
ble a la Majesté de 1'Empereur et au prince d'Espaigne a present 
roy d'Angleterre, h sa premiere venue par deca. 

Ass$avoir dix nappes de damas,. chacune de xxuu aulnes 
de long, dont Tune est couppée en deux, chacune pièce portant 
a douze aulnes. 

Item, trois doubliers de mesme, chacun de xxuu aulnes 
de long. 

Item, cincq petis doubliers de mesme ouvraige , chascun de 
deux aulnes demye de long. . 

Et yingt ung douzaines et vu serviettes, aussy de damas. 

Ges partyes de Linges ont estées collationnées a certain mé- 
moire trouvé au coffre oü iceulx reposoyent, qui n'estoyent 
contenues aux Inyentoires, ains de bonne foy renseignées. 

Tesmoing mon nom cy mis Ie vn e de Febvrier xv c soixante 
neuf. 

Signé Rebreviette. 



Déclaration des dix sept parties de meubles prinses hors de 
1'Inventoire des meubles de feu e de bonne mémoire la Royne 
d'Hongrie, Régente, etc, ammenées de Turnhoult a Bruxelles, 
par ordonnance de Madame la Dueesse de Parma, Régente 



( 366 ) 

et Gouvernante de par de$a, et de Mess" des finances, par 
Jehan Du Quesne, naguerres tapissier de ladite Royne,qui 
les a cu en garde; lesquelles dix sept parties de meubles 
déclairées cy après ledict Du Quesne a, par ordonnance de Son 
Alteze, deüvré k Pierre Damant, Garde Joyaulx du Roy, nre Sire. 

Premiers, la représentation de feu Mons** Ie duc deSavoye, 
que Dieu pardoint, raary de feu e Madame Marguerite, Archi- 
ducesse d'Austrice, faict dès Ie milieu de 1'estomach en hault, 
de marbre blancq, de la main de Mre Goenraert Méctz. 

La représentajion de feue Madame Marguerite, faicte de la 
mesme main et oussy de marbre comme la précédente. 

Deux petits corseletz d'ung homme et d'une femme, faictz 
aux Indes, de thoille jaulne, dessus lesqüels sont pluisieurs 
paillettes d'or. 

Ung brachelet rond d'argentd'Indes, pesant in onces iester- 
lin. 

Divers colliers venantz des Indes, de pierres verdes et rouges 
comme Pater nostre , garniz de unze pendantz rondz et autre- 
ment avecq pluissieurs grosses et petitës clochettes que Ton 
tient estre d'or d'Indes. 

Ung tableau de paincture de la pourtraicture d'ung duc de 
Savoye, habillé de velour cramoisi rouge, Ie sayon gris et Ie 
pourpoinct de drap d'or, tenant une paire de gans en sa main, 
Ie fond paysaige. 

Une toille faicte, comme Ton dit, de pellure d'arbre blanche, 
paincte de fleurs jaulnes et verdes, contenant de longueur 
cincq aulnes et de largeur une aulne et demy quartier, venue 
des Indes. 

Ung petit tableau d'ivoire, a ung vieu personnaige , portant 
la thoison d'or a son col , les quatre coings dudit tableau d'ar- 
gent doré et sur ung chacun coing y a ung fusil, pendant ledit 
tableau k une chainette, lequel tableau Ion dict que c'esl I'effi- 
gie du bon duc Phüippe de Bourgoingne. 
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Une bien petite pourCraicture dudit feu S** de Savoye, taiilée 
en bois, hien faicte, depuis les espaules en kault. 

Ung petit coffret de bois painct de pluisieurs lyons , garni les 
trois ansses et Ie pied d'argent , assis sur quatre lyons aussy 
d'argent. 

Ung autre petit coffre faict de pctites pièces de pluisieurs 
couleurs, 1'ansse d'icelluy et la serrüre sont d'argent doré, de 
laquelle serrure faultie clouant , et est ledit coffret doublé de 
satin noir. ' 

Ung grant miroir d'achier faict a 1'anticque et garni de niere 
de perles , fermant a deux clouans. 

Uoe petite Nre Dame d'argent , pesant i onc. vu est. 

Ung petit S' Andrieu d'argent , pesant u onc. vu est. 

Ung escriptoire de velour noir, gamy d'argent doré. 

Ung calice d'argent doré, avec sa platine, pesant ensamble 
i m. v onc. xv est. 

Et ung ciel dosselet de toille dor reze, figurée de soye rouge, 
les goutieres, sengles, doublées de taffetas rouge, fraingé des 
fraingés de soye noire et de fil d'or.... lesdites deux pièces 
doublées de toille rouge. 



La Ducesse de Parme, Regen te et Gouvernante de par 
deca,etc, aiantveu tout Ie contenu des dix sept articles de 
meubles cy dessus escriptz, a ordonné et ordonne par cestes a 
Jehan Db Quesne, jadiz tapissier de feue tres noble mémoire la 
royne douagière d'Hongrie et de Bohème, aussy régente de par 
deca, etc, de baillcr et delivrer toutes les dictes dix sept parties 
de meubles a Pierre Damant, Garde Joyaulx du Roy, auquel 
Son Alteze ordonne les prendre , recevoir et en faire garde au 
prouffit de Sa Majesté; desquelles parties ledict Du Quesne en 
sera desebargé en rapportant Ie recepisse dudict Damant. 

Faict a Bruxelles, Ie vi me jour de Novembre xv c soixantc. 

Soubsigné Margarita, 
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Je Pierre Damant , Garde Joyaulx du Roy, nre Sire , confesse 
avoir receu de Jehan Du Quesne, jadiz tapissier de feu de tres 
noble mémoire la Royne de Hongrie, Regenjte et Gouvernante 
de par deca, etc, les dix sept parties des meubles ey devant 
declairées, que, par ordonnance de Son Alteze, il m'a baillé et 
deliyré pour en faire bonne garde a Sadite Majesté : ce que je 
promectz faire de tout mon pouvoir. 

Tesmoing mon seing manuel cy mis, Ie xix nc jour de Dé- 
cembre xv c soixante. 

Soubsigné Damant. 

Ces dix sept parties de meubles, qui ont estées, par ordon- 
nance de Madame de Parme, Gouvernante de ces Pays-Bas, 
mises es mains de Pierre Damant, ont estées collationnées a la 
fueille de papier signée de Son Alteze et dudit Damant par 
moy soubzsigné. 

Tesmoing mon nom cy mis , Ie vn e de Febvrier xv e soixante 
neuf. 

Signé Rebreviette. 
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DE LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



ou 



RECUE1L DE SES BULLETINS. 



TMISIÈME frêMK. 



TOMÉ TREÏZIÈME. — III- BULLETIN. 



Séanee da • Janvier 199 1. 



Presents : MM. Ie baron Kervyn de Lettenhove , président; 
G ac hard, secrétaire; Ad. Borgnet, Alph. Wauters. 



Le proces-verbal de la séance du 6 novembre est lu el 
adopté. 

OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

La Commission a regu : 

« 

De la Société historique de la Basse-Sa^e, & Hanovre, 
le volume de son Journal [Zeitschrift) póur 1'année 1870 
Tomé xin m % 3 me série. 24 
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et Ie 33* Rapport (dreiunddreiszigste Nachrkht) sur Ia 
Société, fait, pour 1'année 1870, è la séance du 28 juin 
1871; 

Du Comité flamand de France, Ie n° 10 du tome V de 
sonHulletin (avril , mai et juin 1871 ); 

De la Société archéologique de Namur, la 3 e livraison 
du tome XI de ses Annales; 

Du Cercle archéologique du pays de Waes, la 3 e li- 
vraison du tome IV de ses Annales ; 

De M. Tailliar, président honoraire è la cour d'appel de 
Douai, les brochures suivantes : 1° Essais sur l'histoire 
des institutions ; Sommaires des notices antérieores a 
1853; 2° Chroniques de Douay de 1529 d 4667; 3° Fètes 
religieuses a Douay au XV IV siècle, 1865; 4° Les lois de 
Dieu dans l'histoire, ou Essai sur les lois providentielles 
qui régissent les nations et Ie genre humain, 1867; 5° Essai 
sur les origines et les développements du christianisme 
dans les Gaules, 1868; 6° Apostolat de saint Denys dans 
les Gaules en 250, 18G8; 7° La féodalité en Picardie: 
fragment d'un Cartulaire de Philippe -Auguste, 1868; 
8° Le centre et Ie nord de la Gaule au siècle d' Auguste et 
sous les Antonins, 1869; 9° Fragment d'une étude sur les 
Gaulois au temps de Jules César, 1871. 

Remerclments et dépót dans la bibliothèque de l'Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

Le Comité royal d'histoire nationale k Turin remercie 
de l'envoi qui lui a été fait du tome I er du Cartulaire de 
l'abbaye de Saint-frond et du tome I er des Chroniques 
relatives aux ducs de Bourgogne. 
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— M. Ie professeur Vreede, de runiversité cTCJtrecht, 
envoie Ie document suivant, qu'il tient de feu sou collègue 
M. Ie professeur Tydemann , et qui concerne la guerre de 
la succession d'Autriche après la mort de 1'empereur 
CbarJes VI ; ce document est écrit par Henri Hop , ambas- 
sadeur de la république des Provinces-Unies è la cour 
d'Angleterre : 

Considérations sur la proposition que Ie duc d'Arenberg 
a faite aux généraux commandant les différents corps qui 
composent V armee combinée sur Ie Bas-Rhin, commandée 
par ledit duc (i). 

* 

La proposition étoit de marcher avec ce corps droit au 
Neckcr, de la vers Ie Haut-Palatinat, et d'entrer en Bavière. 
Cette proposition a étc approuvée et signée par les généraux 
respectifs. 

Cette proposition a, au premier coup d'oeil, quelque chose 
de grand et de plausible : car par la, venant avec des forces 
supérieures en Bavière, on en chasseroit aisémcnt les Francois 
et obligeroit 1'électeur de Bavière, s'il ne vent pas cntièreraent 
abandonner son pays, de quitter Ie parti de la France, de 
désister de ses vues sur la couronne impériale , et on 1 obli- 
geroit de se jeter entre les bras du roi de la Grande-Bretagne 
et de la reine d'Hongrie; et de cette maniere on erapécheroit 
la France d'agir par diversion en faveur du roi de Prusse , qui 
auroit de la peine a se maintenir en Silésie; on contraindroit 
Ie roi de Pologne d'adhérer a ralliance dans laquelle il est pré- 



(1) * Cette proposition a été faite au raois de mars 1745, pendant que Ie 
docavoit son quartier a Neuwied et que la têtedes tronpes étoit a Pierre 
ters Ie Löhne •> 
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sentement. L'électeur palatin et Ie prince d'Hesse quitteroient 
peut-étre Ie- parti de la France, et ainsi on chasseroit tout 
d'un coup les Francois de 1'Empire. 

Mais il faut considérer premièrement Ie but pour quoi cette 
armee a élé envoyée sur Ie Rhin, et en après les inconvénients 
qui en résulteroient, si ce projet fut mis en exécution. 

Le but pour quoi on a assemblé cette armee sur Ie Bas-Rhin 
est de chasser les Francois de ces quartiers-la qui se étoient 
déja niches jusque sur le Löhne; de libérer les électorats de 
Maycnce, de Trèves et de Cologne des vexations que les 
Francois y font, et de tenir ces électeurs dans notre amitié et 
alliance; d'obliger les Francois de repasser le Rhin, et ainsi 
délivrer cette partie de 1'Allemagne des Francois : ce qu'étant 
fait, les cercles du Rhin ne feront aucune difficulté de se joindre 
aux forces des alliés, et les Francois ne songeront plus a enva- 
hir 1'AUemagne de ce coté-la ; 1'élection d'un empereur pourra 
se faire avec liberté a Francforl, et les trois électeurs ecclé- 
siastiques seront en süreté dans leur résidence. Si on peut 
obliger les Francois de repasser le Rhin , il faudra tacher de 
le passer aussi et s'avahcer vers la Moselle , et tacher de pé- 
nétrer vers Thionville et, s'il est possible et qu'on ait des 
forces suffisantes, s'établir sur Ia Moselle : ce qui obligeroit 
les Francois de faire des gros détachements de leur armee en 
Bavière et au Pays-Bas; et. en cas que les Francois fissent des 
grands efforts au Pays-Bas , cette armee pourroit passer par la 
province de Luxembourg et se rendre a Namur (i), oü elle se- 
roit a portee de renforcer 1'armée au Pays-Bas; et en cas qu'elle 
ne put passer le Rhin, on pourra renvoyer une partie (des) 
troupes autrichiennes qu'on a tirées des Pays-Bas, les 8,000 
Hanovriens et les 8,000 Hollandois au Pays-Bas : ce qui feroit 



(1 ) « De Thionville a Namur il y a tout au plus, en ligne droite, trente 
lieues de France. » 
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pour Ie moins un renfort de 20,000 hommes pour 1'armée en 
Flandre, ce qui la mettroit en état d'agir offensivement et 
de faire quelque siége d'importance. L'armée composée par 
les cercles et les troupes- de i'électeur de Cologne seroient süffi- 
santes pour observer les Francois et les empécher de passer 
Ie Rhin. 

Voila pour autant que regarde Ie but. Voyons maintenant 
les inconvénicnts qui résulteroient en cas que la proposition 
fut exécutée. 

Je suppose que Ie duc d'Arenberg soit assez heureux de 
délogcr les Francois des bords du Mein et les oblige de passer 
Ie Rhin, et qu'en après il veuille exécuter son projet : il en 
résultera que, dès que son armee sera avancée du cóté du 
Haut-Palatinat, les Francois, avec un corps de 20 a 25 mille 
hommes, passeront Ie Rhin : ce qu'ils pourqnt faire par Wesel 
ou Dusseldorp , par un detachement de 1'armée de Flandre , — 
1'armée des cercles étant oceupée a disputer Ie passage au 
moyen Rhin — s'empareront des trois électorats ecclésiastiques 
et en après s'établiront dans la Westphalieet se nicheront dans 
les évêchés de Munster, Paderborn et Osnabruck, et serónt 
maitres de tout Ie pays entre Ie Rhin et 1'Elbe , pourront enva- 
hir Télectorat d'Hanovre qpand ils Ie jugeront a propos, et 
incommoderont teHement les frontières de la République, 
qu on sera obligé de faire venir un nombre des troupes des 
Pays-Bas , pour les mettre dans les places frontières , pour les 
mettrehors d'insulte, et par la suite Ia communication avec 
la Haute- Allemagne seroit coupée, et en cas de nécessité on 
ne pourroit avoir aucun secours, si on en avoit besoin au 
Pays-Bas , oü les Francois auront une armee , si elle n'est pas 
plus for te, du moins elle sera aussi nombreuse que celle des alliés. 

Ainsi, a moins que Ie duc d'Arenberg puisse passer Ie Rhin 
et s'avancer vers la Moselle, il est absolument necessaire qu'il 
reste sur les bords du Rhin , depuis Manheim jusqifa Cologne, 
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d'oü il pourra toujours, seloa que Ie cas 1'exige, renforcer 
1'arraée au Pays-Bas , ou bien 1'armée du princc Charles vers 
Ie Danube; et de plus les enncmis seront très-mal a leur aise, 
ayant 1'armée du prince Charles en front et l'armée du duc 
d'Arenberg au dos. 

M. Vreede ne fait pas connaitre ce qui fut décidé par 
les puissances maritimes sur la proposition du duc d'Aren- 
berg; mais il y a toul lieu de croire qu'elles ne l^doptèrenl 
point, puisque, au raois de juin suivant, Marie -Thérèse 
appeia ce prince è Vienne , pour Ie mettre è la tête de toute 
Tinfanterie de son armee de Bohème que commandait en 
chef Ie duc Charles de Lorraine, gouverneur général des 
Pays-Bas. 

Le duc d'Arenberg dont il est question ici était Ie prince 
Léopold - Phiiippe - Charles -Joseph, que ses talents mili- 
taires placèrent au premier rang des capitaines de spn 
temps. II avait fait avec distinction les campagnes de 
Hongrie sous le prince Eugène; il avait remporté une vic- 
toire complete sur les Francais è Dettingen (27 juin 1743); 
il était feld-maréchal dans l'armée autrichienne, gouver- 
neur, capitaine général et grand bailli de Hainaut et con> 
mandant en chef des troupes impériales aux Pays-Bas. 

La Comraission charge le secrétaire d'adresser ses re- 
merciments è M. Vreede pour la nouvelle communicatioii 
qu'il vient de lui faire. 

— M. Tailliar, président honoraire è la cour d'appel de 
Douai, dans une lettre oü il offre a la Coramission les diffé- 
rentes brochures dont les titres sont énumérés plus haut, 
appelle son at tention sur celle qui est intitulée Chroniques 
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jfe Douay, tirées de divers vnanuscrits, de 4529 d 4667. 
c Ces chroniques, dit-il, peuvent êlre considérées comme 
inédites, car la brochure qui les contieat, tirée è un tres- 
petit nombre d'exemplaires , n'a point élé mise dans Ie 
commerce. Si la Commission ju ge convenable de leur don- 
ner place dans une de ses publications , je ne pourrai 
qu'étre flalté de les voir Ogurer en si bonne compagnie. » 

Des rem e rei me nts seront adressés è M. Ie président 
Tailliar. 

La brochure intitulée Chroniques de Douay est ren- 
voyée k 1'examen de M. Ie chanoine De Smet, éditeur du 
recueil des Chroniques de Flandre. 

— M. Michelanl, conservateur sous -directeur adjoint 
du département des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, k Paris, offre de communiquer h la Commission, 
pour faire suite è Tinventaire des joyaux, vaisselles, livres, 
tableaus, etc, de Charles -Quint, celui de Philippe II, 
lorsqull étail aux Pays-Bas, et celui qui fut dressé en 
1397 et 1598. 

Cette offre est acceptée avec gratitude. 

FONDS DES CHRONIQUES, ETC. 

L'état de situation du fonds des Chroniques, des Cartu- 
laires et de la Table èhronologique des chartes et diplómes , 
è la date du 31 décembre 1871 , est vu et approuvé. 

Il sera transmis è M. Ie Ministre de Tintérieur. 

V 

RAPPORT ANNÜEL. 

Le secrétaire donne lecture d'un projet du rapport an- 
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nuel a adresser è M. Ie Ministre de Pintérieur. Il est adopté 
en ces termes : 

« Monsieur le Ministre, 

» La Commission , en conforraité de Partiele 13 de 
I'arrêté royal du 28 avril f 869, a l'honneur de vous adres- 
ser son rapport annuel. . 

> Gr&ce è 1'allocation que, sur la proposition de mon- 
sieur votre prédécesseur, les chambres ont bien voulu 
voter dans le budget de 1871 , la Commission , monsieur 
Ie Ministre, s'est vue en état de reprendre et de poursuivre 
avec activité le cours de scs travaux. 

9 M. Alphonse Wauters a achevé le 3 mc volume de la 
Table chronologique des chartes et diplómes imprimés 
concernant 1'histoire de ia Belgique , et commencé 1'ira- 
pression du 4 me . Le 3 me volume, qui a 696 pages de texte 
et 78 pages de tables , embrasse la période de 1 191 è 1225. 
Dans une introduction etend ue, 1'éditeur jette un coup 
d'oeil sur les événements des trente-cinq années dont il 
s'est occupé ; il le fait suivre de remarques concernant 
les subdivisions géographiques, la jurisprudence, le com- 
merce, etc; il traite, après cela, des difficultés que pré- 
sente la chronologie des diplómes, bulles et chartes au 
xi\ me siècle et au commencement du xui me . 

» M. Ad. Borgnet a mis sous presse le tome IK de la 
Chronique liégeoise de Jean d'Outreraeuse; 

» M. Ch. Piot, le tome II du Carlulaire de Saint-Trond. 

» L'impression de ces deux volumes est déj& assez 
avancée. 

Depuis longtemps le Recueil de monuments pour servir 
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è Thistoire des provinces de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg , dont feu Ie baron de Reiffenberg entreprit 
la mise en lumière en 1838, sous les auspices de la Com- 
mission , attendait son complément ; il y manquait Ie 
tome III, lequel, d'après Ie plan de Péditeur primitif, dé- 
vait se composer de la parlie des cartulaires de Hainaut 
qui n'était pas entree dans Ie tome I er 

> M. Borgnet avait été désigné pour la publication de 
ce volume. Comme il n'aurait pu s'en occuper de süót, les 
chroniques liégeoises devant absorber ses loisirs pendant 
bien des années encore, la Commission , avec son assen- 
timen t, jeta les yeux, pour Ie suppleer, sur M. Léopold 
De vil Iers, conservateur des archives de 1'État, & Mons, 
qui avait donné au public, a la satisfaction des érudits et 
des amis de Thistoire, plusieurs cartulaires d'établisse- 
ments monastiques du Hainaut. Ce choix fut ratifié par 
monsieur votre prédécesseur. M. Devillers, après avoir 
examiné les matériaux destinés a entrer dans Ie tome III 
des Monuments, nous soumi t, è notre séance du 3 juil- 
let, Ie résultat de 1'étude qu'il en avait faite. La Com- 
mission ayant adopté, sauf de légères moditications, Ie 
plan qu'il lui proposait de suivre, il se mit, sans perte 
de temps, è l'oeuvre. Aujourd'hui une bonne partie du 
volume est déjè imprimée. 

» Deux livraisons du Bulletin, oü flgure Ie compte 
rendu des séances que la Commission a tenues Ie 6 février, 
Ie 10 mai et Ie 3 juillet, ont vu Ie jour; l'impression d'une 
troisièrae livraison, consacrée è la séance du 6 novembre, 
s'achève en ce moment. 

» Outre les proces - verbaux , ces trois livraisons con- 
tiennent : 
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» a. Une notice de M. De vil Iers sur un Cartulaire de la 
trésorerie des comles de Hainaut datant de la première 
partie du règne du comte Guillaume I er et qui compreod, 
de cette époque et des temps antérieurs (1145-4314), 
cent quatorze cbartes : M. Devillers donne, de tous ces 
diplómes, tantót une analyse subslanlielle, tantót Ie texte 
raéme, selon Ie degré d'intérêt qu'ils présentent ; il y a 
jpint des notes et des inventaires qui se rencontrent (è et 
Ik dans Ie manuscrit; 

» 6. La dix-septième et dernière série des Analectes his- 
toriques de M. Gacbard, formée de cinquante et un docu- 
menls des xv 10 *, xvi me , xvn me et xvin me siècles, parmi 
lesquels nous cileronp : des lettres du roi de France 
Charles VI faisant don a Jean IV, duc de Brabant, de 
l'hótel du Porc-Épic k Paris, pour y babiter quand il vien- 
dra dans cette capitale; quatre lettres de Charles Ie Hardi 
au duc et au prince de Juliers sur ses différends avec 1'em- 
pereur Frédéric III au sujet de rarchevêché de Cologne; 
des lettres de Charles-Quint assignant k 1'empereur Maxi- 
cnilien, son aïeul, une pension annuelle de cinquante 
mille florins qui lui avait élé proraise pour qu'il consenlil 
a son émancipation ; d'autres lettres de Charles touchant la 
part k laquelle Tarchiduchesse Marguerite avait droit dans 
la succession de son père; les comraissions de régente des 
Pays-Bas données, en 1S20, a Marguerite et, en 1531, 
a la reine douairière de Hongrie;deux lettres de Philippe 
II au conseil de Flandre sur Ie chètiment a infliger aux 
anabaptistes ; les traites faits par Alexandre Farnèse avec 
les pays de Fauquemont, Daelhem et Rol duc, les ville et 
chètellenie de Courtrai, les villes d'Audenarde, de Nieuport, 
de Dixmude , d'Ypres , de Termonde, de Gand, de Malines, 
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pour les réduire sous 1'obéissance du Roi ; des lettres de 
Farnèse k Pbilippe II sur la prise de Tournai, d'Ypres, 
de Termonde et sur ses négociations avec les Gantois; 
une lettre de Philippe oü il témoigne è ce prince sa satis- 
faction de la réduction de Gand; une relation détaillée 
de rentreprise tentée contre la ville de Bois-le-Duc, en 
1585, par Ie comte de Hoheolo; différenles pièces rela- 
tives aux réclamations que formeren t les états généraux, 
après la paix de Munster, afin que Philippe IV ne prlt plus, 
dans ses dépêches, les titres du comte de Hollande, de 
Zélande, de Zutphen, et de seigneur d'Utrecht, d'Overys* 
sel, de Frise et de Groningue; trois consul tes du conseil 
privé concernant les cérémonies qui devaient être ob- 
servées pour Ie baptéme du comte d'Egmont , Philippe- 
Louis, et particulièrement la question de savoir si eet 
enfant pouvait porter une couronne; une autre consulte 
du même conseil sur 1'admission des nonces du sainl-$jége 
aux Pays-Bas; un décret du duc Charles de Lorraine de- 
terminant Ie traitement, les attribulions et les prérogatives 
do chancelier de Brabant; une lettre de Joseph II a Joseph 
de Crumpipen , qui était revêtu de cette dignité au mo- 
ment oü l'Empereur voulut réforraer la constitution bra-r 
ban^onne, pour Ie consoler des avanies auxquelles il était 
en butte k cause de son attachement k son souverain; une 
lettre du prince de Kaunitz a Tarchiduchesse Marie-Chris- 
tine et au duc Albert de Saxe-Teschen sur la mort de 
Joseph II, avec la réponse de ces princes ; 

» c Des extraits, présentés par M. Ie baron Kervyn de 
Lettenhove, des comptes, qui sont conservés au British 
Museum, de 1'expédition d'Ëdouard I er en Flandre, k la 
fin du XIlI me siècle ; 

» d. L'inventaire, dressé a Bruxelles au mois de mai 
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1536, des joyaux, ornements d'église, vaisselles, tapisse- 
ries, livres et tableaux de Charles-Quinl, lequel a été 
communiqué a la Commission par M. Michelant, conser- 
valeur sous -directeur adjoint du département des ma* 
nuscrits de la Bibliothèque nationale, a Paris. 

» A la séance du 6 février, la Commission re$ut de 
M. Ie chevalier Camille de Borman , membre du conseil 
provincial du Limbourg, Toffre de publier, si elle voulait 
y donner pjace dans ses recueils , un Livre des liefs du 
comté de Looz sous Jean d'Arckel, évêque de Liége 
(1364- 1378), formé d'après les registres de la cour 
feodale du comté. En 1865, la Commission avait fait pa- 
ra it re Ie Livre des feudataires de Jean 111, duc de Brabant, 
a 1'édition duquel M. Galesloot, chef de section auxAr- 
chives du royaume, avait donné ses soins : après avoir pris 
connaissance du manuscrit de M. de Borman , elie accueil- 
lit &on o ff re, et décida que Ie Livre des fiefs du comté de 
Looz serait publié comme anqexe au Bulletin. II y a 
quelque temps déja que l'impression en est commencée. 
Il verra Ie jour dans Ie courant de 1'année oü nous venons 
d'entrer. 

> D'après 1'article 19 de 1'arrêté royal précité, la Com- 
mission doit, monsieur Ie Ministre, dans Ie rapport qu'elle 
vous adresse, rendre compte de ses dépenses. Les étals 
des frais d'impression et autres qu'elle a a payer ne lui 
étant poinl tous parvenus encore, elle ne se trouve pas a 
même, en ce moment, de préciser Ie chiffre de ses dé- 
penses pendant 1'année 1871; maiselle croit pouvoir vous 
dire qu'elles absorberont, a peu de chose prés, Ie crédit 
qui a été mis a sa disposition. 

» La Commission vous prie d'agréer, monsieur Ie Minis- 
tre, Thommage de sa haute considération. » 
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PROGRAMME DES TRAVADX POUR 1872. 

La Commission procédé k la formation du programme 
de ses travaux pour 1872. 

Elle yote la continuation 

Du tome I er des Voyages des sou vera iris de la Belgique 
(éditeur, M. Gachard ) ; 

Pu tome II de la Chronique liégeoise de Jean d'Outre- 
meuse (éditeur, M. Ad. Borgnet); 

Du tome IV de la Table chrouologique des chartes et 
diplómes imprimés concernant Fhistoire de la Belgique 
(éditeur, M. Alph. Wauters) ; 

Du tome II du Cartulaire de l'abbaye de Saint -Trond 
(éditeur, M. Charles Piot ); 

Du tome III des Monuments pour servir & Fhistoire des 
provinces de Namnr, de Hainaut el de Luxembourg (édi- 
teur, M. Léopold De vil Iers). 

Elle décide : 

Que M. Kervyn de Lettenhove mettra sous presse la 
suite des Chroniques relatives aux ducs de Bourgogne, 
en latin, en francais et en flamand; 

Et M. Bormans, les Chroniques braban^onnes dont il a 
donné la notice è la séance du 6 février 1871 (Bulletins, 
tome XII, p. 323), autorisant Fhonorable membre, d'après 
sa demande, & s'associer, pour cette publication, son fils, 
M. Stanislas Bormans, docteur en philosophie et lettres, 
conservateur adjoint des archives de 1'État, a Liége, 
membre de la Commission royale chargée de la publication 
des anciennes lois et ordonnances. 



(M) 



BUDGET P0CJR 1872. 

La Commission s'occupe de la rédaction de son budget 
pour 1872; elle en arréte sucoessivement les différents 
articlés. Ce budget sera soumis è i'approbation de M. Ie 
Ministre de 1'intérieur. 

COMMUNICATIONS. 



M. Gachard communiqué une notice intitulée Les Sei- 
gneuries et les Seigneurs en Brabant au xvin me siècle. 
Insertion au Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 



Les Seigneuries et les Seigneurs en Brabant au 

dix-huUième siècle. 

( Par M. Gachard , raembre de la Commission.) 



I. 



Une notice générale et même une simple nomen clature 
des seigneuries qu'il y avait en Belgique sous Ie régime de 
la féodalité et de ceux qui les possédèrent aux différentes 
époques, serail un ouvrage curieux et utile, non-seulement 
pour fhistoire généalogique des families et pour celle des 
communes, mais méme pour Fhistoire générale (1). Com- 
bien de fois n'arrive-t-il pas que, dans les récits des chro- 
niqueurs et des historiens , on rencontre des personnages 
désignés par Ie nom de la lerre ou de Tune des terres dont 
ils étaient seigneurs, sans qu'on puisse parvenir èconnaftre 



(1) Un travail de ce genre a été tout récemment publié, pour 1'ancien 
pays de Liége,par M. Stanislas Bormaqs, conservateur adjoint des archives 
de 1'Etat, a Liége, d'après les registres de la cour feodale des princes- 
évêques. 11 est intitulé Les seigneuries féodales du pays de .Liége. Table 
des reliëfs. 
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leur oom patronymique ni celui de la raaison k laquelie ils 
appartiennent? Déji, du temps de Montaigne, oase plai- 
gnait de la confusion qui en résultait : c C'est ud vilain 
d usage et de très-mauvaise conséquence en nostre France, 
» — dit 1'auteur des Essais (i ),-r- d'appeler chacun par Ie 
» nom de sa terre et seigneurie, et la ch,ose du monde qui 
j> fait plus mesler et mescognoistre les races. Un cadet de 
j> bonne maison, ayant eu pour son appanage une terre sous 
» Ie nom de laquelie il aesté cogno ethonnoré, ne peut hon- 
d nestement 1'abandonner : dix ans après sa mort, la terre 
» s'en va k un estranger qui en fait de mesme. Devinez oü 

> nous en sommes de la cognoissance de ces hommes... » 
De nos jours, M. de Mod talera bert a renouvelé ces plaintes, 
surtout a prppos des publications historiques du seizième 
siècle : « Le nom d'une terre inconnue, dit-il, surgit tout 
» k coup dans l'histoire d'une province et du pays tout 
i entier, porté par un homme plus ou moins eminent, 
p dont les aïeux, les collatéraux ou les descendants figu- 

> rent sous des dénominations tout k fait différentes. S'y 

> reconnaisse qui pourra ! Beaucoup de nos plus illus- 

> tres maisons sont ainsi frustrées d'une portion de Ia 

> gloire qui leur appartientlégitimement..... » (2). 

Une notice telle que nous la désirerions ne se fera peut- 
étre jamais : car elle exigerait d'immenses recherches. Il 
est bien vrai qu'il e$iste , en assez grand nombre, des 
ouvrages imprimés qui fourniraient des mal£riaux pour la 
composer. Pour le Brabant, par exemple, nous avonsles 
excellents travaux de M. Alphonse Wauters : son Histoire 



(1) Liv.VIjChap.XLVÏ. 

(2) Histoire de la guerre d'Escosse, par Jean de Baugué, avec uq Avant- 
propos par le comte de Monlalembert. 1862, in-8°, pp. u et v. 
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des environs de Bruxelles, soa Histoire des communes 
(Tune partie du Brabant wallon ou roman; nous avons 
aussi plusieurs ouvrages publiés au siècle dernier : les 
Délkesdu Brabant de Cantillon, Ie Guide fidele contenant 
la description du Brabant wallon, la fameuse Carte du 
comle vander Stegen (1). Mais de ces différentes publi- 
cations les unes auraient besoin d'être complétées, les 
autres d'être contrólées : pour cela il faudrait compulser 
laborieusement les archives des cours féodales. 

Si de grandes difficultés s'attachent è la rédaction de la 
notice dont nous avons parlé, des circonstances que nous 
ferons connaitre dans un instant permetteht du moins de 
constater, sans trop de peine, quelles étaient les seigneu- 
ries existantes aux Pays-Bas et par qui elles furent 
possédées dans la seconde inoitié du dix-huitième siècle. 

Nous nous sommes imposé eet te lache en ce qui con- 
cerne Ie Brabant, dans Ia pensee qu'on nous en saura 



(1) Carle générale et alphabétique des villes, villages et terres fran- 
ches du duché de Brabant, contenant les quartiers de Louvain, de 
Bruxelles, tfAnvers et de Tirlemont, y cornpris Ie Roman-Pays (Wallon- 
Brabant) itidiqué, suivant son ressort , sous les quartiers de Louvain et 
de Bruxelles , ensemble la grandeur de chaque village selon Ie rapport 
des chassereaux de Van 1686, les seigneurs actuels qui les possèdent 9 et 
la distance dont chaque village est éloigné de la ville la plus prochaine 
et de la ville de Bruxelles ; enfin les mayeries respectives d'oü les lieux 
ressor lissent. 

Celle carte ne porte point de dale, et nous avons fait de vaines recher- 
ches pour découvrir 1'époque oü elle fut dressée et imprimée. Le comte 
Jean-Baptiste-Joseph-Chrélien vander Stegen, son auteur, fut drossart 
de Brabant de 1748 a 1783. 

Le Messager des sciences historiques de Belgique, année 1840, pp. 84 
et 252, contient des Rectifications et observations relatives d la Carte de 
vander Stegen. 

Tome XIII m % 3 me SÉRIE. 28 
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quelque gré. Nous ne croyons pas nous abuser eo expri- 
mant 1'espoir que nous aurons des imitateurs pour les 
autres pjrovinces. 



II. 



Le 2 raai 1626 Philippe IV, informé a que non-seule- 

> ment aucuns de ses sujets , ayant en leurs terres ou sei- 
* gneuries haute, moyenne ou basse justice, mais aussi 
» des gouverneurs et officiers royaux et des magistrale des 

> bonnes villes,' ch&tellenies, bourgades et autres commu- 
» nautés, abusant du pouvoir qu'ils avaient de conférer 
» certains offices, s'avanQaient, a ce prétexte, d'en faire 

> leur profit particulier, premièrement au moyen de re- 
» connaissances secrètes, et puis par voie de vente ou 
» ferme, des baillis, chatelains, prévóts, mayeurs, lieute- 
» nants, échevins, secrétaires, greffiers, huissiers, mes- 
» sagers , etc, > rendit une ordonnance (1) par laquelle il 
était très-expressément défendu « de bailler k ferme, el a 
» tous et un chacun d'acheter ou affermer » les offices sus- 
dits, et, a cause de collation, provision ou consuUe dlceux, 
de recevoir ou donner aucune reconnaissance ou gratuite, 
directement ou indirectement , en fa$on quelconque. Afln 
d'assurer 1'observation de cette défense,il statua que toutes 
lettres de provision d'office contiendraient 1'obligation pour 
le pourvu de préter serment « que, pour obtenir ledit état, 
b ou a cause d'icelui, il n'avait offert, promis ni donné, ni 



(1) Archives du royaume : reg. de la Chambre des Comptes n° 74, 
fol. 247. 
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» fait offrir, promettre ni donner è qui que ce füt aucuu 
» argent ni autre chose quelconque, ni Ie donnerait dircc- 
» temen t ou indirectement en aucune maniere. » Il de- 
vait êlre te nu acle de la prestation de ce serrnent; les nou- 
veaux pourvus ne pouvaient, avant de Tavoir prêlé, entrer 
dans 1'exercice de leiirs offices. 

Ces sages dispositions fureni observées d'abord avec 
assez d'exactitudé; mais peu è peu on les perdit de vue, 
et elles finirent par tomber en désuétude. 

L'empereur Charles VI les renouvela par une ordon- 
nance du 16 février 1734 (1). 

Les conseils et les officiers de justice veillèrent dès lors, 
avec plus de vigilance, a Ia répression des abus qu'elles 
avaient pour objet de prévenir; mais cela n'empêcha pas 
qu'elles ne fussent assez fréquemment éludées. 

En 1745, a 1'occasion de la résignation que Ie receveur 
des aides au pays de Luxembourg Feltz venait de faire è 
l'avocat Huart d'une place d'échevin au magistrat dè 
Luxembourg, Ie procureur général découvrit que celui-ci 
avail fait une promesse de mille écus en faveur du pre- 
mier. 

Le conseil privé, a qui il en rendit compte, jugea qu'il 
fallait appliquer a Tun et k l'autre les peines portées par 
l'ordonnance de 1626; mais il ne s'en tint pas la : pour 
mettre un terme a la vénalité des offices, il lui parut né- 
cessaire que le législateur renfor^èt les dispositions exis- 
tantes. Le ministre plénipotentiaire comte de Kaunitz- 
Rittberg, qui, en 1'absence du prince Charles de Lorraine, 
était chargé du gouvernement des Pays-Bas, partagea 



(1) Registrecité,fol. 246 v°. 
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son avis. En conséquence, une ordonnance fut promul- 
guée, sous Ie nom de 1'Impératrice , Ie 12 janvier 1746 (1), 
qui contenait les articles suivants : 

« VIII. Nous ordonnons de nouveau, et de la maniere 
la plus forte, que tous ceux qui seront pourvus de quelque 
office soient tenus, avant de pouvoir en prendre posses- 
sion, de pre Ier, par-devant qui il appartient, Ie sermenl 
réglé è ce sujet par les ordonnances précédentes, sca- 
voir : 

Que, pour obtenir ledit office, ou a cause d'icelui, il 
ria offert , promis ni donnè, ni fait offrir , promettre ni 
donner a qui que ce soit aucun argent ni aulre chose 
quelconque, ni Ie donnera directement ou indirectement , 
ni autrement en aucune maniere , saufel excepté ce que 
Von est accoutumé de donner pour les dépêches. 

> IX. Et pour empêchet que la prestatiori de ce ser- 
ment ne puisse è 1'avenir plus être éludée , nous voulons 
que tous ceux qui auront k disposer de quelque office de- 
vront charger, en termes expres, dansles provisions qu'ils 
en expédieront ou en feront expédier , celui a qui ils 1'au- 
ront conféré, de prêter Ie serraent ci-dessus repris, qu'ils 
devront insérer au long et mot pour mot dans ces provi- 
sions. 

» X. Que celui qui recevra ce serment sera obligéde 

* 

déclarer, en termes nets et expres, si Ie pourvu Taura 
pre té, dans un acte & coucher au pied de la provision. 

» XI. Que Ie pourvu devra ensuite faire enregistrer la 
provision, avec l'acte de prestation. du serment, au greffe 
du conseil de la province et è celui de la cour, corps ou 



(1) Placards de Brabant, t. X, p. 303. 
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college, soit de justice ou de police , dans lequel il devra 
entrer ou aax ordres duquel il devra servir : Ie toul en- 
déans un mois a compter du jour que ledit serment aura 
été prété, ét a peine que , ce terme écoulé , son office sera 
vacant et impélrable ipso jure et réserve aussi pour cette 
fois è notre collalion , et k 1'exclusion de tous autres. 

» XII. Interdisons è ceux qui seront pourvus de quelque 
office d'en faire aucune fonction tandis que ces enregis- 
trements ne seront pas effectués , a peine d'une amende 
de cent florins pour chaque contravention. 

» XIII. Ordonnons & nos conseitlers fiscaux de ces pays, 
ainsi qu'aux chefs des autres corps ou colleges, soit de 
justice ou de police, de nous informer d'abord de tous les 
cas oü il arrivera que ceux qui seront pourvus de quelque 
office auront négligé de faire faire ces enregistrements a 
leurs grefles respectifs , a Peffet que nous puissions dis- 
poser de leurs offices et donner les ordres ultérieurs que 
les circonstances pourront exiger. 

» XIV. Et pour que ceci s'exécute avec plus de préci- 
sion, nous voulons que les grefliers des conseils et des 
autres cours, corps ou colleges, soit de justice ou de po- 
lice de ces pays , tiennent des registres particuliers et se- 
parés, pour y enregistrer les provisions et actes ci-dessus 
mentionnés, etqu'ils se contentent d'une somme de vingt 
sols pour 1'enregistrement de chaque provision , avec 1'acte 
yafférent. * 



IH. 



II existe, dans les archives du conseil de Brabant, cinq 
registres qui furent tenus au greffe de ce conseil en exé- 
culion de 1'ordonnance du 12 janvier 1746. Les archives 
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de tous nos anciens conseils provinciaux doivent en renfer- 
mer de semblables. 

Le premier de ces cinq registres, qui a 287 feuillets, com- 
mence au 3 janvier 1750 (1) et finit air 16 novembre 1762. 

Le deuxième a 290 feuillets; il va du 4 janvier 1765 au 
16décembrel772. 

Le troisième, qui a 274 feuillets, s'étend du 14 janvier 
1773 au 29 décembre 1780. 

Le quatrième, ayant 305 feuillets, comprend 1'espacede 
temps qui s'estécoulé du 12 février 1781 au 3 novembre 
1788. 

Le cinquième, formé de 255 feuillets, commence au 9 
décembre 1788 et finit au 5 octobre 1799. 

Le premier acte transcrit dans ces registres est lacom- 
mission de substitut du procureur général au conseil 
de Brabant donnée par Marie-Thérèse, le 29 décembre 
1749, a Henri de l'Escaille, avocataudit conseil; le dernier, 
celle de maire de Couture el Maransart donnée par Tab- 
besse d'Aywières, soeur Claire de Marbaix, le 16 sep- 
tembre 1794, k Fran^oj^-Joseph Defalque. 

J'ai pensé que Ie dépouillement de cette collection l'our- 
nirait, sur les seigneuries qu'il y avait en Brabant etceux 
qui les possédèrenl dans la seconde moitié du dix-huitième 
siècle, des renseignements non-seulement autbentiques, 
mais complets : car , dans une période qui embrasse un 
demi-siècle, il n'est guère douteux que les seigneurs ne 
se soient renouvelés aussi bien que les titulaires des offices 
dont la collation leur appartenait. 

Ce dépouillement a été fait, avec beaucoup de soin, 



(1) Si ce registre ne commence pas plus tót, il faut vraisemblablement 
1'altribuer a ce que, pendant les années 1746, 1747 et 1748, les Pays-Bas 
f u rent occupés par les Francais. 
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d'après mes indications, par M. Léopold van Hollebeke, 
employé de i re classe aux Archives du royaume. 

Lorsqu'il a été accompli, M. van* Hollebeke a range 
toules les seigneuïies dans 1'ordre alphabétique. Sous Ie 
nom de cbacune d'elles il a place celui de Ia personne ou 
des personnes è qui elle appartenait, d'après les docu- 
cumenls qu'il avait compulsés, avec les dates de ces docu- 
ments, ainsi qu'on Ie verra plus loin. 

Dans ses Mémoires historiques et politiques sur les Pays- 
Bas, Nény a consacré un chapitre (Ie xxvi c ) aux Droils 
des seigneurs particuliers : c II n'y a pas de règle géné- 
» rale, dït-il, sur les droits appartenants, dans les Pays- 

> Bas, aux seigneurs territoriaux : non-seulement l'usage 
» var ie a eet égard dans chaque province, mais aussi dans 
» les différents districts de cbacune. Les droits des sei- 
» gneurs re^oivent leur détermination du titre particulier 

> de 1'acquisition de la seigneurie ou d'une possession 

> ancienne. En général, il leur appartient d'établir les 
» officiers de justice et de police qui exercent la juridiction 
» en leur nom. » 

Les offices auxquels il est pourvu dans les commissions 
que contiennent les cinq registres dont il est parlé plus 
haut sont les suivants : 

# 

Écoutète; 

Drossart; 

Bailli; 

Mayeur ; 

Êchevin; 

Lieutenant de cour feodale; 

Greffier de cour feodale ou censale; 

Greffier de seigneurie. 

Secrétaire. 
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r 

Empruntons encorc unecitation è Nény pour terminer; 
elle prouvera qu'en Belgique Ie régime féodal n'avait pas 
Ie caractère qui, dans d'autres pays, Ie rendait si odieux : 
« Dans aucune province, — dit rillustre chef el président 
» du conseil privé — r les seigneurs n'ont Ie droitd'oppri- 
d mer impunément ceux qui cultivent la terre. I-e moindre 
» paysan qui seroit lésé par son seigneur l'attrait en justice 
» devant son ju ge competent et a eet égard devient sod 
» égal, parce que la justice s'administrc aux foibles comme 
x> aux puissants. » 



Aa (Seigneurie d' ). 

Philippc- Charles -Thomas Schockaert, comtc de Tiri- 
mont, elc, 16 septembre 1771, 28 février 1774. 

Abolbns et Pucet. 
Ferdinand de Collaert , 22 juillet 1766. 

Aertselaer et Cleydael. 
Jean-Gilles Peeters , 18 janvier 1762, 13 juillet 1780. 

Aertselaer. 
Henri-Joscph Stoer d' Aertselaer, 25 aoüt 1789, 4 mars 1790. 

Aertselaer (voy. Laer). 
Aiseau (Marquisat d'). 

Charles -Emmanuel-Joscph, prince de Gavre, marquis 
d'Aiseau, etc, 9 aoüt 1755, 14 décembre 1756. 

Francois-Joseph-Rase de Gavre, marquis d'Aiseau , etc, 
25 octobre 1764, 4 mars 1788. 
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Alsemberg, Rode et Linkebekb. 

Marie-Barbe-Joseph de Man de Speelholen , dame de Rode- 
Sainte-Genèse, etc. , 7 avril 1 783. y 

Amstenraedt (voy. Gelebn). 

Anderlecbt et Brussegheh (Cour censale cT). 

Le cbapitre de Saint- Pierre, 15 mars 1777,24 novembrc 
1787. 

Anyers (Vicomté hereditaire d 1 ). 

Guillaume, prince d' O range- Nassau, etc., 27 juin 1775. 

Archennes (voy. Bossut). 

Arckel (Pays d'). 

L'Impératrice-Reine, 12 avril 1766, 21 juin 1775. 
L'Empereur et Roi, 5 octobre 1788. 

Ardenelle, Leloz sous Promelles, Samme, Lanne. 

Le chapitre de Saintë-Gertrude, a Nivelles, 14 décembre 
1769, 17décembre 1782. 

Arendonck. 

Norbert-Joseph Bols, 12 juin 1751, 10 novembrc 1761. 

ë 

Argenteau et Hermalle. 

Joseph-Louis-Eugène, eomte d 3 Argenteau , d'Ohain, elc, 
50 juillet 4787. 

Arqubnnes (Comté d'). 

Ferdinand- Gaston- Joseph-Alexandre-Alpbonse, duc de 
Croy, prince de Berghes , etc, 6 mars 1753, 9 septembre 
1760. 

ASSCHE. 

Catbcrinc-Louise de Cotereait , marquise douairière de 
Wemmei, marquisc d'Asscbe, etc, 22 avril, 1 5 novembre 1771 . 
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Assbnt (vey. Bbyssbm). 

Assonville (voy. Witterzee). 

Attenhoven (voy: Holsbeeck). 

Attbnrode et Weveren. 

Joseph-Francois de Man, baron d'Attenrode , ete.,22fé- 
vrier 4 775. 

Aubreme (Seigneurie funcière d'). 

F. A. Godfriaux , 40 novembre 1774. 

AUDBNAECKEN (voy. VlESENBEKE ET GaESBEKE ). 

Auderghbm (voy. Watermael). 

Austruweel , Oorderen et Wilmersdonck. 

Les grands propriétaires des digues de ces localitcs, 1" fé- 
vrier1788. 

Avennes (voy. Dongelberohe). 

AvERNAS-Lfi-GttAS. 

Benjamin Teixeira J r ., époux de Ribca Teixeira Suasso, 
25 janvier 4781. 

Baefs ( Sintb- ) sous Zellick, Cobbegbem et dépendances 

(Cour censale de). 

Lc cbapilre de Saint-Bavon, a Gand, 42 janvier 4746. 

Baelen (voy. Mol). 

Baisy (Seigneurie foncière de). 

Le chapitre de Sainte-Gertrude, a Nivelles, 16 octobrc 
4756, 5 janvier 4754. 

Baisy (voy. Loupoignej. 

Ballaer. 

Guillaume- Charles -Ghislain, comle de Mérode, etc, 25 
juillet4792. 



( 398 ) 

Bar-lb-Duc bt Sondereygbn. 

Joseph-Francois-Xavier de Peslre, comte de Seneffe, etc, 
et Isabelle-Claire Cogels , comtesse de Wargemont, etc., 21 
février 1781. 

Bar-le-Dlc et Poppel. 

Joseph-Francois-Xavier, comte de Pestre et de Seneffe, etc. , 
3mai1791. 

Battbnbrobck (Polder de). 

Francois-Bernard-Henri vander Gracht, baron de Rom- 
merswael, etc, 13 janvier 1755, 1 er mai 1778. 

Baudbmont. 

i 

Francois - Adrien - Emmanuel - Joseph , baron de Bou 

chely etc., 19 juin 1755. 

Baulers. 

Le chapitre de Sainte-Gertrude , a Nivelles, 18 novcmbre 
1750, 23novembre1782. 

Baussble (voy, Cortenakbn ). 

Bautersem (Baronnie de) et seigneurie de Butzbl. 

Philippe-Norbert, comte vander Meeren et de Cruyshau- 
tem, etc., 14 mars 1794. 

Bautersem (sous Ia franchise de Duisbourg). 

Philippe-AIexandre- Joseph -Ghislain Christyn, comte de 
Ribaucourt, etc., 13 mars 1790. '. 

Beaurewart (voy. Waisoul). 
Beaurieux (voy. Walhain). 
Beckerzebl (voy. Berchbm). 
Bkcquevooht (voy. Tiiielt). 
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Beerssb et Vosselaer. 

Emmanuel Tellez de Sylva Menenez et CastrQ, duc de 
Sylva Tarouca, 25 mars 4758. 

Beersel et dépendances (Baronnie de). 

Charles , duc d'Arenberg , etc., l er février 1771 . 
Louis-Englebert, duc d'Arenberg, etc, 20 février 4790. 

Beersel (Anvers). 

B. de Man, seigneur de la baronnie d'Attenrode, etc, 25 
novembre 1781. 

Bemane (voy. Limelette). 

Berchem (prés Anvers). 

Henri-Joseph-Philippe-Ghislain de Fourneau, comte de 
Cruquenbourg, etc, 13 janvier 1756, 9 janvier 1795. 

Berchem, Beckerzeel, Zellick et Cobbeghem. 

Hélène-Hyacinthe-Valentine-Thérèse de Boisschot, com- 
tcsse d'Erps, douairière de Charles-Ferdinand de Königsegg- 
Rottenfels, etc, 15 juillet 1772, 8 février 1775. i 

Marie-Francoise-Josephe-Antoinette, comtesse de la Tour et 
Tassis, etc, 12 janvier 1791. 

Berchem Saint-Laurent (voy, Gaesbeke et Vlesembe&e ). 
Berckmans (voy, ter Beeck). 

Berentrode. 

Philippe-Englebert-Joseph , comte de Bomrée, seigneur do 
Bonheydcn , etc , 1 4 jnnvicr ! 786. 
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l 



Bergestratb (voy. Dutzele). 

Bergh. 

Anne -Marie de Steelant , marquise de Preudhomme 
d'Ailly, etc. , 28 mai 1785. 

Beringhbn (voy. Bogard). 

Bbrthem. 
Charles, duc d'Arenberg, etc., 5 janvier 4772. 

Berthout. 
L'abbaye de Saint-Bernard sur 1'Escaut, 3 dccembrc 1781 . 

Bbsonrieux (voy. Familleurbux). 

Betecom. 

Alexandre- Joscph-Francois-Ghislain, corate de Bespant, 
seigneur de Bruggen, 1" décembre 1774. 

Beygbem (voy. Grimberger et Metsse). 

Beyssem, Buecken et Assent. 

Jeanne-Marie de Limpens, comtesse douairière de Rohiano, 
20 avril 1793. 

■ 

BlERBEECK, HbVBBLÉ, HaUT-HeVEBLÉ , S'-JOORIS, BLANDEN 

et Mille. 

Louis-Englebert , duc d'Arenberg, prince du saint-em- 
pire, etc, 3 mars 1781. 

BlERBEECK (voy. K.ESSEL). 

Bibrges. 

Eugène-Charles-Ferdinand, marquis de la Puente d'Ulloa, 
comte de Rode, etc, 18 juillet 1755, 8 juin 1787. 
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Bierges (voy. Limal et Rodbs). 
Bikrsel (voy. Ohain). 

BlBSMBS, A LA RANSART (voy. LA RANSART). 

BlEZ. 

I 

La comtesse douairière de Limminghe, de Neufcha- 
pelle , etc. , 1 1 mars 1 776. 

La comtesse de Berlaimont de la Chapelle, etc., 21 aout 
1778. 

BlNCKUM. 

J. F. J. vanden Berghe, seigneur de Binckum, etc, i er juin 
1780, 23 janvier 1792. 

Blaksvelt (Baronnie de): 

Louis-Octave, comte d'Argenteau, etc, 16 mai 1775, 25 mars 

1 788. 

Blandbn (voy. Bibrbeeck). 

Blanmont. 

Joseph-Benoit-Casimir-Hyacinthe, baron de Kessel , etc., 
15 septembre 1784, 7 juin 1785. 

BODEGHEM. 

Philippe-Charles-Thomas Sehockaert, comte de Tirimont, 
seigneur banneret de Gaesbeeck, etc, 25 juillet 1769. 

Bodbghem la Grande-Cour (voy. Gaesbeeck). 

BOGARD, BRAGES, BeRJNGBN. 

Francois-Charles-Sébastien-Joseph de Croix, comte de Cler- 
fayt, etc., 8 aoüt 1757, 10 février 1764. 

Bollebeeke Boomgaert. 
J., baron van Wassembergh, 28 décembre 1758. 
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BOLLBBBKE (voy. VORST). 

Bollo (voy. Keerbebghen). 

Bois (voy. Scailmont ST SeNEFFE ). 

Boisbordbaux (voy. Waisoüle). 

Bois-Saint-Jean (voy. Thy). 

BOITSFORT (voy. IXELLES). 

Bomal (voy. Jaüche). 

Bombai (Cour et justice de). 

Le chapitre de Notre-Dame, a Aix-la-Chapelle,, 29 novembre 
4785. 

BOMMELBTTB (voy. JaUCBE). 
BONHETDEN. 

Jeanne-Isabelle Veequemans, comtcssedouairière de Romrée 
ctJodoigne, etc, 42 janvier 1746. 
Gr. de Romrée, seigneur de Berentrode, etc., 24 janvier 4 772. 
Le comte de Romrée et Jodoigne, 40 avril 4794. 

Bonlez (Barpnnie de). 

Le comte du Sart, vicomte de Bruxelles,etc, 26 novembre 

4779, 47 mai 4782. 

Boom. 

J. C. van Monlenaken , douairière de Francois Regaus de 
Boom, 5 décembrc 4768, 5 juin 4772. 
A. C. Regaus de Boom, 42 aoüt 4775. 
.. Aerts, 26 mai 4788. 

Boondael (voy. Ixelles). 

• 

Boort Mberbeeck. 

Jean-Hyacinthe van Cannaert d'Halmale, etc., 6 décembre 
4758. 
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Gilles-Joseph-Antoine de Jongh , seigneur de Daelput , etc, 
9 novembre 4773. 

Borcht (Ter) sous Elewyt, Sempst, etc. (voy. aussi Huysinghen). 

La baronnë de Liége, douairière de Francois-Hyacinthe , 
baron de Godin, 47 octobre 1791. 

BORGERHOUT (voy. DbüRNE ). 
BORNIYAL. 

Antoine - Othon , vicomte de Flodorp , seigneur de Gla- 
becq , etc. , 9 juin 4 776 , 2 octobre 4 782. 

BORSBEECK. 

Louis-Ferdinand-Joseph de Villegas, chevalier, etc.,6 juillet 

4763. 

Bossut et Archennes. 

Charles-Théodore Schotte, vicomte hereditaire de Bergues- 
Saint-Winoc, etc, 6 mai 1762. 

Bouchovt. 

* 

Gatherine-Thérèse Emptinck, douairière de Charles-Joseph 
van Colen, chevalier, etc, 34 % déceqibre 4755, 2 raars 4757. 

Charles-Joseph van Colen, etc, 14 février i 766, 22 juillet 
4782. 

Louis-Paul-Charles-Joseph van Colen, etc, 22 juin 4793. 

Boulers. 
Lechapitre deSainte-Gertrude, a Ni vel les, 28 mai 1793. 

Bourgeois ( voy. Genval et Rixensart ). 
Boussu (voy. Nivbllbs). 

BODSVAL. 

Le comte vander Stegen de Bousval , seigneur de la Bail- 
lerie, etc, 29 janvier 4765, 24 juillet 1782. 
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» 

BOUWEL. 

Catherine-Anne-Marie Lunden, douairière de Jean-Jacques- 
Joseph de Witte, etc, 28 décembre 1758. 

Marie-Thérèse-Josephe de Witte, douairière de Jean-Simon 
de Heuvel, 26 mai 1786. 

Brages (voy. Bogard). 

Brecht. 

Nicolas-Léopold , prince de Salm-Salm, etc, 8 mai 1752, 
11 janvier 1764. 
Maximilien-Fréderic , prince de Salm-Salm , etc , 1 5 avril 
| 1770. • . 

Marie-Louise-Eiéonore , princesse douairière de Salm, etc. , 
29juiUetl778. 

Braine-l'Alleud. 

Marie-Louise , princesse de Rohan-Sonbise , douairière de 
Marsan, etc, 5 avril 1775. 

Braine-l'Assaudet (voy. Waisoule). 

Braine-le-Comte (voy. Petit-Roeulx ). 

Bray (voy. Limelette). 

Brehen (voy. Marilles). 

Brienne a la Ransart (voy. Moisne). 

Broechem. 

Helene -Claire Lunden, douairière de Louis van Colen, 
30 octobre 1760, 18 septembre 1775. 

Marie H. J. Geelhand, nee de Neuf, J. H. J. Geelhand, 
Thérèse 3. H. de Neuf, C. P. J. de Neuf de Bjurgkt, Helene 
M. Geelhand, H. J. Geelhand, la vicomtesse de Fr aula, nee 
deFraula, Ie vicomte Charles de Fraula, 12 novembre 1784. 

Le comte de. Fraula, etc, 6 octobre 4788. 
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Broeck (Ten) voy. Capelle-Saint-Ulric. 
Broeck. (voy. Isqub). 
Bruggen, Rivieren et Staye dans Betecom. 
Alexandre-Joseph-Francois-Ghislain, comte de Respani, etc., 
9juillet 1791. 

Bruggen (Ter) sous Quarebbe et Erps. 

Jean-Jacques-Joseph de Witte, seigneur de Bauwel. etc, 
20mail755. 

Catberine- Anne- Marie Lunden, douairière du precedent. 
18 décembre 1773. 

Brusseghem (voy. Anderlecht et Wolverthem). 

Bruxelles (Vicomté de). 

Charles de Varick, etc., 16 janvier 1762, 30 décembre 
1762. 

Philippe-Rogier-Joseph de Varick, comte de Sart, 27 aoüt 
1783. 

Brutere (voy. Waisoule). 

Bruysseghem (voy. Meysse). 

BUDINGEN. 

Élisabeth-Michel d'Everlange de Liguier, douairière de 
P. F. van V elpen, dit Everaerts, etc, 23 juin 1780. 

Buecken, Beyssem et Assent (voy. aussi Betssem). 

Jean-Joseph, comte de Robiano, etc, 10 janvier 1769. 

Buerstede (Kleine) voy. Laer). 

Buisseret. 

Simon-Benoit-Joseph Charliers, écuyer, etc, oOavril 1753, 
22 juin 1766. 

Butzel (voy. Bautersem). 

Buysingen (voy. Huysinghen). 
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BUZET. 

Livine-Norbertine-Josephine, douairièrc van Voorspoel, 
dame d'Herenthout, etc, 28 octobre 1752. 

Théodore-George-Jacques-Joseph van Reynegom, écuyer, etc, 
30 janvier 1759. 

Bygaerdbn (voy. Erps). 
Caggevinne Lovbns et Caggevinne Kempens. 

Anne, princessc royale de la Grande-Brctagne. 48 avril 
1758. 
Le prince d'Qrange, 28 aoüt 1771, 8 juin 1790. 

Calmpthout, Esschen et Huybbrghen. 
L'abbaye de Toogerloo , 1 2 janvier 1 746, 26 novembre 1 793. 

Calmpthout (voy, Esschen). 
Campenhout. 

Henri-Joseph-Philippe-Ghislain de Fourneau, comte de 
Cruquenbourg, etc, 8 avril 1774. 

Gantecrot, Mortsel, Edeghem et Luythagen. 

Josepb Meyers, seigneur de Grevenbroeek , etc, 11 février 
1780. 

Cappbllen (voy, Eeckerbn). 
Cappellb-op-den-Bosch. 

L'Empereur et Roi, 12 janvier 1789. 

Cappelle-Saint-Ulric et Ten Broeck. 

Henri-Joseph-Philippe-Ghislain de Fourneau, comte de 
Cruquenbourg, etc, 8 avril 1774. 
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Carloo (Baronnie de) et seigneurie de Duyst. 

Philippe-Fran$ois vander Noot, comte de Duras, Mel- 
dert , etc. , 28 février 1752. 

Jean-Philippe-Joseph , comte vander Noot et de Duras, 20 
décembrc 1784, 28 décembre 1787. 

Castereé. 

Jean-Walter de Limpens , chef-écoutète du quartier d'Hé- 
renthals et écoutète de Casterlé , 1 8 aoüt 1 758, 1 6 février 1 787. 

Castillon. 

Philippe de Mo zei de Pinchart, comte de Grünne, etc, 
13 octobre 1780. 

Celles, Pottes et Troulez. 

Ferdinand-Philippe-Jgnace de Visscher, baron de Celles, etc, 
31 octobre 1752, 13 février 1755. 

Josepb-Albert-Ferdinand-Ghislain de Visscher, baron de 
Celles, etc, 31 janvier 1776. 

Marie- Philippine-Ghislaine Coloma de Leeuw, douairière 
de Joseph-Albert-Ferdinand-Ghislain de Visscher, baron de 
Celles, etc, 5 mai 1788. 

Ceroux. 

Pierre-Englebert Coloma, baron de Moriensart, etc, 17 fé- 
vrier 1777; 24 mai 1788. 

Chapelle-lez-Herlaimont (La) voy. aussi Trazegnies. 

Joseph-Lothaire, marquis de Trazegnies , etc, l er Juillet 
1760. 

Marie-Caroline-Joseph-Emmeline de Namur, née baronnc 
de Joneret et marquise douairière de Trazegnies, etc, 28 aoüt 
1789. 
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Chapelle-Saint-Laurent Ef Hastière en Nodebais. 

L'abbaye de Waulsort et Hastière, 2 janvier 1774. 

La comtesse douairièce de Limminghe, etc., 50 janvier 
1777. 

Marie-Catherine-Ghislaine de Steelant, baronne de Parcq 
et d'Elewyt, dite Marselaer, marquise de Preudhomme 
d'Ailly, etc., 8 novembre 1762, 28 mars 1788. 

Chapelle (Nelf-). 

La comtesse de Berlaymont de la Chapelle, etc, l cr sep- 
tembre 1780. 

Chastre-Dame-Alerne. 

Jacques-Francois-Joseph d'Onyn, écuyer, etc, 15 avril 
1784. 

ChaviGny ( voy. Waisoule ). 

♦ Cheratte. 

Jean-Mathieu de Sarolea de Cheratte, tréfoncier de la cathé- 
drale de Liége, seigneur du banc de Cheratte, etc, 4 novembre 
1752,31 janvier 1785. 

Cleydael (voy. Aertselaer). 

COBBEGHEM (voy. BeRCHEM ET SiNTE-BAEFS ). 
CONTICH ET HELMONT. 

Francois-Balthazar Franco, y Feo, etc, l er février 1751, 
20 juillet 1759. 

- Corbais ( voy. aussi Walhain ). 

La douairière de Jean- Charles de Hellin, seigneur d'An- 
gest, etc, 5 mars 1762. 

CORBKECK-OVERLOO. 

Brenart de Corbeeck , 15 mai 1795. 
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Corroy-le-Grand , Vibux-Sart, Neuf-Sart et Oigniis. 

Charles - Ghislain , baron de Beeckman, de Saint -Lam- 
bert, etc. , 49 septerabre 1784. 

Jean-Henri-Joseph, baron de Beeckman du Vieux-Sart, etc., 
5 mars 1792. 

CORTELEKE ( VOy. LuBBEECK ). 

Gortenaken, Gettenrode et Baussele. 

Jean-Baptiste Cornelissen de Weymsbroeck, seigneur de 
Schooten, etc., 8 octobre 4755.* 

Cortenberg. 
L'abbaye de Cortenberg, 8 février 4785. 

Coulture (voy. Maransart). 

GOURIÈRE. 

L'abbaye de Bonne-Espérance , f6 mai 4780. 

Court-Saint-Étienne. 

•v. 

Philippe-Roger-Joseph de Varick, comte de Sart, etc, 
28 octobre 4768, 47 mai 4782. 

Francois-Bernard-Henri-Roger vander Gracht, baron de 
Rommerswael, etc. 14 aout 4784, 47 mai 4793. 

Coutgre-Saint-Germain et Maransart. 
L'abbaye d'Aywière, 2 juület'4788, 46 septembre 4794. 

Crainhbm (Comté de<) et seigneuries de Wolüwe -Saint -Pierre, 
Saint-Étienne et Saint-Lambert et Stockel (voy. aussi Vorst). 

Isabelle-Charlotte, comtesse de Hinni&dael , etc, 4 novera- 
bre 4750. 

Les tuteurs de Bernard-Iïenri, comte de Hinnisdael , etc, 
24juillet4765. 
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Michel-Walrand, comte de Borchgrave, etc, 42jui!let 1770. 

Francois-Bernard-Henri , comte de Hinnisdael, etc, 45 jan- 
vier 1781. 

Les tuteurs et beaux-frères du comte de Hinnisdael, etc, 
7 octobre 1788, 22 février 4790. 

Cruqüenbourg (Comté de) contenant les villages de Wambeke, 
Lombeeck-Sainte-Catherine et Ternath. 

Henri-Joseph-Philippe-Ghislain de Fourneau, comte de 
Cruqüenbourg, etc, 4 er avril 4767, 8 avril 4774. 

Cumptich (Baronnie de) et seigneurie de Vissen aken 

Saint-Pierre. 

Marie- Josephine de Blondel, née baronne de Meer, etc, 
douairière de Francois-Philippe de Vicq , etc, 4 septembrc 
4766. 

Francois de Vicq, etc, 45 janvier 4780. 

Cumptich et Waesmont (Cour feodale de). 
L'abbaye de Heylissem, 4 784 . 

Dambrugge (voy. Mercxem). 

Delgoffb (Cour), voy. Hallet. 

Delhaise (voy. Sart-Walhain ). 
Delval (voy. Oisquerque). 

Delschel (voy. Mol ). 

Dburne et Borgerhout. 

Les bourgmestres et échevins de Ia ville d'Anvcrs, 48 mars 
4769. 

DlEGBEM. 

Catherine-Alcjiandrine Arazola cfOflate, douairière du 
baron Albert Pieremans , 4 2 novembre 1 778. 

Diest (Baronnie de) et Sichem. 

•Anne, princesse hereditaire de la Grande-Bretagne , douai- 
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rière d'Orange- Nassau, etc, 21 seplembre 1756,18avril 
1758. 

Guillaume, prince d'Orange- Nassau, etc, 16 novembre 
1767, 12 juillet 4777. 

Dilbeke (voy. Gaesbeke). 
Dion-le-Val. 
Francois de Hennin-Lietard , marquis d'Alsace, 30 janvier 

1770. 

Doggenbout ( Cour feodale de). 

Ifenpi-Joscph-Philippe-Ghislain de Fourneau,' comte de 
Cruquenbourg, 4 octobre 1 775. 

Doiceau (Le). 

Lc comte de Varicket de Sart, vicorate de Bröxelles , baron 
de Bonlez, 13 mai 1773. 

Philippe-Roger-Joseph , comte de Varick et de Sart, etc, 
15aoütl783. 

DOIRNE. 

» 

Antoine-Joseph Cools, 21 juin 1755, 26 janvier 1764. 

Dongelberghe (Gomté de) et Roux-Miroir, Avenne, etc. 
Joseph-Louis-Eugène, comte d'A rgenteau, etc, 19 mai 1771. 

Duffel (Baronnie de), Perweys et Wavre- 
Saintb-Catherinb. 

Balthazar - Philippe , comte de Mérode , marquis de 
Deynze, etc, 9 mai 1777, 18 novcmbre 1789. 

Duisbourg ( voy. Tervueren ). 

Dutzele et Bergestraete (voy. aussi Kessel). 
Van Coeckelberghe de Dutzele , 16 juillet 1789. 

Düyst (voy. Carloo). 

Dworp ( Baronnie de ). 

Guillaume-Francois-Joseph de Hemplinne, etc, 16 novcm- 
bre 1742. 
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Echelpoel (pays de Gheel). 

Marie-Louise de Rohun-Soubise , comtesse de Marsan , douai- 
rière du prince Gaston- Jcan-Baptiste Charles de Lorraine, 
27 décembre 1758, 21 novembre 1791. 

Eoegbeh (voy. aussi Morssel et Cantecroy). 

Charles-Francois-Hyacinthe-Ghislainde Visscher, des barons 
de Celles, etc., 19 mars 1789. 

Eeckeren, Hoevenen, Capellen et dépendances, 
Ettenhoven et Hoogboom. 

Nicolas-Léopoid, prince de Salm-Salm, duc de Hoogstrae- 
ten , etc. , 6 juillet 1 750, 

Maximilien-Frédéric , prince de Salm-Salm, etc, 13 dé- 
cembre 1770. 

Constantin-Alexandre-Joseph , prince deSalm, etc, 18 aout 
1788. 

Eglise (Autre-) voy. Jauche. 

Elbwyt (voy. Parck). 

Elingen (voy. Gaesbeeck et Vlesenbeke). 

Elst (Ter). 

J. B. van Venne, qq., 1 8 novembre \ 790. 

Eppeghem (voy. aussi Mevsse). 

Guillaume-Charles-Ghislain , comte de Mérode, etc, 8 no- 
vembre 1792. 

Erps (Comté d') Querbs, Saventhem, Sterrebeck, Nossegbem, 
Womjwe-Saint-Etienne , Bygaerden , etc. 

Charles-Ferdinand de Boisschot et du saint-empire, comte 
de Koenigsegg, etc, 6 juin 1725. 

Erps et Quarebbe (voy. aussi Saventhem). 

La comtesse de la Tour et Tassis, née comtesse de Zierotin, 
•de Lilgenau, etc, 10 mars 1788. 
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I 

Esschen, Calmpthout et Huybergen. 
L'abbaye de Tongerloo, 4 mai 1754. 

Estrée (1/), voy. Ohain. 
Ettenhoven (voy. Eeckerén). 
Etterbeeck (voy. aussi Vorst). 
L'Empereur et Roi , 24 octobre 1 782. 

Everberg. 

Marie- Josèphe, coratesse de Lannoy , nee comtesse de 
Mèrode, etc, 10 raars 1778. 

Evere (Principauté d 1 ). 

Maximilicn - Emmanuel , prince de Hornes , Isque , etc. , 
17 janvier 1756. 

Philippe, prince souverain de Salm-Kirbourg , etc, 25 mars 
1771. 

Eynthout-Hamme (voy. aussi Tongerloo). 
L'abbaye de Tongerloo, 18 avril 1750. 

Eynthoüt (voy. Veerle). 
Etseren.. 
Joseph-Francois de Man, etc, 12 février 1777. 

Fallais. 

Bernard-Hyacinthe, comte de la Motte -Vauvert, seigneur 
de Blavon , etc , 1 5 mars 1 787. 

Familleureux et Besonrieux. 

Marie - Thérèse - Victoirc Tacquenière , dame de Beson- 
rieux , etc , 1 2 avril 1 768 , 20 mai 1 778. 



I 
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Charles-Francois-Joseph de Biseau, 20 mai 1789. 

Fooz (voy. Jauche). 

FOURON-LE-COMTE. 

Catherine-Antoinette, baronne douairière de Colyn, nee 
comtesse de Hoensbroeck, dame d'Oost-sur-Meusc, etc, 4 jan- 
vier 1 759. 

Guillaume, comte de Geloes, seigneur d'Esden, etc., 44 dc- 
cembre 4 767, 4 1 aoüt 4 790. 

Frasnbs et Waisoul. 

Thomas-Philippe d'Alsace, archevêque de Malines, comme 
abbé d'Afflighem, 5 mars 1754, 46 juillet 4755. 

Jean-Henri, comte du saint-empire , de Franckenbergh, etc, 
archevêque de Malines , comme abbé d'Afflighem , 28 octobrc 
1774,31 décembre4785. 

Gaesbeeck. 

Le comte de Tirimont et de Weidene, etc, 40 aoüt 4775. 

Gaesbeeck, Ophem, Vlesembeke , Audenaeken, Elingen et Saint- 

Laurent-Berchem. 

Brigitte- Josèphe Schockaert, douairière de Templeuve, 
comtesse de Tirimont, etc, 24 avril 4779,23 février 1788. 

Gayte (La), voy. Wavre. 
Geest-Gérompont et Offbus. 

Maximilien-Henri-Joseph , comte de Liedekerke, tuteur de 
son neveu le comte de Liedekerke, baron de Surlet, etc, 
21 septembre 1 784. 

Geest-Saint-Remy, Herbais et Piétremaux. 

Joseph-Mathieu-Hyacinthc d 9 Olmen , comte de Geest-Saint- 
Remy, etc, 8 rnai 1765. 
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Gbbts-Bets et dépendances. 

La douairière de Ryckman, 26 janvier 1768. 
J. J. G. de Ryckman y 14 novembre 1784. 

Geleen et Amstenbaed. 

Claude-Lamoral, prince de Ligne et du saint-empire, etc, 
25 octobre 1757. 

Gembloux. 

Labbaye de Gembloux, 29 janvier 1783. 

Genappe (Ville et mairie de). 

LJmpératrice-Reine, 23 février 1765, 8 juin 1780. 
LEmpereur et Roi, 5 octobre 1791, 11 juillet 1792. 

Genappe (voy. Waisoüle). 
Genappe (Vieux-) voy. Promelles. 
Genval, Rixensart et Bourgeois. 

Marie-Nicolas de Mérode de Montfort, chanoinesse de 
Sainte-Waudru, a Mons, etc., 20 novembre 1777, 15 février 
1785. 

Balthazar-Philippe , comte de Mérode de Montfort, etc., 
28aoüt 1789. 

Genval (voy. Rixensart). 
Gertrude-Machelen (Baronnie de Sainte-). 

Albert-Francois-Joseph-Léonard-Hubert, comte de Groes- 
berg-Bavière , etc, 25 mai 1778. 

« 

Gertrude a Seneffe (Sainte-). 
Le chapitre de Sainte-Gertrude , a Nivelles, 16 octobre 1 756. 
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Gery (Saint-), voy. Sombreffe. 

Gestiaüx (voy. Jauche). 

Geytenrode (voy. Cortenaken). 

Gheel. 

Marie-Louise de Rohan-Soubise , comtesse douairière de 

Marsan, etc, 4 janvier 1761, 24 mai 1783. 

i 

GlERLE. 

Emanuel Tellez de Sylva Menezes et Castro, raarquis de 
Sylva Tarouca, 31 janvier 1760. 

Joseph-Francols-Xavier, comte de Pestre, de Seneffc et 
Turnhout, etc, 21 janvier 1788. 

GlERLE (voy. POEDERLÉ). 

Gierle (Cour feodale et censale de). 

Philippe-Eugène-Joseph d'Olmen, baron de Poederlé, etc, 
7avril 1780. 

Glabais (voy, Promelles). 
Glabbeke. 

Jacques-Charles de Pape, 13 juin 1763, 16 avril 1771. 

Glabecq et Wassemont. 

Élisabeth-Philippine, comtesse de Sayve, vicomtesse douai- 
rière de Flodorp % etc, 12 septembre, 5 décembre 1791. 

Goidtsenboven. 

Le curateur de Joseph-Francois de Man, baron d'Atten- 
rode, etc , 7 septembre 1776. 
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Golam (wy. Mamclbs). 

GOSSELIEB. 

Louis de Bergerand, seigneur de la ville et franchise de 
Gosselies, etc., 29 mars 1756, 12 février 1780. 
Catherine, douairière de Bergerand, etc, 21 janvier 1780. 

GOTTECHIN BT LiS-EN-GrEZ. 

Marie- Louise-Francoise Crabeels, etc, 14 février 1777, 
23 janvier 1 781 . 

GOÜY-LONGÜEMBE. 

Marie-Caroline-Joseph-Emraeline de Namur, née baronne 
de Joneret, marquise de Trazegnies, etc, 22 décembre 1794. 

Goyck. 

André- Charles -Joseph, baron de Brouckhoven de Ber- 
geyck, etc, 20 janvier 1794. 

Goyet (voy. Sart-Messire-Guillaume). 

Grandbais. 

Marie-Louise-Phüippioe-Éléonore, née baronne de Bon- 
ninghausen, douairière de Grandbais, etc, 12 janvier 1746, 
4 novenibre 1756. 

Grand-Lbz. 

Joseph-Philippe-Hyacinthe, duc de Corswarem-Looz, etc, 
26 juin 1767. 

Gravenwezsl ('S). 

Jean-Alexandre van Susteren, etc, 25 aoüt 1757, 19 février 
1761. 

Isabelle-Joseph-Béatrix Boose , baronne douairière de Fer- 
dinand-Henri-Joseph Vecquemans, 3 raars 1781,22 octobre 
1792. 
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GftBZ. 

L'Impératrice-Rcine, 26 janvier 1750. 

Le comte de Limminghe , etc, l er octobre 1757. 

La comtesse de Limminghe et de Neufchapelle, etc, 30 jan- 
vier 1777. 

La comtesse de Berlaimont et de Neufchapelle , etc. , 1 3 oc- 
tobre 1781. 

Grimberghe, Strombeeck et Beyghem. 

Henri-Othon d'Oignies , prince de Grimberghe , etc, 1 5 dé- 
cembre 1787, 24 mars 1789. 

Grimberghe (Principauté de). 
Guillaume-Charles-Ghjslain,comte de M ér ode, 15 mai 1793. 

GaoBBENDONCQ (Comté de). 

Le duc Charles d'Ursel, etc, 15 juillet 1752, 8 octobre 

i756. 

Grobbendoncq et Putte. 

Wolfgang-Guillaume-Joseph-Léonard Vital , duc d'Ursel et 
de Hobocquc, etc, 19 mai 1786, l er aoüt 1791. 

Grootlooy (voy. Putte et Schrieck). 

Groulst (voy. Steen). 

Gussenhoven (voy. Hespen). 

Haelen (Ville et quartier de). 

L'Impératrice-Reine, 27 aoüt 1768. 
L'Empereur-Roi, 15 septembrc 1791. 

Haizb a Nil (voy. Walhain). 
Hallet ( Gra.ro et Petit) et Cour Delgoffe. 

' Albertine d'Awans, douairière Le Franc, 31 mars 1750, 
27 septembre 1759. 



^ 
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Hallb-Saint-Martin. 
Charles J. Ullens, 13 mai 1795. 

Hamme. 
L'abbesse de Valduc, 7 février 1777, 29 mars 1792. 

Hamme (voy. Enthoct). 

Hanut. 

L'Impératrice-Reine, 6 mars 1769. 
L'Empereur-Roi, 11 juin 1781. 

Haren. 
Jean-Nicolas Servandoni d' Hannetaire , etc., 21 avril 1767. 

Hastièrb a Nodebaix (voy. Chapelle-Saint-Laurent). 

Hattain (Seigneurie foncière de). 

Le chapitre de Sainte-Gertrude , h Nivelles , 19 février 1755, 
9 février 1774. 

Hattain (voy. Loupoigne et Thy). 

Hauwaert (voy. Lubbeeck et Thielt). 

Haye (La) a Gouy. 

La baronne douairière de fférissem, etc., 20 janvier 1755. 
Henri-Fran^ois, libre baron de Hérissem, etc, 11 septem- 
bre 1758, 4 novembre 1780. 

Haye (La), voy. Houtain-le-Mont. 

Hazot (voy. Loupoigne et Nivelles). 

Hedenges (voy. Jaughe). 

Heembeeck (Neder-). 

Jean-Guillaume Graven, 4 aoüt 1755. 
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Heembeeck (Over.). 

Jacques-Joscpb van U/fels. baron d 'Over- Heem bceck, etc, 
Gfévricr 1768. 

Heylissem (Hoog- et Neer-). 

I/abb^ d'Heylissem, 15 décembre 1781, 27 avril 1793. 

Hellegaete (voy. Niele). 

Hblmont (voy. Contich ). 

Hemixem. 

L'abbé de Saint-Bernard sur I'Escaut, 17 novembre 1758, 
21 janvier 1790. 

Hennuyères. 

Le chapitre de Sainte-Gertrtide, a Nivelles, 27 mars 1760, 

28avriM781. 

Herbais a Milleghem. 

Marie -Anne-Josephe vande Werve ; comtesse douairière 
Roose de Baisy , etc, 10 janvier 1789. 

Herbais (voy. Geest et Saint-Remy). 
Herent (Baronnie de). 

Corncille-Juste-Philibert-Philippc,comtc de Spangen , d'Uy t- 
tencsse, etc, 17 octobre 1774, 10 mai 1784. 

Herent (voy. Kessel). 

Hérbnthals. 

, Le chef-écoutète de Hérenthals, 15 septembre 1772 , 4 mai 
1778. 
L'Empereur et Roi, 24 octobre 1791. 

Herenthout et Herlaer. 

Norbert-Maximilien-Pbilippe-Josepb van Reynegom, sei- 
gneur de Buzet, etc, 18 mai 1786. 
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Hériamont a Celles. 

Marie-Éléonore-Agnès , nee baronne de Bode, marquise de 
Trazegnies, etc., 30 octobre 1752, 16 février 1755. 

Patrïce de Nèny , comme tuteur du roarquis de Trazegnies, 
28 janvier 1 757. 

Marie-Caroline-Joseph-Ermelinetfe IVamur, marquise douai- 
rièrede Trazegnies, etc, 17 janvier 1786. 

Herlaer (voy. Herenthout). 

Herhalle (voy. Argenteau). 

Hersselt. 

La comtesse de Lannoy, nee comtesse de Mérode, princesse 
de Rubempré, etc, 28 juin 1781, 13 décembre 1787. 

Hersselt (voy. Westerloo). 
Herstal-Wandre. 
L'évèque de Liége, 3 juillet 1772, 22 juillet 1788. 

Hespen (Les deux) et (xUSSenhoven. 

P. Stappers de Hespen, Gussenhoven, etc, 3 décembre 
1768. 

Hévillers. 

Marie- Jeanne-Théodore de Monte, dame de Bierbais, etc, 

4 septembre 1 782, 24 juillet 1790. 

« 

Heverle (voy. Bierbeeck). 

Heverlé (Haut), voy. Bierbeeck. 

Hetndonck. «. 

Élisabeth-Catherjne, comtesse de Groesbeeck, etc, 25 jan- 
vier 1767. 
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Heysinghen (voy. Hüysingen). 

Hbz (voy. Nivellks). 

Hoboken. 

Charles , duc d'Ursel et d'Hoboken, prince d'Arche, etc, 
17 juin 1752, 6 aoüt 1769. 

HOLLEDE. 

Le euraleur de Joseph-Francois de Man, baron d' At ten- 
rode, etc., 7 septembre 1776. 

Hoeveren (voy. Eeckeren). 

HOFSTADT (voy, RlLLAER ). 

, Holsbseck, Attenhoven, Put, etc. 

Louis -Joseph-Jean- Ba ptiste de Gaethovius, etc., 20 sep- 
tembre 1773. 

Holsbebck (voy. Kessel ). 

HOMBBECK. 

t 

Vander Linden-Locquet , comte de Hombeeck, né chcvalier 
d'Hoogvorst, 6 juillet 1771, 19 novembre 1772. 

Hombeeck (Cour feodale de van den Broeck a). 

Jean-Joseph vander Linden, comte de Hombeeck, etc, 
5 juillet 1754. 

Hombourg. 
Jean-Joseph-Ghislain dè Pipenpoy , etc. 25 mat 1773. 

Hooghboom (voy. Eeckeren). 

Hooqstrabten (Franchise de) et seigneurie de Rvckbvorsel. 

Nicolas-Léopold, prince de Salm-Salm, etc, 14 aoüt 1752, 
1" septembre 1757. 
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Marie - Louise - Éléonore , princesse douairière de Saltn- 
Salm, etc, 24 juin 4779. 

Les ci-devant tuteurs de S. A. Ie prince Constantin de Salm- 
'Salm, duc d'Hoogstraeten , etc., 28 avril 4788. 

Hoydonck (voy. Werbeek). 

HOYLAERT. 

L'Empereur et Roi, 24 mars 4784, 9 septembre 1794. 

Horst (voy. Lubbekb). 
Housse. 

Francois- Louis, baron d'Haultepènne , etc., et 1'abbé de 
Valdieu, 27 octobre 1756, 6 juiliet 4767. 

Philippc-Claude-Henri, baron d'Haultepènne, etc, avec 
1'abbé de Valdieu, 4 décembre 4769, 26 décembre 4795. 

Houtain ( Seigneurie foncière de ). 

Le chapitre de Sainte Gertrude , a Nivelles, 49 noverabre 
4757. 

HOUTAIN-LB-MONT. 

Marie-Barbe, nee comtesse de Glymes, etc, veuve de Jo- 
seph , comte de Corswarem-Looz , etc.y 27 juiliet 1 754. 

Charles-Léon-Joseph de Bousies, vicomte de Rouvcroy, 
20 septembre 4772. 

HOUTAIN-LE-MONT ET La HaYE. 

Ferry-Francois-Joseph de Bousïes , seigneur et vicomte de 
Rouveroy, 5 octobre 4774, 24 juin .4 786. 

Hout ain-le- Val , Sart-Dame-Avelines, etc. 

Henri-Guillaume de Wynants, chevalier, etc, 28 décembre 
4746, 23 décembre 4757. 

Jean,-Baptiste-Goswin , comte de Wynants, etc, 24 janvier 
4772, 15 décembre 4787. 



h 
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Houten. 

Jacques-Corneille-Benoit Powis, chanoine de 1'église de 
Saint-Sulpice de Diest, 14 avril 1779. 

Hove (Baronnie de). 

Thérèse-Francois de Pau.l, baronne de Brouckhoven, douai- 
rière de Jean-Baptiste , comte de Bergeyck, etc, 17 juin 1762. 

Madame de Celles, 12 septembre 1785, 5 février 1788. 

Honoré-Ferdinand-Ignace-Gbislain de Visscher, baron de 
Celles, etc., 25 février 1794. 

Huldenberg et Smeysberg ( Baronnie de). 

Charles-Philippe de Baudequin, seigneur de Peutby, etc, 
22mail751, 5 juin 1761. 

Idesbalde-Aybert-Joseph , baron de Baudequin, etc, 17 mai 
1777, 5 septembre 1786. 

Hulpe (La). 
1'Impératrice-Reine, 29 avril 1775. 

Huhbeeck. 

Eustache-Joseph d'Assignies, chevalier, comte d'Oisy, etc, 
9 octobrel775. 

Hullecourt (vöy. Waisoule). 
Hulshout (voy. Westerloo). 

HUMHELGHEM (voy. StEENOCKERZEEL). 
HüYBERGBEN (voy. EsSCHEN ET CaLMPTHOUT ). 

Huysingen, Heysinghen, Buysingen, Kesterbeke , Ter Borght, 
Borgt, Nerdworp et autres seigneuries adjacentcs. 

Charles van Varick, vicomte de Bruxelles, etc, etc 
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« 

III (voy. Tongerloo). 

Immerseel. 

Simon - Joseph - Charles de Neuf, seigneur de Hoghe- 
lande, etc., 17 octobre 1779. 

Impden (Baronnie d'), Wolverthem, Meusseghem et 

Rossem. 

Charles-Anselme, prince de la Tour et Tassis, etc., 13 jan- 
vier 1 784. 

Incourt et Longueville. 

Francois-Gabriel-Joseph, marquis du Chasteler, etc, 31 jan- 
vier 1775, 9 février i 784. - 

Henri-Mari e-Gé ra rd- Joseph Helman , vicomte de Grimber- 
ghe, 14 juillet 1792. 

Incourt (voy. Lerrines). 

Isque. 

Maximilien-Emmanuel , prince de Hornes, etc, 30 oclobre 
1 754 , 2 décembre 1 755. 

9 

Isque (Principauté d') et Rosières, Witthem et Broeck. 

Philippe, prince régnant de Salm-Kirbourg , etc, 1 4 jan- 
vier 1778. 

Frédéric, prince régnant de Salm-Kirhourg , etc, 5 mai 
1790. 

Itegbem. 

Jacques-Joseph-Gerbrand Gan&acker, 3 octobre 1757, 
22 juillet 1788. 

Itterbeke (voy. Gaesreke). 

Ittre. 

Ambroise-Joscph, marquis d'Herzelles et Fauquez, etc., 



( 423 ) 

et Albert de 'Rifflard, marquis d'Ittre, premier ministre de 
S. A. S. E. palatine, 44 aout 1753. 

Albert de Rifflard, marquis d'Ittre, etc., et Christine- 
Philippine-ÉIisabeth , nee marquiserfe Trazegnies, marquisc 
douairière d'Herzelles, 20 octobre i760. 

L'hppératrice Reine, 7 novembre 1778. 

IXELLES, BOONDAEL, BoiTSFORT , etc. 

Philippe-Rogier-Joseph de Varick, comte de Sart, vicomte 
hereditaire de Bruxelles , etc. , 25 aout 1 785. 

Jauche, Mont a Jauche, Autre-Eglise , Fooz, Hedenges, Bom- 
melette, Gesteau et cours censales et foncières a Saint-Jean- 
Geest et Piétrain, Jadchelette et Bom al. 

Jean-Louis-Antoine-Bernard , comte de Berlaimont de la 
Chapelle, etc, 6 juin 1764. 

Philippe-Norbert, comte vander Meeren de Cruyshau- 
tem , etc, 15 février 1787. 

Jaucbelette (voy, Jauche). 
Jeandrain et Jeandrenouille. 

Barbe Vreven, douairière de Francois-Joseph, baron de 
Hemptinne , etc. 26 mai 1775. 

Jeandrenouille (voy. Jeandrain). 

Jean-Geest (Saint) et Piétrain, etc. 

Jean-Louis-Antoine-Bernard, comte de Berlaimont de la 
Chapelle , etc, 27 mars 1 759. 

Jean-Geest (Saint). 

La baronne douairière de Villers, dame de Jodoignc-Sou- 
vcrainc, etc. 26 février i 777, 10 mai 1777. 

Jean-Geest (Saint-) voy. Jauche. 
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Jennbville , sous Geest-S ai nt-Rbmt. 

La douairière de l'Escaille, elc, 18 oc^obrc 1777. 

Jbricbo. 

Leprieuré de Jéricho,a Bruxelles, 25 avril (782. 

Jette-Saint-Piebke et Wolvbbtheh. 

L'abbaye de Diligltem, 7 avril 1788. 

Job in 't Goor {Sint-), Rincksen, etc. 

L'abbaye de Villers, 17 avril 1761. 
( 
Jodoigne-Socvebaike et vicomté de Jodoiane. 

LabaronneWe Villers, viroinlessede Jodoigne, elc. , 14 aoüt 
1750. 

Jodoigne (Villli de). 

J. J. comtesse de Itomrèe et de Jodoigae, 2 mars 1 751 . 
L'lmpératrice-Reinc, 7 octobre 1773. 
L'Empereur eiRoi, 9.avri1 1791. 

Jodoigne (Haute cour de). 
Marie-Thérèse de Beeckman, baronne douairière de Vil- 
lers, dame de Jodoigne, elc, 11 février 1775. 
Jodojgne {Chambrc des Tonlicux). 

Le comte de Bomrée et de la ville et riomaine de Jodoigne, 
7 aoüt 1775. 

L'abbaye de Lobbes, ISnoverobrc 1772, 21 jiiillet 1792. 

Jooms-Weeudt (Sim-), voy. Bibrbeeck, 

JoOBIS'WlNGHBN (SlNT-) ET GeHPE. 

-Jean-Georges de Rycliman, ehevalier, etc., 31 juillet 
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K.BERBERGEN. 

E. S. A. de Jonghe, pour sa femme Marie-Anoe -Francoisc 
Persoom, etc., 27 aQÜt 1771. 

Keerberghen, Bollo et Roosendael. 

Gilles-Joseph-Antoine de Jonghe , seigneur de Dalput, etc, 
21 décembre 1 781 . 

Kerckem. 

Philippe-Norbert, comte vander Meeren, etc, 17 janvier 
1779. 

Kessel, Schore, Linden, Holsbeeck, Dutzel, Pellenberg, Hb- 

RENT, WlLZELE ET OBRUSSEL , BlERBEECK, etC. 

L'abbayc de Vlierbeeck, 26 décembre 1777. 

KlESEGHEM. 

Léooard-Mathias vander Noot, baron de Kiest ghem , etc, 
10 juin 1752. 

Marie-Anne-Léonardine Le Roy de Valanglart, dame de 
Kieseghem , etc, 25 janvier 1772, 27 janvier 1776. 

Labrt (voy. Waisoule). 
Laer et Neerwinden. 

Jcan-Charles de Labistrate, seigneur de Laer, etc, 16 mai 
1768, 14 juin 1786. 

Laer et Neerwinden (Cour feodale de). 

Philippe-Joseph Herry , procureur du marquis de Qttintana 
Las Torrea, seigneur de Laer, etc, 15 scptembre 1779. 

Laer et Neerwinden (Seigneurie de), Aertzelaer, Cleydael et 

Kleyne Buerstede. 

H. J. Slier d'Aertselaer, 2J> aoüt 1789. 
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Lambert (Saint-) et Libersart. 

Jean-Henri-Joseph , baron de Beeckman de Saint-Lambert , 
Libersart, etc., 27 juin 1785. 

Landen et Raedtshoven. 

L'Impératrice-Reine, 27 mai 4754. 

L'Empereur et Roi, 29 mai 1782, 3 décembre 1785. 

Lanne. 

Le tuteur de Jean-Alexandre-Théodore-Ghislain de Xavier, 
seigneur et baron de Lanne, etc. , 12 aoüt 1769. 

Le baron de Dongelberghe , seigneur de Melroy, prévót du 
chapitre de Sainle-Gertrude, etc., 8 mai 1756. 

Lanne (voy. Ardenelle). 
Lathuy, Pietrebais, etc. 

Francois - Philippe - Félix d'Ysembaert de Be'y voort, etc., 
31 aoüt 1769. 

Élisabeth-Philippine de Sayve , vicomtesse douairière de 
Flodorp , etc, 12 juin 1792. 

Ledeberg (voy. Pamele). 

Leefdael et Vossem. 

La comtesse de Wonsheim , nee comtesse de Bergeyck , ba- 
ronne de Leefdael , etc. , 1 6 novembre 1 793. 

Leerbeque. 

Alexandre-Ferdinand, prince de la Tour et Tassis, etc, 
corate de Valsasine , etc, 17 octobre 1752 , 12 février 1764. 

Leeuw-Saint-Pjerre (Baronnic de). 
L'Empereur et Roi, 29 aoüt 1786. 
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■ Lello. 

Le chapitre de Sainte-Gertrude , a Nivelles, 23 juin 1748, 
5 janvier 1782. 

Lelloz (dans Promelles), voy. Abdenelle. 
Lennick-Saint»Quentin et Lennick-Saint-Martin. 

Cbarles-Joseph-Ghislain de Man, seigneur des deux Len- 
nick, etc., 8 mars 1752, 25 janvier 1776. 

Lerinnes, Tourinnes, Incourt et Longvilles. 

La maison de Lerinnes , de l'ordre de la Sainte Trinité pour 
la rédemption des captifs, 19 juin 1779. 

Lerinnes (voy. Tourinnes-les-Ourdons). 
Lez (Le), voy. Waisoule. 
Libbrchies (Gomté de). 

P. J. Van Doorne, 29 novembre 1756. 

Lichtaert et Rielen ( Baronnie de). 

Charles- Bernard-Jean-Ghislain, comte vande Werve, etc., 
2 décembre 1779, 17 septembre 1793. 

Liesele (voy. Lippelo). 

Ligny-Tongrinne et dépendances. 

Charles-Louis-Auguste-Ferdinand-Emmanuel , duc et prince 
de Looz-Corswarem , etc., 28 juin 1775, 17 janvier 1777. 

Lille, Wechel ter Zande et Vlimmeren. 

Joseph-Francois-Xavier, comte de Pestre, de Seneffe, etc, 
40 février 1780, 22 mars 1791. 

Li mal, Bierges, Ottenbourg, Rodes-Sainte-Agathe. 

Le tuteur des enfants mineurs de Ferdinand-Joseph , mar- 
quis de la Puente, comte de Rodes , etc, 7 octobrc 1761. 
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Eugène- Charles -Ferdinand, marquis de la Puente, etc., 
8 février 1777. 

Limal (voy. Rodes). 

Limal et Bierkuirq ( Bois de ). 

Le chapitre de Péglise métropolitaine de Cambrai, 3 février 
1781. 

LlMELETTE. 

Róbert-Charles d'Udekem, baron de Gentinnes, etc, 28 aodt 
1761. 

Ferdinand-Charles de Beeckman-Vieusart , chevalier, etc, 
1 cr mars 1768. 

Philippe-Joseph , comte de Limminghe, baron de Lime- 
lettc, etc., 8aoüt 1786. 

LlMELETTE, PONT , BltAV, BpLIANE, etC, CtC. 

Philippe-Joseph, comte de Limminghe, baron de Linie- 
lette , etc, 25 raars 1 793. 

Lincent. 

Le chapitre de Saint-Barthélemy, a Liége, 13 mars 1764, 
30avrill789. 

Linden. 

Jean-Laurent-Joseph de Vrooy , chevalier, etc, 3 janvier 
1770. 

Linden (voy. Kessel). 

LlNKEBEKE (voy. ALSEMBERG ). 
LlNSMEAU. 

Augustin Schockaert de Tirimont, baron de Gaesbeeck, etc, 
20 mars 1763. 

La baronne douairière de Dongelberghe , nee de / J arf«, clc, 
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LlPPELOO. 

Frédéric, princc régnant de Salm-Kyrbourg , etc, 28 dé- 
cembre!781. 

LlPPELOO , LlESELE ET MALDEREN. 

De Moncheaux de Lippeloo, 26 janvier 1794. 

Lis-en-Grez (voy. Gottechin). 
Lixensart (voy. Genval ). 

LOENHAUT ET POPPENDONCK. 

J. Witteers d'Oostwinckel, 17 avril 1751. 

Alb.-Jos. Wouters , etc., 27 avril 1758. 

Louis vanden Hecke, seigneur de Lembeke, etc, 11 no- 
vembre 1762. 

Jean-Joseph Walckiers de Gamerage, etc, 26 octobre 1771, 
23 décembre 1775. 

» 4 

Lohbeeck-Sainte-Gatherine (voy. Cruquenbourg). 

LüMBEECK. 

Jean-Hugo, baron de Vorst, 28 aoüt 17?j2. 
Joseph-Clément, baron de Vorst, etc, et Glérnent-AugusU», 
baron de Vorst, etc, 28 aoüt 1767. 

Londerzeel. 

Augustin de Waha, curateur établi aux biens de Charlcs- 
Henri-Ghislain Boot, seigneur de Velthem, etc, 27 juiii 1771. 

Longohamps (Baronnie de). 

Cbarles-AIexandre , second fils de Louis-Félix, duc de Looz- 
Corswarem, etc, 26 février 1765. 

Le curateur d'Alexandre, comte de Looz-Corswarem , etc, 
22 juillet 1 773. 
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Longuernbe a Gouy (Seigneur ie de). 

Patrice de Nèny, comme tuteur du marquis de Trazegnies, 
24févriërl757. 

Joseph-Lothaire de Trazegnies, prince de Rognon, etc., 
5 septembre 4767. 

LoNGUERNEE A GOUT (voy. TrAZEGNIES). 

LONGUEVILLE (voy. InCOURT ET LeRINNES). 

LOOFFORT A WlBLEBRINGEN (voy. VeRTRTGK). 

Loupoigne, Baist, Hattain, Hazoy et autres bameaux 

en dépendants. 

Philippe-Francois- Pierre Roose, baron de Leeuw-Saint- 
Pierre, etc, 27 aoüt 1749. 

Pierre- Charles -Joseph Roose, baron de Bouchout, etc, 
8 juin 1775. 

LOVENJOUL. 

Charles- Chrétien-Jean de Spoelberg, etc, 2 aoüt 1751, 
5 juillet 1755. 

Maximilien-Antoine-Jean-Charles de Spoelberg, etc, 16 naai 
1793, 20 mai 1793. 

Lubbeeck, Horst, Rhode-Saint*Pibrre , Nieuwrode, Cortelere, 

Hauwaert et Willebringhen. 

Maximilien-Léopold- Joseph, comte de Mérode et du saint- 
empire, etc, 18 novembre 1767. 

Marie-Josèphe, comtesse de Lannoy , nee comtesse de Mé- 
rode et du saint-erapire, etc, 19 juillet 1786. 

Luttéal (voy. Resves). 
Luttre. 

Louis-Édouard, comte d'Halmale , baron de Pallaines, etc, 
24 mars 1773. 
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LUTTHAGEN (voy. CaNTECROY ET MORTSEL). 

Maldbren (voy. Lippeloo). 
Malève et Orbais ( Comté de ). 

Le comte de Berlo-Suys , comte du sa int -empire, etc, 
9 avril 1775, 7 aout 1779. 

Jean-Louis, comte de Berlo, etc, 17 septembre 1793. 

Manage ( voy. Seneffe ). 

Maransart et Coültüre. 

L'abbesse d'Aywières, 16 mars 1770, 2 janvier 1782. 

Maransart et Coültüre (voy. Coulture-Saint-Germain). 

Marche-lez-Êcaüssines, Tongre-Saint-Martin et appendances. 

Eugène, comte de Trazegnies, seigneur d'Ittre, etc, 16 no- 
vembrc 1 769 , 2 juillet' 1771 . 

Marckhoven (Comté de). 

Maximilienne-Thérèse , comtesse d'Ongnies, etc, duchesse 
douairière de Croy , etc, 28 octobre 1772. 

Marets (Baronnie de). 

Catherine-Philippine, comtesse vander Noot, baronne de 
Schoonhoven, etc, 26 aout 1762. 

Le comte vander Noot, baron de Schoonhoven , etc, 1 er avril 
4 778. 

Marie-Geest (Sainte-). 

S. F. Evrard, comme époux de Louise-Marie-Antoine de 
VE%caille y 19 avril 1752, 21 septembre 1774. 

Marie-Madeleine Vaelbeeck (Seigneurie de Sainte-) dite 

Zandeken. 

Le prieuré de Groen endael, 30 janvier 1778. 
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Marilles, Golard et Brehen. 

Louis-Hyacinthe de Blondel, baron de Druhot, seigneur 
de Fechain, Petit-Lez, ete., 17 avril 1785. 

Meensel. 

Guillaume Stappers, seigneur d'Over et Neder- Hespen, 
Gussenhoven , etc., 22 février 4 773. 

Meerbeeck. (Baronnie de). 

Libert-Francois Christyn, comte .de Ribaucourt, vicomte 
de Ter Vueren, etc., 10 octobre 1750. 

Meerbeke. 

La baronne a\e Plotho d'Ingelmunster et de Wedergraet , etc. , 
26 aoüt 1755. 

Charles-Joseph-Louis-Marie-Ghislain, baron de Plotho, du 
saint-empire , etc, 21 décembre 1787. 

Meerhout, Vorst, Meerhout - Gestel et Suyveringhe. 

Anne, princesse royale de la Grande-Bretagne , douairière 
d'Orange-Nassau, etc. , 8 mai 1 762 , 6 novembre 1 758. 

Guillaume, prince d'Orange-Nassau , etc, 6 janvier 1762, 
12 aoüt 1793. 

Meerhout-Gestel (voy. Meerhout). 

Meldert (Baronnie de). 

Jean-Joseph-Pbilippe, comte vander Noot et de Duras, baron 
de Carloo, etc, 8 avril 1793. 

Melin. 

Gérard-Francois-Xavier de Herckenrode , 11 avril 1765, 

17 février 1787. 
* Mellert. 

Maximilien - Ferdinand - Joseph, comte de Clauwez- 
Briant, etc, 14 janvier 1764, 50 mai 1784. 
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Mellery (voy. Thil). 

Melroy et Sart a Walhain. 

C. van Velde de Melroy, comme curateur de J. M< J. baron 
van Velde, elc., 1 ep déeembre 1784. 

* 

Melsbroeck. 

Philippe, prince de Salm - Kirbourg et du saint- empire 
roraain , etc, 14 déeembre 1757. 

Ménage (voy t Scailmont^). 

Meny (Le), voy. Ohain. 

Merchtem (Pays de). 

L'Impératrice-Reine , 10 novembre 4766. 

Merchtem. 

Peeters de Merchtem, 20 déeembre 1788. 

Jean-André-Édouard Peytier, 28 seplembre 1791, 10 aoüt 

1792. 

Merxem et Dambrugge. 

ttenri Geelhand, 9 février 1757, 27 novembre 1791. 

Merxplas. 

Emmanuel Tellez de Sylva Menezez et Castro, duc de 
Sylva Tarouca, etc., 25 mars 1758, 15 septembre 1764. 
Marie-Louise-Eléonoré, princesse douairière de Salm-Salm > 

5 octobrel779. 

Mertens Voitren (Sint-). 

Francois-Charles , Hbre baron de Loe-Imstenracdt, seigneur 
de Wissen , etc. , 5 juillct 1 709 , 3 avril 1 786. 

Meurtsel, Edeghem et Luythaghen. 

Pierre Sandelin, chevalier, comte de Fruges, etc , 26 février 
1762. 

TOMÉ XIH m % 3 me SÉRIE. 28 
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Meuseghem (voy. Impden et Wolverthem). 

Meysse, BauYssEGHEM, Ossel, Ophem, Beyghem , Strombeke et 

Eppegbem. 

Henri-Othon d'Qngnyes, prince de Grimberghe, comte de 
Mastaing, etc, 14 mai 1788. 

Meysse (voy. Wolyerthem). 
Mheer. 

Fran^ois-Charles, libre baron deZol, seigneur de Wissen, etc., 
5 mai 1767. 

Edmond-Gérard-Assuerus, libre seigneur de Loe d'Imsten- 
raedt, etc., 24 avril 1793. 

Mille (voy. Bierbeeck). 

Milleghem (Cour feodale et censale de). 

Pierre-Jean-Alexandre-Joseph , comte Roose de Baisy , etc, 
20 avril 1 784. 

Milleghem (voy. Ranst). 

Miscum [voy. Thiélt). 
Moisne et Brienne a La Ransart. 
L'abbayc de Saint-Lambert de Liessies, 5 janvier 1773. 

Mol, Baelen et Desschel. 

Alexandre-Michel baron, de Cano et de Meghem, 7 février 
1750. 

Les proviseurs et mambours des pauvres de Téglise des 
SS; Michel et Gudule, 2 juillet 1788. 

Molenbeeck (voy. Thielt). 

■ 

MONSTREUX. 

Le chapitre de Nivelles , 1 1 janvier 1 769. 
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Mont-a-Jauchk (voy. Jauche). 

MoNT-LEZ-SoMBREFFE (voy. SoMBREFFE). 

Mont-Saint-Guibert. 

Pbilippe-Rogier-Joseph de Varick, comte de Sart, baron 
de Bonlez, etc, 17 mai 1782. 

MORCKHOYEN. 

Henri-Othon d'Ongnyes, prince de Grimberghe, comte de 
Mastaing, etc, 15 septembre 1788. 

MORIENSART (voy. SeROUX ). 

Mortier. 
Le chapitre de Notre-Darae d'Aix-la-Chapelle , 5 mai 1783. 

MORTROUX. • 

L'abbaye de Saint-Cornélis-Munster, 5 mai 1750, 15 décem- 
bre 1760. 

MoRTSEL, EDEGHEM, LuYT HAGEN , GaNTECROIX. 

Maric-Joseph marquis de Matharel, seigneur de Ghesny, etc., 
h cause de sa femme, Adélaïde-Félicité marquise de Fiennes, 
vicomtesse de Fruges, etc, 15 aoüt 1777. • 

La douairière Helman de Ter Meeren, comtesse de Cante- 
croix , etc, 1" avril 1789. 

Mortsel (voy. Cantecroix). 
La Motte. 
C. de Rameau , l 6r janvier 1771. 

Mo uc e E RON. 

Le baron de Monin de Rossignies, etc, 15 mai 1793. 

Mouchipont (voy. Waisoule). 



I 
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MOULAND. 

Antoinc-Eugène, coratc de Ryckel et d'Orbecck, etc, 14 mai 
1754,23 déccmbre 1767. 

Mousty-sur-Thil. 

Charles-ïgnace-Pbilippe , baron de Spangen, etc., 28 février 
1775. 
Alexis-Paul, baron de Spangen, etc., 20 octobre 1781. 

MUYLSTEDE ( VOtf. OPVELPE ). 

Nederockerzeel. 
L'abbayede Saint-Michel , a Anvers, 1 4 septembrc 1756. 

Neerlinter. 

Anne-Antoinette, vicomtesse de Lardinois, etc, 20 avriï 

1764. 

Philippe-Eugène , baron deWaha, etc, 24 septembre 1787, 

7 octobre 1787. 

Neerstalle (voy. Stalle). 

Neerwinden. 

Jean-Charles de Labistrate, seigneur de Laer, etc, 16 mai 

1768. 

Neerwinden (voy. Laer). 

Neeryssche. 

Marie- Jacqueline-Josephe, nee coratesse de Nassau-Corroy, 
douairière de Jean-Albert~René-Ysebrand, banneret d' O ver- 
achte, du saint-empire , etc , 14 janvier 1788, 21 juin 1791. 

Nerdworp (voy. Huysinghen). 
Nethen. 

Le chapitre de la collegiale de Saint-Jean-en-lslc, a Liége, 
IGnovembre 1791. 
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Neufchapelle. n 

La comtesse de Berlaimont, dame de Grez, etc., 18 mars 
1782. 

Neufchateau. 

Eugène-Théodore , comte de Hoen de Neufchateau, etc., 
24 avril 1753, 4 octobre 1775. 

Neufchateau (voy. Wodemont). 
Neuve-Rue. 

Francois-Ph Hippe Tayè, marquis de Wemmei et d'Assche, 
comte de Marquette, etc, 7 février 1755, 16 février 1758. 

La marquise douairière de Wemmei, d'Assche, etc, 24 aoüt 
1762. 

Amour-Joseph, marquis de Wemmei et d'Assche, etc, 
24 jan vier 1780. 

Niele et Hellegat. 

Jacques-AIexandre O'Donnoghue, 23 octobre 1756, 4 avril 
1775. 

NlEUWENBOURG. 

Maximilien-Charles-Joseph , comte de Lalaing , etc, 27 dé- 
cembrel770. 

Nieuwrode (voy. Lubbeeck et Thielt). 

Nivelles (Cour feodale de), Hazoy, Hez et Boussu. 

Lc chapitre de Sainte-Gertrude , a Nivelles, 29 mars 1752, 
9 mai 1 780. 

Nivelles (Ville de). 

L'Impératricc-Reine , 14 juin 1779, 8 avril 1780. 
L'Empereur et Roi, 29 aoüt 1785. 
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Nocelles (voy. Tubize). 

NODEfiAIS ET ChAPELLE-SaINT-LaURENT. 

La comtesse douairière de Limminghe et de Neufcha- 
pelle, etc., 30 janvier 1777. 

L'abbaye de Waulsort et Hastière, 14 juin 1777. 

Noorbeeck. 

Jacques-Francois-Joseph , baron de Foullon , etc, 7 sep- 
tembre 1 794. 

Le chapitre de la calhédrale de Liége, 9 juin 1769. 

NORDERWYCK, A ZOERLE PeRWYS. 

Le baron de T'Serclaes, 1 CT janvier 1757, 15 janvier 1765. 
Les tuteurs d'Augustin, baron de T'Serclaes, 8 juillet 1786. 

Nosseghem (voy. Erps et Saventhem). 
Obbrussel (voy, Kessel). 

OOOMONT. 

Le chapitre de Sainte-Gertrude, a Nivelles , 1 6 octobre 1756, 
16 décembre!766. 

Oeleghem. 

Thoroas-Jean-Baptiste-Joseph , vicorate de Fraula, etc, 
30 octobre 1760, 20 octobre 1784. 

Oevel. 

La comtesse de Mar san, dame dé Gheel, etc, 22 mars 
1786. v 

■ 

Offhus et Geest-Gérompont. 

Maximilien, comte de Liedekercke , comme tuteur de son 
pctit-neveu Maximilien-Henri-Joseph-Ferdinand, comte de 
Liedekercke, baron de Surlet, etc, 18 avril 1782. 
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Offembais (voy. Oisquercq). 

Ohain, Presmont, Smohain, Ransbeeck, Le Meny, l'Estré, 
Biersel et autres seigneuries enclavées. 

Jean-Charles de Hellin, vicomte d'Angest, etc, 8 mars 
1751. 

La douairière vicomtesse d'Angest, née de Robiano, dame 
d'Ohain, Corbais, etc., 23 mars 1764, 26 mars 1766. 

Oignies [voy. Corroy-le-Grand ). 
Oisquercq. 

Eugène-GHHon-Othon-Alexis-Ghislain, marquis de Traze- 
gnies , etc., 14 octobre 1791. 

Oisquercq, Delval et Offembais (Cour feodale). 

Charles-Maximilien de Viron , etc, 4 février 1 785. 

Olmen. 

Van Huldenberghe , dit vander Borch, 17 juin 1754. 
G. Schoof s, administrateur de Ia baronnie d'Olmen, 28 juin 
1757, 14 janvier 1765. » 
Tgnace de Clippele , 20 avril 1 773. 

Oolen (Comté d'). 

Philippe - Maximüien , comte de Mérode et du saint- 
empire, etc, 1765. 
£uillaume-CharIes-Ghislain, comte de Mérode, etc, 22 avril 

1790. 

Oolen (voy. Westerloo). 

Oorderen (poy < Austruweel). 

OOSTERWYCK ( VOy. TONGERLOO ). 
OOSTERWYCK-HOUTVENNE. 

Jossine-Martine van Cauwergom > 25 mars 1765. 
P. J. Ooms, 31 aout 1775, 13 décembre 1785. 
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Ophem (voy. Gaesbeke, Wesembeke, Wolverthem et 

Meysse ). 

Oplintér. 

J. F. J. Wouters, l ei février 1780 , 20 mars 1781. 
La douairière Wouters d'Oplinter , nee de Pitteurs, 5 juin 
1791. 
Norbert - Joseph - Benoit de Crabbe, 28 janvier 1794. 

Oppuers. 

Philippe - Ghislain Snoy , baron d'Oppuers, etc, 8 avril 

1782. 

Opprebais. 

'Léopold-Philippe- Charles -Joseph, duc d'A renberg, d'Ar- 
schot, etc., 5 février 1752. 

OPVELP, MlYLSTEDE, etc. 

Marie -Thérèse-Théodorc Crabeels, 13 mars 1770. 

Orbais. 

M. L. J. comte de Berlo-Suys , comte du saint-empire et 
de Malèves, etc., 23 juin 1779. 

Jean-Louis, comte de Berlo, seigneur de Malèves,- etc, 
17 septembrel793. 

Orbais (voy. Malèves). 

Orival (maison (T). 

Leministre d'Orival, 22 février 1775. 

Orp-le-Grand. 

Albert-Pierrc Stier, 12 janvier 1746. 

Orp-le-Petit. 

Albert-Pierre Stier, l cr mai 1785. 
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Ossel (voy. Meysse). 

Ottenbourg (voy. Rodes et Limal). 

Ottignies. 

Alexandre Berthout, dit P alma- Car Ulo , vicomte d'Otti- 
gnies, etc, 14 mai^1772. 

Le vicomte de Berthout et d'Ottignies , etc, 1 aoüt 1 782. 

Overhumbeeck (Baronnie d'). 

Jacques-Joseph van Uffels , 25 février 1 777, 26 septembre 

1781. 

Overhem (voy. Stalle). 

OvERW INDEN (voy. RlJMPSDORP). 

Oydonck (voy. Tongerloo). 
Oyenbrugghe. 

Charles-Joseph , comte de Maldeghem, seigneur de Wac- 
ken, etc, 14 janvier 1769. 

Pamele, Ledeberg et Prindael. 

Ferdinand-Gaston-Joseph , duc de Croy, prince de Ber- 

ghes, etc, 14 avril 1753. 

Othon, prince d'Ongnyes, de Grimberghe, etc, 28 janvier 

<1 784. 

Paul (Saint-) voy. Walhain. 

Pellaines. 

Josepb-Albert-Ferdinand-Ghislain de Visscher y baron de 
Celles, etc, 15 février 1781, 19 aoüt 1781. 

Pellenberg (voy. Kessel). 
Perck et Elewyt. 

Marie-Catherine-Ghislaine van Steelant, dite Marselaer, 
baronne de Perck et Elewvt, etc, 29 avril 1769. 
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Louis-Henri-Joseph , marquis de Preudhomme d'Ailly, sei- 
gneur de Croquet, etc. , 5 juin 1780, 22 avril 1785. 

Pierre (La) voy. Wavre. 

PlÉTRAIN. 

Le comte vander Noot, baron de Schoonhoven, etc, 18 
décerabre 1790, 12 octobre 1791. 

PlÉTRAIN (V0y. JAUCHE). 
PlÉTREBAIS. 

Le comte de Limminghe et de Neufchapelle, etc, 14 avril 
1757. 

PlÉTREBAIS (V0y. LMTHUY ). 

Piétremaux (voy. Geest-Saint-Remy). 
Poederlé (Baronnie de) et Gierlb, etc. 

Philippe-Eugène-Joseph, d 9 Olmen , 7 juillet 1780. 
Eugène-Joseph-Charlcs-Ghislain-Hubertd'Ofowen, 14 avril 

1791. 

Pont (voy. Limelette). 

Poppel. 

Emmanuel Tellez de Sylva-Menezes , etc, duc de Sylva 
Tarouca , 30 octobre 1 767. 

Poppel (voy. Bar-le-Düc).' 

POPPENDONCK (voy. LOENHAUT ). 

Pottes (voy. Celles). 

Presmont (voy. Ohain). 

Prinoael {voy. Pamele). 

Promelles et Glabais, avec dépendances, Vieux-Genappe 

et Toulifaut en Glabais. 

Pierrc-Philippc-Franeois de Cassina, comte de la Marie- 
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saaa de Wonsheini, baron de Boulers, etc, 16 février 1759, 
28 mai 1765. 

Charles- Francois-Ghislain de Cassina, des comtes de la 
Martesana, etc., 28 janvier 1790. 

Pücet (voy. Abolens). 
Püers. 

L'abbaye de Saint-Bernard sur 1'Escaut, 24 février 1785, 
5avrill790. 

Put ( voy. Holsbeeck et Wilsele ). 
Putte (Baronnie de), Schrieck bt Grootloy. 

Philippe-Norbert-Marie vander Stegen, 8 octobre 1730, 
12juillet 1787. 

Putte (voy. Grobbendoncq). 

Quabeck. ou Sluvsen (voy. Vertryck). 

QuaRebbe (voy. Erps). 

Querbs (voy. Erps). 

Ramillies. 

Thomas-Francois-Joseph , raarquis d'Yve et du saint-era- 
pire, baron de Soye et de Brandebourg, etc.., 13 janvier 
1783, 26 janvier 1791. 

Ransart (La), Sart-les-Moines et Biesmes a la Ransart. 

L'abbaye de Saint-Lambert, a Liessies, 1" février 1781. 
L'Empereur et Roi, 1 6 juillet 1793. 

Ramsbbeck (-voy. Ohain ). 
Ranst et Millegbem. 

Ferdinand-Henri Vccquemans , baron de Laverne et Seven- 
berghen , etc., 10 mai 17oi. 
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Hazoy, Hez et Boussu. 

Henri-Joseph-Philippe-Ghislain de Fourneau , comte de 
Cruquenbourg, etc, 7 janvier 1764. 

Dame Isabclle-Josèphe-Béatrix Roose, douairière de Ferdi- 
nand-Xavier-Joseph Vecquemans, 29décembre 1768, 16 aoüt 
1775. 

Hcnri-Théodore-Philippe-Ghislain de Fourneau, comte de 
Cruquenbourg, etc., 24avril 1790. 

Reeth. 

G. J. M. vanden Branden de Reeth, 21 janvier 1755. 
Jean-Corneille vanden Branden de Reeth, 12 mai 1762. 
Sabine-Jeanne Lunden, douairière de Jean-Corneille vanden 
Branden, 9 juillet 1768. 

A. Husmans de Merbois, 8 mars 1779. 

J. A. vanden Branden de Reeth, etc., 14 aoüt 1792. 

Releghem ( Cour foncière de). 

\ 

* e 

Eugène-Gillon-Olhon-Alexis-Ghislain, marquis de Traze- 
gnies, d'Ittre, etc, 16 juin 1783. 

Rensart. 

L'abbaye de Saint-Lambert a Liessies, 15 décembre 1772. 

Resves et Luttéal. 

Anonime de Montmorency , marquis de Morbecq, etc., 
19 septembre 1760, 3 janvier 1772. 

Retby. 
Antoine van Marcke de Lummen, etc, 15 aoüt 1778. 

RlCHELLE. 

Lc chapitrc de 1'églisc de Notrc-Dame, a Aix-la-Chapelle, 
6 juin 1749, 6 juillet 1759. 
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RlELEN (votf. LiCHTAERt). 

Rillaer (Seigneuries de Hofstadt et Rohmeleer). 
A. M. Olein, 2 octobre 1783. 

Rivieren, sous Gelrode. 

* 

H. C. Dirtx, 17 aoüt 1775. 

Rivieren (voy. Bruggen). 

RlXENSART, GENVAL ET BOURGEOIS. 

Marie de M ér ode de Montfort, 3 aoüt 1767, l er mai 178.J. 
Balthazar-Philippe , co ra ie de Mérode de Montfort, etc, 
12 aoüt 1788. 

Rodes-Sainte-Agathe, Ottembourg, Limalle et Bierges 

(voy. aussi Lm al). 

Eugène - Cbarles - Ferdinand, marquis de la Puente , 
d'Ulloa , etc. , 23 octobre 1 784, 24 février 4786. 

Rode-Sainte7Genèse (voy. Alsemberg). 

Rode. 
L'Einpereur etRoi, 17 avril 1790, 15 septembre 1791. 

Rode-Saint-Pierre (voy. Lubbeeck). 
Roeulx (Petit-), lez-Braine-le-Comte. 
Le chapitre de Sainte-Gertrude, a Nivelles, 26 avril 1751. 

Roeulx (Petit-). 

Albert-Philippe-Joseph, marquis de Trazegnies, etc, 12 avril 
4752, 12 mars 1755. 

Gillon-Charles-Adrien-Jpseph, marquis de Trazegnies, etc, 
25 février 1773. 
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ROGNOI*. 

Antoine-Othon, vicomte de Flodorp, 9 juin 1776. 

ROMMELAER (voy. RiLLAER). 
RONQUIÈRES. 

Charles, duc d'Arenberg, etc, 13 mai 1778. 
Roosendael (voy. Keerberghen). 

ROSIÈRE (PETIT-). 

Le chapitre de I'église collegiale de Saint-Jean-1'Évangéliste , 
a Liége , 6 septembre 1 758 , 20 mai 1 782. 

Rosières (voy. Isque). 

Rossem (voy. Impden et Wolverthem). 

Rotselaer (Baronnie de), Werchter et Haecht. 

Louis-Englebert , duc d'Arenberg , etc, 4 février!782. 

Roux-Miroir (voy. Dongelberghe ). 

RUMPSDORP ET OVERWINDE. 

Michel de Beelen, 30 juillet 1785, 4 mai 1786. 

RuMPST. 

Claude-Lamoral-Francois , prince de Ligne, etc, 14 jan- 
vier 1755. 

Charles , prince de Ligne , etc. , 1 2 aoüt 1 774. 

La princesse douairière de Ligne , née princesse de Lich- 
tenstein, 21 avrill779. 

RüYSBROECK. 

Charles - Baudouin le Cocq, chevalier, comte d'Hum- 
beeck, etc, 10 octobre 1761. 

Anne-Thérèse-Philippine, comtesse d'Yve , comme procu- 
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reur de son frère Ferdinand-Louis , comte d'Yve, 5 octobre 
1765. 

Ferdinand-Louis-Marie, comte d'Yve et de Ruysbroeck, etc, 
20 juin 1 769. 

Marie-Louise Ie Cocq, corotesse douairière d'Oysi, dame 
d'Humbeeck, etc., 24 avril 1792. 

Ryckevorsel et duché d'Hoogstraetbn. 
Nicolas-Léopold , prince de Salm, etc, 20 mars 1759. 

Ryckevorsel (voy. Hoogstraeten ). 
Rymenam. 

Jean-Francois Cuypers, écuyer,4 avril 1761. 

Guillaume- Jean-Joseph-Ghislain , comte de Cuypers, 25 jan- 
vier 1765, 9 juin 1767. 

Francois-Corneille-Ghislain , comte de Cuypers , seigneur 
d'Opstalle, etc, comme fondé de pouvoirs de Guillaume-Jean- 
Ghislain, comte de Cuypers , seigneur de Rymenam, etc, son 
frère ainé, 18 septembre 1786. 

Samme. 
Louis-Englebert, duc d'Arenberg , etc, 5 janvier 1780. 

Samme (voy. Ardenelle). 
Santhoven. 

Lirapératrice-Reine , 24 mai 1764, 

Santleeuw et son district. 
L'Impératrice-Reine , 5 novembre 1 770. 

Sart (voy. Walhain). 
Sart-Dame-Avelines. 

Le comte D. de Wynants, seigneur de Houthain-le-Val, etc, 
|6 mai 1754. 
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Sart-Dame-Avelines (voy. Houthain-le-Val). 

Sart-les-Moines. 

L'abbaye de Saint-Lambert, a Liessies, 45 décembre 1772, 
J er févrièr 1781. 

Sart-les Moines (voy. La Rans art). 

Sart a Walhain- et Delhaise a JVil-Saint-Martin. 

Marie-Louise de Rohan-Soubise , comtesse douairière de 
Marsan, etc, 23 décembre 1784. l er février 1792. 

Sart a Walhain (voy. Melroy). 
Sart-Messire-Guillaume et Goyet, etc. 

Pierre-Eugène de Fusco, l er raai 1769. 

Le curateur de la douairière de Fusco Matteloni, nee com- 
tesse de Limminghe , etc, 10 avril 1780. 

Pierre - Alphonse de Fusco de Matteloni, seigneur de 
Sart, etc, 50 aoiit 1784. 

Sart (Neu-) voy. Corroy-le-Grand. 

Sart (Vieux-) voy. Corroy-le-Grand. 

Saventhem, Sterrebeeck , Nosseghem et Erps. 

Marie-Josèphe, com tesse. de Zierotin et de Lilgenau, nee 
comtesse de Königsegg - Erps , etc, 26 novembre 1787, 
10 mars 1788. 

ScAIL&fONT, BOIS ET MÉNAGE. 

Albertine-Gbislaine-Joseph de Fraula, 24 décembre 1751, 
25 novembre 1752. 

/ Scailmont (voy. Seneffe). 

Schilde (Baronnie de) et Cours féodales ressortissantes ). 

Jeanne de Pret , baronne douairière de Schilde, veuve de 
Jean-Albert, baron de Hove et Schilde, etc, 2 mars 1761. 
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J. J. de Pret , en suite du testament de sa tante paternelle 
Jcanne de Pret, baronnc de Schilde, 2i mars 1766. 

Philippe-JiOiiis-Ignacc - Joseph, baron vanden Werve, de 
Schilde, etc., 9 septembre «775, 17-mai 1782. 

SCHOONBROECK. (voy. WeRBROUCK). 
ScHOONENBERG (voy. WaTERMAEL). 

Schoonhoven. 

Lc comte vander Noot, baron de Schoonhoven, etc, 

11 mars 1782. 

Schoore (voy. Kessel). 

Schooten. 
B. Cornelissen de Weymsbroeck , etc, 1 4 juillct 1775. 

SCHRIECK ET GROOTLOO. 

Philippe-Norbert-Maric vander Stegen , baron de Putte, etc, 
1 C octobre 1 753 , 27 juin 1 793. 

Schrieck (voy. Putte). 
Sempse, Wert et Tisselt. 

Guillaume - Charles - Ghislain , comte de Mérode , etc , 
20juillet 1793. 

SENEFFE, dit ËNGHIEN, SCAILMONT ET BoiS-MANAGE. 

* * 

Francois-Eraérique , comte vander Nath et du saint-cm- 
pire, etc, 8 octobre 1753 . l cr février 1755. 

Julien-Ghislain de Pestre , écuyer, seigneur de Seneffe, etc, 
1 4 octobre i 760. 

Jcan-André-Hcrcule de Rosset de Fleur y, commandeur du 
Piéton, de Tordre de Malte, etc, 2 décembre 1769. 

Joseph-Francois-Xavier, comte de Pestre de Seneffe, etc, 
20 janvier 1794. 
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Seroux et Moriensart. 

Antoine-Francois de Coloma, baron de Moriensart, etc, 
2 mai 1 794. 

SlCHEM. 

• 

Guillaume, princc d'Orange- Nassau, etc, 6 février 1776, 
6févrierl777. 

Sluvs. 
Le baron de Renesse de Wulp , etc., 25 juin 4785. 

Smeysberg (voy. Huldenberg). 
Smohain (voy. Ohain). 

Sombreffe (Baronnie de), Mont-lez-Sombreffe, Saint-Géry 
et Cours censales et féodales en dépendantes. 

Eugène, comte de Lannoy , etc, 30 juillet 1753. 
Chréticn-Gregoire-Joseph-Ernest, comte de Lannoy de Ia 
Mottrie, etc, 22 juillet 1788. 

SONDEREYGHEN. 

L'abbaye de Tongerloo, 4 avril 1776. 

SONDEREYGHEN (voy. BaR-LE-Düc). 

Stabroecr. 

Nicolas Geelvinck, libre seigneur de Stabroeck, etc, 5 aoüt 
1762, 12 septembre 1780. 

Stalle, Neerstalle et Overhem. 

J. J. du Puis, 4 mars 1752. 
M. J. du Puis, 25 avril 1772, 16 juin 1774. 
Jcróme-Balthazar, vicomte de Roest d' Alkemade, 7 dé- 
cembro 1787. 
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Staye (voy. Bruggen). 

Steen et Groulst. 

Chrétien-Florent de Steen, etc, 25 avril 4772, l* r aoüt 
1793. 

StEENOCKERSEEL , HuMHEL ET WaMBEECK. 

Jean-Dominique-Albert, prince de Salm et du saint-em- 
pire, etc., 13 décembre 1754. 

Sterrebeecr (voy. Erps et Saventhem). 

Stockels (voy. Crainhem). 
Strombeeck (voy. Grimberghe et Metsse). 

SUERBBHPDE. 

Marie-Catherine-Joséphine-Delphin, douairière Fcestraets, 
2 avril 1 793. 

SlïYVERINGHE (voy. MEERHOUDT). 

Tangissart (voy. Waisoule). 

Tempse et Weerde. 

Guillaume-Charles-Ghislain , comte de Mérode , etc., 8 no- 
vcmbre 1792. . 

Terbeeck et Berckmans. 
Le college de Bay, a Louvain, 16 mai 1795. 

Termost sous Sempst. 
Le comité de la Caisse de religion, 12 oovembre 1783. 

Ternath (voy. Cruquenbourg ). 
Tervueren et Duisbourg. 

L'Impératrice-Reine, 25 novembre 1761, 21 décembre 1778. 
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Thibercuaaips. 
Ignace-Francois-Joscph Charlé, écuyer, 29 avrii 1760. 

Thieldonck. 

. • Charles- Philippe- Joseph, comte deLalaing, etc, 24 dé- 
cerabre 1762. 

Maximilien-Charles-Joseph , comtc de Lalaing , etc, i ep dé- 
cembre 1779 , 31 octobrc 4785. 

Thielen. 

Marie-Francoise vander Gracht, douairière de Philippe- 
Urbain van Bacxen , etc, 3 novembre 1700, 16 février 1754. 

Roger-Philippe vander Gracht, baron de Rommerswael et 
Vrempde, etc, 2 mai 1754. 

Marie-Catherine-Philippine de Varick, baronne douairière 
de Rorainerswael, etc, 26 septerabre 1764, 15 octobre 4767. 

Thielt, Becquenoort, Waenro^e, Miscum, Hauwart, Nieuwrode, 
Wersbeeck, Molenbeeck. (au pays de Sighem). 

Le prince d'Orange , 19 juin 1788. 

Thil et Mellery. 

L'abbaye de Villcrs, 26 juin 4770, 7 octobre 1791. 

Thines et Vaillampont. 

Le commandeur de Vaillampont , de Tordre de Malte , 12 mai 
4753,7 mars 4786. 

Thy, Hattain et Bois-Saint-Jean. 
P. Huys, 8 janvier 4785. 
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Thorembais-Saint-Trond (voy. Walhain). 

TlLLY. 

Anonime de Montmorency , raarquis de Morbecq, etc, 
8 juillet 1775, .24 décembre 1793. 

TlSSELT. 

Maxiniiiienne-Thérèse, comtesse d'Oignies et de Couppi- 
gny, etc., 44 juin 1771. 

Tisselt (voy. Sempse). 

TlRLEMONT. 

L'Empereur et Roi. 5 septembre 1782. 

Tongerloo, III, Oosterwyck, Eynthouthamme 9 Werbrouck 

et oydonck. 

L'abbay e de Tongerloo , 21 octobre 1 776 , 2 octobrc 1 780. 

ToNGRINNE (V0y. LlGNV). 

Toulifaut a Glabais (voy. Promelles). 

ToURNEPPE. 

Gommaire - Antoine- Ignace Cornet, né comte d'Elzius , 
15mai 1781. 

ToURINNES-LES-OüRDONS ET LÉRINNES. 

L'Empereur et Roi , 1 6 juin 1 789. 
Trazegnies (Marquisat de), La Chapelle-lez-Herlaymont 

ET LONGUERNÉE EN GOUY. 

Joscph-Lolbairc, marquis de Trazegnies , etc, ;i avril 1 760, 
4 juillet 1769. 
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Marie- Caroline -Joseph-Emmeline, raarquise de Traze- 
gnies, etc, 28 octobre 1786. 

TUBIZE ET NOCELLES. 

Le chapitre de Sainte-Gertrudc, a Nivelles, 26 avril4754, 
44 janvier 4785. 

Turnhout. 

Emmanuel Tellez Menezes ét Castro, duc de Svlva Ta- 
rouca, etc., 44 juillet 4755, 25 mars 4758. 

Les échevins de Ia ville de Turnhout , 29 janvier 4774. 

Joseph-Francois-Xavier , comte de Pestre, de Seneffe et 
Turnhout , etc., 22 mars 4 794 . 

ÜCCLE. 

I/Impératricc-Reinc, 4" juin 4756, 42 octobre 4773. 

Ursmer (Cour de Saint-). 
Le chapitre de Saint-Ursmer, a Binche, 7 juin 4755. 

Vaillampont (voy. Trines). 

Valckenburg. 

L'Empereur et Roi, 28 février 1782. 

Val en Wavre. 

Ferdinand de Beeckman , seigneur du Val en Wavre, etc, 
44 décembre 4765. 

Veerle et Eyeshout. 

Marie-Louise de Rohan-Soubise, com'tesse douairière de 
Marsan , etc, 4 2 janvier 4 746 , 28 juillet 4 793. 

Velthem. 
Charles-Henri-Joseph Boot, 25 juillet 4 754 . 
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Vertryck (Seigneurie de) et Cours censales de Quabeeck ou 
Sluysen, Loopfort, etc., a Willebringen. 

Francois-Marie Goupy, vicomte de Quabecq, etc, 19 juillet 
1787. 

VlBLMANANT (voy. WaISOULE) 

Villers-Perwin. 

Fraricois-Joseph dëCastroy Toledo, écuyer, 20 juillet 1753. 
Dieudonnée de Renette , née Misson , 3 octobre 1 786. 

Vilvorde. 
L'Impératrice-Reine, 26 aout!773. 

VlRGINAL. 

L'lmpératrice-Reine, 24 septembre 1764. 

L'abbaye de Saint-Pierre, a Lobbes, 24 septembre 1792. 

Vissenaken-Saint-Pierre (voy. Cumptich). 
Vlesenbeke, Audenaecken, Elingen et Berchem-Saint-Laurent. 

Charles Schockart , comte de Tirimont et Weidene, etc., 
10 novembre 1750. 

Philippe - Charles Schockaert, comte de Tirimont, etc., 
9 juillet 1757. 

Vlesembeke (voy. Gaesbeke). 
Vlimmeren (voy. Lille). 

VORSSBLAER AEN 't SaNT. 

M. A. vande Werve, seigneur de Lichtaert, etc, 14 mars 
1765. 

Vorsselaer aen 't Sant (Comté de). 

Charles-Berirard-Jean-Ghislain, comte vande Werve, etc, 
3 juillet 1786. 
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Vorst, Bollebeke, Waterloo, Watermael, Woluwe - Saint- 
Pierre, Saint-Lambert et Saint-Étienne, Crainhem, ETTER- 
SERE, CtC. 

L'abbaye de Forct, 41 décembrc 1765. 

Vorst. 
Guillaume, prince d'Orange- Nassau , etc., 1 8 juillet 1776. 

Vorst (voy. Meerhout). 

Vosselaer (voy. Beersse). 

Vossem (voy, Leefdael). 

Vrempde ( Baronnie de). 

Francois-Bernard-Henri-Roger vander Gracht, baron de 
Rommerswael, etc., 27 janvier 1755, 19 juin 1780. 

Vryssexe (sous Contich). 

Francois-Bernard-Henri-Roger vander Gracht, baron de 
Rommerswael, elc., 15 mars 1779. 

Waelhem. 
Ballhazar-Philippe , comle de Mérode, etc., 9 mai 1777. 

Waenrode (voy. Thielt). 

Waerloos. 

A. C. delta Faille , tuteur de ses deux fils, 21 noverabrc 
1755. 
J. B. delta Faille, 24 mars 17G2, 27 novembre 1781. 

Waesmont. 
Philippe-Bernard de Sonval, 16 novembre 1785. 
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Waesmont (voy. Cumptich). 

Waisoule, Genappe, Tangissart, Vielmanant, BruyiTre, Hulle- 
court et Beaurewart, Chavigny , Lelez , Witterzee, Labry, 
Braine-Lassaudet, Mouchipont, Büis-Bordeaux, etc. 

L'abbaye d'Afflighem, 5 janvier 1774, 26 juin 1786. 

Waisoul (voy. Frasne). 

Walcourt-Saint-Pierre, a Anderlecht (Seigneur ie de). 

Charles-Joseph-Ghislain de Man , seigneur des deux Len- 
nick , etc., 16 mai 1767. 

Walbain (Comté de), Saint -Paul, Sart, Thorembais- Saint- 
Trond, Corbais, Beaurieux, Haize a Nil et autres lieux en 
dépendants. 

Marie-Louise, princesse deRohan-Soubise, douairière de Gas- 
ton- Jean-Baptiste-Cha Hes de Lorraine , comte de Marsan , etc, 
26juillet 1761, 30 mai 1780. 

Walsbergen (voy. Wommersom). 

Wambeeck (voy. Cruquenbourg et Steenockerseel). 

Wandre (voy. Herstal). 

Wanghe. 

La douairière de Templmve , comtesse de Tirimont, etc., 
21 juin 1793. 

Warsage. 

Marie-Catherine-Louise deCalonne, douairière de messire 
Gilles-Charles-Alexandrc de V Hostellerie de Falloize, au nom 
de son fils Roland - Joscph- Auguste, 17 décembre 1753, 
11 aoüt!767. 

Louis -Charles- Joseph, chevalier de l? Hostellerie de Fal- 
lüize, etc, 8 février 1781. 
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Wassemont (voy. Glabecq). 

Waterloo ( voy. Vorst). 
Watermael, Schoonenberg et Auderghem. 

Benoit-Casimir-Hyacinthe , baron de Kessel et Blamont, etc. , 
20 décembrc 1771, 8 avril 1784. 

Watermael (voy. Vorst). 
Wauthier-Braine. 
L'abbesse de Wauthier-Braine, 8 novembre 1769. 

Wavre , La Pierre et la Gayte. 

Josepli-Philippe-Hyaciothe, duc de Corswarem-Looz , etc, 
26 mai 1 751). 

Jean-FIorent-Lamoral-Louis-Charles, duc de Corswarem- 
Looz y etc, 10 avril 1 784. 

Wavre (Basse-). 
L'abbaye d'Affligheui, 28 mars 1779, 4 septcmbre 1781. 

Wavre-Notre-Dame. 

Guillaume-Claude-Joseph de Ruysschen, comtc d'Elis- 
sem, etc., 6 mars 1780. 

Wavre-Sainte-Catherine (voy. Duffel). 
Webbecom et Assent. 

L'abbaye de Saint-Trond , 27 optobre 1 751 , 24 octobre 1 792. 

Wechel ter Zande ou Wechtersande (voy. Lille). 

Weghter (voy, Rotselaer). 

Weelde. 

Les héritiers de Barthélcmy Lemnius, seigneur de Weelde. 
30 octobre 1 767. 
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Weerde (voy. Tempse). 

Wemmel (Marquisat de). 

Araour- Joseph , marquis de Wemmel et Assche, etc., 14 dé- 
cembrel791. 

Werbrouck (voy. Tongbrloo). 
Wersbeeck (voy. Thielt). 

Wert (voy. Sempse). 
Wesemael (Baronnie de). 

Charles, duc d'Ursel et d'Hoboque, prince d'Arehe, etc., 
10 juin 1762, l w février 1773. 

Wolfgang-Guillaume-Joseph-Léonard-Vital , düc d'Ursel et 
d'Hoboque, etc., 6 aoüt 1790, 6 octobre 1792. 

Wesembeke, Opuem, etc. 
G. de Burbure de Wesembeke, 10 février 1765. 

Westdoorne (voy. Westwesel). x 

Westerloo ( Marquisat de ) , comté d'OoLEN et seigneurie de 

Hersselt, Hulshout et Zoerle. 

Philippe-Maximilien, comte de Mérode et du saint-empire, 
marquis de Westerloo, etc., 26 mars 1754, 5 février 1765. 

La comtesse de Mérode, etc., en qualité de tutriee de son fils 
Ie comte de Mérode, marquis de Westerloo, etc, 16 aoüt 

1775. 

Guillaume-Charles-Ghislain, comte de Mérode, marquis de 
Westerloo et de Trelon, etc.,22 avril 1790, 15 mai 1795. 

Westmalle et Zoerselle. 

Catherine-Cécile-Caroline van Halewyck, douairière de Jac- 
qucs-Benoit de Ba uwens , 5 février 1767. 

Bcnoit Powis, 25 janvier 1770, 13 avril 1790. 
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Weveren (voy. Attenrode). 
Westwesel et West doorn e et Brecht. 

Jean-Franc,ois Vinck de Westwesel, etc., 6 décembre 1755, 
27 avril 1 795. 

Werbeeck, Hoydonck et Schoonbboeck. 

L'abbaye de Tongcrioo, 22 octobrc 1778. 

WlCKEVORST. 

Antoine-Martin van Zuylen van Nyevelt, etc., 22 novembrc 
1772. 

WlLRYCK. 

Pierre-Francois van Schörel, 5 mai 1 752, 23 décembre 1765. 

Wilsele, Put, etc. 

Honorine-Francoise-Antoinette , néc ba ion n e van Ham me , 
douairière de Philippe vander Noot , etc, 25 juin 1762. 

WiLLEBRINGHEN. 

Marie-Josèphe , comtesse de Lannoy , nee coratcsse de Mc- 
rode, etc, 18 décembre 1778. 

WlLDBBRINGHEN (voy. LüBBEECK ). 
WlLLEBROECK. 

Philippe- Louis- Bonave,nture-Joseph Helman, baron de 
Willebroeck , etc , 1" janvier 1782. 

WlLMERSDONCK (voy. AüSTRUWEEL). 
WlNXELE. ' 

Guillaume-Francois Snoy, seigneur de Winxele, etc, 18 dé- 
cembre 1 771 . 

Dorothée-Francoisc van 'TSeslich, douairicre de Guillauuic- 
Francois Snoy 3 6 décembre 1777. 
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Philippe-Ghislain, baron Snoy et d'Oppuers, etc, l* r sep- 
tembre 1795. 

WlTTHEM (V0y. ISQÜE). 

Witterzee, Assonville et Waisoul. 

Le baron de Coenens, 1 1 décembrc 1769, 16 février 1770. 
Amour-Joscph Taye, marquis de Wemmei, ptc, 28 no- 
vembre 1785. 

Wilzele (voy. Kessel). 

WODEMONT. 

Le comte E. de Hoen de Neufchêteau , 16 mai 1755, 50 mars 

1768. 

Wolfsvelde. 

Reine E. C. Peytier ou Patier, l er juillet 1766, 5 déccmbre 
1776. 

Woluwe-Saint-Etienne (voy. Vorst, Erps et Crainhem). 
Woluwe-Saint-Lambert (voy. Vorst et Crainhem). 
Woluwe-Saint-Pierre (voy. Vorst et Crainhem). 

Wolverthem. 
L'abbaye de Dilighem, 5 juillet 1769, 51 mai 1779. 

Wolverthem et Meysse, Ophem, Brusseghem, Museghem, 

Rossem et Impden. 

Dame Balthazar Arazola de Ofiate , abbcssc de Grand-Bi- 
gard,178Ö(?) 

Wolverthem (voy. Jette-Saint-Pierre). 
v Wommelghem. 

Charles-Emanuel-Joseph, prince de Gavre, etc., 26 janvier 
1767. 

Simon - Joseph - Charles de Neuf , seigneur de Hooghc- 
lande,etc., 29 aout 1778. 

L'Impératrice-Reinc, 16 juin 1779. 
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Marie - Caroline- Josèphe-Antoinette de Neuf, épouse de 
Charles-Joseph-Marie du Bois , etc, 24 fcvrier 1794. 

' WOMMERSOM ET WALSBERGEN. 

C. 'T Serclaes de Woni mersom, 15 octobre 1790. 

Wyneghem. 

J. B. Donroy de Wyneghem , 28 septembre 1775. 
Pierre-Joseph Roelants, 3 septembre 1782. 

Wytyliet. 

Marie-Élisabeth Dormer , épouse de Pierre -Philippe de 
Broeckhoven, corate de Bergeyck , 22 septembre 1784. 

Zelck. 
Le prieuré de Zeel hem , 12 janvier 1746. 

Zelligk. (voy. Berchem). 
Zevenbergen. 

Isabelle-Josèphe-Béatrix Roose , baronne douairière de Fer- 
dinand-Henri-Joseph Vecquemans, baron de La Verre, etc., 
30 janvier 1789. 

Guillaumc, prince d' Orange- Nassau , etc., 18 aoüt 1789. 

Zichem (voy. Diest). 

Zoerle-Perweys. 

Louise, princcssc de Rohan-Soubise , douairière de Mar- 
san, etc., 26 avril 1776. 

Zobrle (voy. Westkrloo), 
Zobrsbl (voy. Westmalle). 
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